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ARTICLE    I. 

The  Hfftory  of  J  a  p a  k  ,  giVîng  an 
aceoofit  of  thc  ancîent  &  prelènt 
ftatc  &  Goveromeot  of  that 
Eropîrje;  of  ks  Temples»  Palace^ 
Cafties,  anAother  Baîkiings  ;  of 
its  Mcul$,MincraU,Trees,Plant«. 
Anknate,  Birds,  and  Fîshes  ;  of 
the  Chroûology  and  Succeflion  of 
the  £fnperor$  Ecclefiafttcal  and 
Sccofair,  of  thc.origîoal  De&em, 
ReMgîons,  Cuftomi,  and  Manu- 
faâurcs  of  thc  Natives ,  and  of 
IheirTrade  and  Commerce^  "wiA 
thc  Dmuhmi  Ciméfi.  Togcther 
>  wîih  jA  ;DcfchpHoii  of  thecKàit* 
dom  <£  S i AM.  Written  in ^b 

Dujtch  bf  EwGElBEmxUS  KctEHéP- 
F  E  A  M  l>.  Pbyfîtîan  ta  thc 
Dutch  Embaffy  to  thc  Empeiour's 
Court,  and  iranHated  from  his 
Original  MS.  never  befor«a  prinWd 
by  J>G.  SCHfeUCHlvER  f.&.'S. 

aîi4  a.Meoîbcr  ^of  .th«  Collcge  ^f 
X^m.XF.Par4J.  A       Pby- 
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2        "     BlllCldtHË<iUE- 

PhyRchns  LoftJoft  ^  with  thc  Lîfe 
pttbe  Author  and  an  Imroduç- 
tîoïKÎllbftjrat^d  wîtftiftapy  Cqp* 

'  ^eN Plates.  '  London'i  Printcd  for  ' 

.  the  Tranflator  1727, 

Ccft  à-dîre, 

Hijloire  du  Japon,  contenant  une 
'Relation  de  'Ntdt  ancien  ^  mo*. 

derne  de  cet  Empire  ;  de  fêm  Gau* 
)vernemenf^  de  fes  Temples  ^  de  fes 

Palais  y  dé  fes  Fortéreffes  ^  iff-  de 
:  fes,  autres  Eâificet,^  defesMetauk^ 

de  fes  Minéraux^  de  Je  s  Athrer^de 

fes  Plantes^  de  fes  Animaux  y  de 
^fes  Qifeaux^^isf  de fei  Poif}iMs\  de 

Ar.  Seteceffihn'  Cbronûloj(iifUe  d^  fes 
•  Mmpeéeu^s  iaki  EcdefinJlrquéS  qtte 
'  \Sicutiets  ;  de  POrigsUe  des  Natu* 

feb\f  de  leurs  Religions  ^  de  leurs 
.C^ûtumer^  de  leurs  MdnufaSures^ 

i^de  leurCommerce avec  les Hoîl* 
*isàdois  («?  les  Ciimoi$i;'Cûfnme 
i  éf^  une  Defhkiptivn  dn  Royàkke 
•ib  StAUn  i^  i(f»t  ^^rH  en^  Aïle* 

lasanépar  Engelée^V  KoEAit* 

FEUj  ÙoBeur  eu  Médecin  ^  tsf 
i  Médecin  de  P Ambaffade  Hollandoi* 
fe  \  Traduit  fur  le  Mariufàrit  de 
^tjÉutéurpar  M.  G.  S^HEOCft- 

t  BK l' Membre  de  iaSocietiRùsa'^ 
■    .^4        ^  ......  '     le 
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ie  ^  du  Collefre  de  Medectne,  A 
laondïcs,UfueTy  n  ajouté  latrie  de 
PAuteury  une  Introduaion;  Le 
tout  enrichi  de  quantité  de  Ftguret. 
A  Londres  17*7,  in  Pol.  II.  Volâ- 
mes, qui  contiennent  «12.  Pages 
pour  le  Corps  de  rHiftoire/?z, 
pour  les  Préfaces,  la  Vie,  &  rin* 
troduaîon  ,  &  7^.  pour  un  Sup-, 
plément,  outre  4f.  Planches. 


'Ngclhert  Kœmpfer ,  Au- 
teur de  cette  Hîftc 


Jtoire, 

naquit  le  16.  de  Septem- 
bre  i6yi.  à  Ltmgow^ 

A  .^  n.  n  P^'^^  ^'"^  ^^  Cercle 
de  IVelifaUe^  appartenant  aux  Corn* 
tes  de  la  Lippe.  Son  Perc,  Mîniftrc 
da  Lieu ,  le  deftîna  »  dès  Tenfence,  & 
la  Médecine ,  &  lui  donrf»  toute  TE- 
ducatîon  convenable.  Après  avoir 
prîs  la  teinture  des  belles  Lettres^ 
dans  PEcole  itHameln^  du  Duché 
de  Brumwick^ct  jeune  Homme  con- 
tinua fuccefiivementfes  Études  à 
Luntbourg^  â  Hambourg^  &  è  Lu^ 
hecky  faifant  par  tout  de  grands  pro- 
grès dans  les  Langues  favàmes, aux- 
quelles il  joignît  rHiftoire,  la  Géo- 
graphie, &  la  Mufique.  Ayant  fait 
cnfuîie  quelque  fcjour  ï  Dàntiz  & 
Al  à 
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à  Tïtfr»,  il  s'arrêta  trois  ans  k  TU- 
nîvcrfité  de  CracQvie  ^cn  Palogne^oû 
il  étudia  la  Pbilofophie  &  les  Lan- 
gues modernes.  Il  employa  quatre 
autres  années  à  Komngsberg  en  Pruf- 
yr,  où  il  s'appliqua  tout-à-faît  à  la 
Médecine  &  à.  THiftoire  Naturelle, 
&  le  fît  avec  tant  de  fuccès  que,dans 
un  Voyage  qu'il  alla  faire  en  Suéde ^ 
r Univerlité  d't»/  &  la  Cour  de 
Charles  XL  lui  firent  des  propofi- 
tions  avantageofes  pour  le  retenir. 
L'offre  d'un  Etabliflcment  dans  ce 
R9yaume  ne  le  tenta  point  ;  il  lui 
prêtera  la  place  de  Secrétaire  dans 
l'Ambaflàde  que  fa  Majefté  Suedoifc 
envoyoît  en  Èerfe. 

Comme  le  but  pi'incipal  de  ces . 
Négociations  étoît  d'établir  une  Cor- 
respondcnce  pour  le  Commerce  en- 
tre les  deux  Etats ,  &  que  ce  Com- 
merce devoit  fe  faire  par  la  Ruffie^ 
Louis  fahncej  rAmbalTadeor,  fut  o- 
bljgé  de  pafler  par  la  Cour  des  deux  . 
Frères  Jean  &  Pierre  ,  pour  obtenir 
d'cui^  par  Traité  le  confcntement  né» 
ceflàîre.  On  partît  de  Stockholm  le 
ic,  de  Mars  1683  &  la  Route -qu'il 
avoît  fallu  prendre  préfenta  néces- 
fairement  à  un  Voyageur,  au(&  cu- 
rieux »&  mxSi  auentif  que  Vétoit  Mr. 
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Kctmpfcr^  mîUe  moyens  de  tolr  & 
d'apprendre.  Tant  de  Provinces,  fi 
▼aftes,  &  fi  peu  fréquentées  qu'A  tuî 
fallut  iraverfer,  pour  aller  par  Ter* 
re  en  Pcrfe^  ne  purent  que  lui  oôiric 
un  Thréfor  de  découvertes  où  l'a- 
gréable fe  joîgnoit  par  tout  à  Inutile, 
&  celles  qu'il  6r  dans  IzPerfe  nrvénxe 
ne  le  cédèrent  point  aux  autres.  11 
en  cotnpofià  le  Recueil  publié  par 
fat-même  en  17 12;.  fous  le  Titre 
a Amœnitates  exotica. 

Mr.  Fairiaus  s'en  retournant  vert^ 
la  fin  de  i68f ,  Mr.  Kctntpfer^  en* 
traîné  par  Tamour  des  Voyagcs^s^én- 
gagea,en  qualité  de  premier  Chînôr* 
eien^au  fervice  de  la  Compagnie  HoU 
Aijy^//2r  en  Orient,dont  lès  VaifTeaui 
croifoient  alor9  daiM  le  Golfe  Perji^ 

Îue.  Ayant  ét^  l^ongtems  retenu  par 
1  Maladie  à  Benderabaffi  ,  &  la 
Flotte  touchant  i  tous  le*  Ports,  où 
tes  Hollandoit  ont  des  Comptoirs^ 
dans  V Arabie  beureufiy  dans  ks  E* 
tats  du  Mogùi^  fur  les  Côtes  dix 
Malabar^A^[ns  nflè  de  C^y/«»,dans  le 
Golphe  de  BtngaU^  &  dans  Plie  dé 
Sumatra  ,  H  eut  He  loilir  de  faire  dân» 
tous  ces  Lieux -là  de  fevantcs  Ob- 
ftrvationSi&  arriva  enfin  en  Septem* 
bre  1689.  à  Batavia^  où  il  ne  de- 
A  i  meura 
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mçqra  que  jusqa*aa  mois  de  Mat 
fuîVant  qa'il  en  partît  en  qualité  de 
Médecin  de  rAmbaflàde  que  la 
Compagnie  envoyé  tous  les  ans  aa 
Japon* 

Le  Vaîffeau  ,  fur  lequel  il  s'en>* 
barqua,  étoit  celui  qui  devoît  aller 
â  Siamy  &  qui  y  alla  effeâivement» 
Mr.  Kœmpfcr  ayant  fait  ce  Voyage, 
dans  Ton  esprit  ordinaire  ,  il  revint 
en  Europe  chargé  des  riches  moif&ns 
qu'il  avoît  faites  dans  ces  deux  Enir 
pires.  Il  fortîl  du  J^on  en  Novenv* 
bre  1691,  &  prk  te  bonnet  de 
Doâeur  en  Médecine  à  Leyde  au 
mois  d'Avril  1694,  S*étant  enfuit^ 
retiré  dans  fa  Patrie,  dans  le  dedeia 
de  mettre  au  net  fes  Recueil  s,  pour 
en  faire  part  au  Public,  U  grande 
pratique  que  fa  réputation  lui  aquit» 
joint  à  Thoneur  que  lui  fit  le  Com* 
te  de  la  Uppe  fon  Prince  ,  de  \t 
choifir  pour  fon  Médecin  ,  tant  de 
travaux,  di$*je,  attachez  à  la  pro« 
feffion  ne  lui  permirent  pas  d^execu- 
ter  fon  plan  avec  autant  de  promp- 
titude qu*il  s'en  étoit  ftatté.  U  n*y 
eut  que  fes  Aménitez  Etrangères^ 
qu'il  eut  le  plaiitr  de  donner  au 
Public.  Mr.  Kœmpfer  ne  furvécut 
que  peu  d'années  à  la  publication  de 

ce 
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ce  premier  Rçcoeil.    Le$  fatigues  de 
fes  Voyages  &  de  (à  Pratique  ;  mail 

flus  que  tout  cela  des  châgrius  de 
amîlle,  le  rendirent  fi^jet  fur  la  âii 
de  fes  jours  à  de  fréquens  retours  d^ 
Colique*  Une  attaque  qu'il  en  eut 
au  commencement  de  1716.  fut  Q 
violente  .  peqdant  trois  ièmaines , 
qu'il  n*en  revint  qu^aveic  peine*  L< 
f.  de  Septembre  de  la  même  année» 
il  fut  pris  de  Syncopes  accompagnées 
devomiflèmens  defang,  qui  le  mi« 
rent  fort  bas.  Enfuite  il  ne  fit  guère 
plas  qae  traîner  june  vie  laoguiUantç 
jusqu'à  ce  que,  les  douleurs  s'étaac 
angmenféa,  il  mourut  le  2.  de  ^Io« 
vembre  a  cinq  heures  après-midi^ 
après  avoir  vécu  6f*  ans  &  fix  fe-» 
maîoes.  Il  s'étoît  marié  en  1700^ 
&  n'eut  que  trois  Enfans  qui  moa^ 
fUi:^Gi(  IQiû jeunejs.  ^         '     . 

A  *»  ft>ôe  d'une  Epîtredédîôatoîre^ 
adreflëe  par  le  ÏVaduâeur  au  d^fuq^ 
^oi  d'Angleterre,  on  trouve  une 
Préface  de  l'Auteur,  où  il  rend 
eompte  de  l'attention  qu'il  a  donnée 
i  s'înfpf nier  de&  chofrs  qu'il  traite^ 
&  des.œpy^&qu'îl  a  ^s4e  Je  faire* 
Un  de  fes  plus  grands  fecouçs  étoît 
q|i  jeune  Japoitois  qu'on  lui  avoit 
(ioppé  {3^  Domeftique,  félon  U^ 

A.  4  GOUb^ 
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cofltumc.  Ce  jeune  Homme,  qu^lf 
Ibrmoïc  à  1*  Chirurgie,  &  à  la  Mc^ 
dçcfne,  fit,  par  rccoimoifl&nce,  quan- 
tité de  choies  qtf  oa  rfaurok  pu  at- 
tendre d*un  autre.  11  empruntoic 
tous  les  Lurres  utHes,  &  en  traduî- 
fbît  tout  ce  que  Mr.  Kvempfer  fou* 
hajtoit.  Il  en^  coâtoit  beaucoup  i 
ée  dernier,  maiseufitiîl  apprit  par- 
là  mille' choies,  i  la  connoidance 
desquelles  aucun  Etranger  ne  peut 
parvenir  d^une  autre  manfere. 

[Il  eft,  eneflet,  knpofBblede  Hrc 
cet  Ouvrage  fans  $*appercevoîr  des 
ëîfficultex  qu'il  a  fallu  furmonter 
pour  ramaflèr  les  matériaux  nécedài- 
tes.Toot  y  eft  extrêmement  curieux, 
non  feulement  parce  qu'il  s'iiqjft  d'uit 
Peuple  peu  connu ,  &  très>diffidle  è 
connoitre,  mais  encore  parce  que 
les  chofcs  y  font  très-bîea  dévelop- 
pées. Il  eft  vrai  que  le  fttle  de  F  Au- 
teur n'eft  pas  toujours  des  plus  pursj 
&  quelquefois  même  on  y  fent  une 
affeûation  qui  le  rend  obfcur  &  pé- 
dant. Je  conçois  en  cela  quelle  doit 
âvoîr  été  la  peine  de  foa  Traduc- 
teur ,  &  ceci  n'augmente  pas  pett 
l'obligation  que  lui  a  le  PubMc  dû 
beau  préfent  qu'il  lui  fait.  Les  au- 
tfcs  louanges,  que  je  pourrois  don- 
ner 
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Bcr  à  Mr.  Scbeuchztr  font  dcsor* 
maïs  fupcrflacs.  Peut-être  même 
qae  certaines  gens  les  uouveroient 
mal  placées^  à  ctafe  du  préjugé  gé* 
uéral  où  l'on  eft  qu'un  Homme  qui 
fe  met  à  traduire»  fe  fent  incapable 
de  travailler  de  fon  chef.  Cependant 
ce  Préjugé  ne  peut  être  plus  faux,&. 
Ton  a  vu  de  tout  tenrips  des  IlluAres 
du  premio:  ordre  qui  £e  font  exer* 
cez  CD  ce  genre  d'écrire. 

Mais  cette  Difcuffion  ,  qui  nous^ 
raeneroit  loin  »  eft  trop  générale.. 
Mt,  Sebcutbzcrn^y  tn,  pas  plus  in* 
terelfé  que  tant  d'autres.  Ce  qui  le 
diftingue  au  moins  du  commun  des 
Traduâeurs,  eft  une  (avante  tntro-^ 
duâion^  dans  laquelle  on  trouve  des^ 
preuves  très-convaiocantes  de  fon* 
mérite.  Un  court  Extrait  de  cette. 
Pièce  mettta  le  Leéleuceo  état  d'eu. 
jnger.] 

Lies  Am/niU7^  Jtréngerts^  publiées* 
à  Lemrow  .en  1711.  n^étoîent  qu'an> 
Eflài  des  Recueils  de  Voyages  ique^ 
Mr.  Kmmpfgr  avoit  à  donner.  Dans 
la  Préface  il  y  avoît  pris  des  engagçi 
mens  avec  le  Public  pour  ce^te  His- 
toire:, qu'jl  avoit  déjà  loute  prête; 
on  peu  s'eh  falloit.  .L'Auteur  éunt 
mort,  avant  que  d'avoir  p4  exécuter 
A  f  foai 
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fon   cntrcprife ,  Mr.  le   Chevalier 

Sioane^  aîdé  en  cela  par  Mr.  «S/W- 

ferthaly  aqatt,  à  grands  fcaix,  des 
leritiers  ,  toas  les  Masotcrîts  & 
tous  les  DdTein^  da  Défunt.  Ced 
donc  du  Cabinet  de  cet  illuftre  An^^ 
falots  que  cette  Uiitoire  a  été  tirée,  & 
comme  c'eil  auiS  à  fa  folHcitatioti^ 
&  fous  Tes  yenx  que  le  Traduâeur 
a  travaillé ,  ce  dernier  n^a  manqué: 
d'aucun  fecours^néceffihke^laBiblîo-f^ 
theque,  oùilapuifé,  renfermant 
d*immeniès  ricbeflies  en  faitde  Voya-^ 
ges,  &  d'HidoIre  naturelle,  comme: 
de  toute  autre  chofe. 

Mr.  Scbeucbzer  obiècve  que  le 
JafûH  ne  ftit  pas  connu  des  An-» 
ckns ,  quoique  ceftaius  Commenta<^ 
teurs  de  PtùUm^  aycnt  prétendu  Ic^ 
trouver  dans  lX)uvrage  de  ce  Géo» 
graphe  Atexandrim.  Marco-  Polo  ^  qui 
vivoît  vers  la  fin  du  XIII.  Siècle,  eft. 
fe  premier  qui  ea  ait  parié  avec  ccr- 
tjtude^  En  1298.  un  NoUe  Génois^ 
dont  k  nom  s'eft  perdu,  écrivit  ea 
Latin  ,de  la  bouche  de  ce  Voyageur^ 
la  Rg lotion  de  [es  Vowts^  qui  bicni- 
lAt  après  fut  traduice^  en  Jtalùm^ 
L*Or^inat  étant  devenu  fort  rare^ 
Franfois  Popin^  Moine  de  B^bgtUi. 
habilla  i  la  Latine  cette  Traduâioa 
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halienme^^  &  Ton  travail ,  quoi  que 
très-mal  entendu  ,    ne  laf/Ia  pas  de 
paroitre  avec  lioneur  dans  le  Na^ 
VMS  OrUs  At  Jean.  Hmtichikf^  îm- 
primé    à    Mlc  e»  ^Sl^    &  ^SSS* 
£nfaite  Jeof^  Baf^sfte  Ramufie  ^  qui 
déterra  un  Ëxemiplaire  de  la  VerJîon 
Italienne^  la  donna  dans^  le  2.  Vo- 
lume de  fon  Kftcueil  de  Voyages. 
AhdrJ  Multét  tn  ^pi((k\\%  ^^vit^  Edi- 
tion Latine  en  i6ji^:ï  C^legne.    C5e 
fut  for  Icft  Ob&rvations  Géographi- 
ques de  Mare  P^tmt,  que  Michel  de 
ViUê'Netive ^  ou  Servet  dreflfe  trois 
Cartes  de  TOricnt  qu'on  voit  dans 
ion  Edition  de  Ptohm/e^  imprimée 
à   Lyon  ai  15^35*.    Ce  fbt  auiÏT  U 
Relation  de  ce  fameoT  Venkieh  qui 
it  naltfte  i  Chriflofble  Cntombe  l^ 
dée    des^  Découvertes   qu'il    fit  à 
rOccident  de  VEumpe.    Quoi  qu'il 
en  foît,  les  Por/urfj/x  furent  la  pre- 
mière Nation  qui  drcouvrit  le  Jt^an 
pouf  y  faire  des  Établîflfemcns.    On 
en  conte   diverlèment   PAvanture. 
Diego  de  Conte ,  Continuateur  des 
Décades  de  Jean  de  Barres^  Se  His- 
toriographe de  Philippe   11^  mérite 
d'en  être  cru  préferablemcnt  à  tout 
amre,  parce  qq'it  eut  entré  tes  mains. 
JfL  6  '  les 
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les  Archives  de  G^a  fr.  Il  die  qu'eue 
1  s^i.  trois  Portuçats,  nommez  ifif- 
tQSfif  de  MoU^  Frafffoh  Ztmùto^  & 
Antoint  Fei»0t0^  dUttntà  \2i  Chine 
dan«  une  Jouque  cl^rg^ede  R^aui,. 
fxxxtm  jettes  par  la;  tsropête  fiir  le» 
Côtes  de.  cet  Empire. 

Depuis^  ce  temps-là ,  la  Nation 
P^rtugaife  profita  foigoeufemem  de 
ladécouvertf?,  tant  pour  Tavamagc 
de  fon  Com^i^rce  qae  pourccdui  da 
ik  Religion.  Les  ificidens  eu  ont 
été  fort  variez  tant  poor  Tun  qae 
pour  Tautre  Article,  &  Ton  ne  man* 
,que  point  de  Relations  quf  en  on» 
inflmit  lie  Soblic  ep  divorfes  manie* 
rcs,  A  cette  occafion.  Mr..  S^ienchr 
zer  nous  donne  la  Notice  de  ton» 
ies  Ouvrages  de  la  Bibliothèque  de 
Mr.  le  Chevalier  SlMme ,  qui  font 
relatifs  au  Japon ,  en  marquant  les 
Editipns,  &  quelquefois  même  ie 
Jugement  qu^il  en  porte.  Aux  Au- 
•teurs  Eurnfétm  il  ajoâte  le»  jAp9^ 
nois^  donc  il  eft  parlé  dans  rUiftotrA 
de  Mr.  Kœmpfir  ^ovl  dont  les  Ecrits 
fe  trouvent  dans  le  Cabinet  du  mê- 
me Chevalier. 

L'Oa- 

t  Ditada  j,  d!jtfiè.  pag^i83.  EiMst' 
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L'Ouvrage  du  Medcdn  Allemand 
cft  divifé  en  dnq  Livres,  Le  I.  con- 
tient une  Relation  de   Ssam^^  une 
defcrjplîon  Geograplique  du  J^pon , 
des  recherches  fur  l*Orîgîne  dt%  Hz^ 
bilans  de  cet  Empire,  &  un  Recueil 
d'Hidoire  Naturelle  par  rapport  aux 
Métaux,  aux  Minéraux ,  aux  Plan- 
tes ,  aux  Animaux ,  aux  Poffibns». 
aux   lulèâes  ,  aux   CoqBilles  &<:; 
L'Hiftotre  det^Mimarque»,  tant  Ec*" 
cléfiaftiques  qi»  SecQtfers»  fait  le 
fiijet  du  IL  Livre.  Le  IlL  traite  des- 
Religions  du  Pats.    Le  IV.  parle  de 
Ndgafaki  &  du  Commerce  des  E* 
{rangers.    Le  V.  donne  la  Relation^ 
des  Voyages  faits  à  la  Cour  de  TÊm* 
pereur,($tdesObfervatfonsque  TAu** 
teur  ettt  le  moyen  <f  7.  Êui^e.    Après 
cela  viennent  quelques    Morceaux- 
tîrex  des  Amémtez  EtroMgtra ,  & 
une  Diflèrtattoade  \Ai,J^mpf€T  çfi\ 
tend  à  prouver  que  le  parti  qo^OO 
a  pris  d^*nterdtre  le  J^pm  \  lîEtran* 
ger,  eft  le  plus  fa^  a  le  plnstnile 
pour  ce  puîflTant  Etat*    Tout  cela 
e(l  enrichi  de  quantité  de  Figures^ 

Îue  Mr.  Scheuthzer  a>  tir&S/des 
>eflèins  de  TAuteut,  ou  qu'il  a  lui- 
même  deflinées  d'après  des.  Ûrîgî- 
naux  Japomis  que  le  Cabtna  de  Mr.. 
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Sloane  lui  a  fournis.  Oti  y  voit 
effeâivement  un  petit  goftt  exotique 
qui  ne-vîent  q«ic  de  la  fidélité  fera- 
puleafe  avec  laquelle  on  a  tiré  ct% 
Copies. 

Mt.Kœmpfer  partît  de  Batavia  te 
7.  de  Mai  1690.  en  qualité  de  Me« 
decin    de  rÂmbaiTfide  envoyée  aa 

J^afon  par  la  Compagnie Hollaitdgife^ 
Is  arrivèrent  à  la  Barre  à&Ssam  le  6* 
de  Juin,  &  remontant  le  Meinam^^ 
Ks  débarquèrent  le  ii.  au  Comptoir 
Hùllaniois  ^  un  peu  au-deflbus  de, 
Judia.  ,  C'étoit  un  temps  de  calami- 
té publique  pour  les  Siamois.  Dé^ 
fyms  leur  avoient  été  fait»  de  fe* 
baigner  dan»  la^  Rivière,  à  caufe  d'an 
petit  Serpent  très-venimeux  dont  la 

S'qucnre  eft  mortelle,  &  doot cette 
iviere  étoît  alors  infeâée,  Cef 
incommode  Animal  y  revient  tous, 
les  neuf  ou  dii  ans^  &  poor  retenîc 
le.peuple»  qui  ne  peut  &  paflèr  de 
baîn,  il  faut  le  leur  interdire  avec 
beaucoup  dt  r^ueur. 

Le  Tfiaiffa,  ou  Souverain  régnant 
en  1690.  s*appelloît  Petraatsa^  ît 
s'étoit  faifi  de  TEmpire  i  la  mort 
de  Pra  Navees  Narey  e  PitttfioM^ew 
tàiÛLût  périr  cruellement  tous  ccu» 
q^i  pouvofent  prétendre    légitime-^ 

ment 
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ment  à  la  Sacceffion.  Sa  Charge  de 
General  des  Troupes ,  &  k  grand 
pouvoir  que  le  Roi  affbibli  par  pne 
longne  maladie  hii  avoit  confié, 
donnèrent  à  cet  Ufiirpateur  Tocca^ 
fion  &  le  moyen  de  s '«emparer  da 
Thrône.  La  découverte  d'une  Cons- 
piration tramée  par  le  fameux  Coffs^ 
unce  lui  en  fournit  le  prétexte. 

Ce  Minldre  Etranger  fe  nommoft 
Confiance  Faucon  ^  Avanturier  Grec 
de  naUlance,  qui  vint  à  Siam ,  dan$ 
un  VaifEsau  Anikir  en  qualité  de 
Matelot.  Bien  Êdt  de  fa  perfonne, 
d'ailleurs  homme  d'eiprit,  naturelle- 
ment éloquent ,  &  parlant  divcrfei^ 
Langnes  ,  quoique  Uns  JUtues ,  il 
eut  d^abord  à  fai  Cour  de  petîts^ 
Emplois,  qui  relevèrent  fi.  bien  dç 
degré  en  degré,  quVn  9  an^  il  par- 
vint  à  la  première  confiance  du 
Prince.  Les  Finances ,  les  Faveurs,, 
tont  paflbit  par  fes  mains. 

,,  Pour  afifurer  ftjR)rtoiie>^il  jugea 
,,  néœilaireder^ipuyer  de  quelque 
^  Nation  étcaBj^ere,  &  la  f^anfoiCe- 
^  lui  parut  la  p]n»  convenable  à  les 
yy  vues,  qui  femUoicnt  porter  >us« 
^  qu'à  la  Couronaf  ».  11  infimni  <k>nç 
„  au  Sottvterain  ^ue.  rafiyfianoe  de$^ 
^  /^4jvpn<  lui  atdidscÀ  A  pplic  fç^ 

«.Sujets, 
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^  Sujets  ,  &  à  rendre  fes  Etats  flo^ 
^  rîffans,    11  n-cn  felut  pas  davati» 
^  rage  pour  envoyer  en  Frunce  une 
i^  AmbaOTade  qui    en    attira    deux 
^^  à  Siam^  avec  nombre  de  Jefuites» 
,,  d*ArtîfaHS,& d'Officiers  mîHtaîrcf.. 
„  Le  Général  Des   Far^ues   étant 
^  arrivé,  avec  quelques  centaines  de 
,,  Soldats ,  on  le  mit  en  pofllèffion 
,,  du  Fort  de  Bankoky  qui  eft  la  Clé 
,,  du  Royaume ,  étaat  titué  fur  Ift 
,,  grande  Rivière  ikfe/âitf^  à  6.  Lieues 
„  du  Havre.   Les  François  y  fortifiez 
,,  de  quelques  levées  faites  dans  le 
^,  Pais,  furent  mis  là  en  Gamifon^ 
„  &  Ton  ajoâta  de.  nouvelles  fort!» 
^  fications  à  k  Place. 

„  Ces  préparatifs- étant  faits,  le 
j,  Sr.  ConftdMce  concerta  fes  mefu* 
„  tes  avec  \e  Gtuti^A  Franfoh  ^  & 
„  quelques  Mandarins  ,>  ou. autres 
^,  Ofl&ciers  de  la  Couronne ,  aux«- 
„  quels  il  ofoît  s'ouvrir*  Monpi  T&^ 
,^  rip ,  Créature  du  Gret  &  des  Frdw^ 
„  /OT/,bîcn  que  Gcndre&  Fils adoptif 
„  du  Roi ,  devoit  être  placé  for  le 
„  Thrône,  dès  que  ce  Prince,  atta* 
,,  que  d'une  Hydropîfic  qui  le  mena* 
^,  çoit  d'une  fin  prochaine, auroit  \e% 
,,  yeux  fermez.  A  même  temps  on 
I,  devoil  le  dé&ite  dt  PiSréatia^  & 

M.dc. 
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de  fes  Fîls ,  des  deux  Frères  du 
Rot,  Héritiers  préfomptifef  &  de 
tontes  les  perfonnes  dont  roppofi* 
tîon  écoit  à  craradre.  Déjà  te  'Père 
&  les  Parens  de  Monfi  avoient  à 
leurs  gages  14.  miUe  hommes  que 
Fon  tenoic  dîsperfez  dans  les  Pro* 
vinces,  &  pour  faciliter  te  faccès^ 
Fsucom  y  ayant  trouva  le  fecre| 
d^entretenir  le  Roi  fims  ténioms,^ 
,,  l«ii  avoit  perfiiadé  de  faire  venir^ 
^  pour  la  mreté  de  fa  peribnne,  \p 
yf  Général  Franfois^  &  une  partfe  de 
,^  fesTroupeSfi  Uw^oki  écoit  alors 
ce  Monaïque.  Mr  DesVarguti 
étoit  en  chennin  fiDPsqœ  la  ConSf- 
piration  fut  découverte  par  un  des 
Fîls  de  Petraatia,  Ce  jeune  Set* 
gneur  étant  avec  deux  des  Conçu?» 
bines  du  Monarque,  dans  un  Âp« 
parttment  qui  joîgnoît.i  c^luioà 
étoient  les  Os>nf pirateurs  «  eut  la 
curioiilé  de  prêter  l'oreiliei  U 
porte,  &  ayant  ouït  ce  qui  fe  tra.* 
^  moir ,  il  courut  en  informer  fou 
^  Père.  Petnaatia  alla  tout  auffitôt 
^  en  avertir  le  Roi ,  &  fit  v^njr  au 
y^  Palais  Mûttpi ,  Fëu^on ,  &  ks  Man? 
^  darins-  leurs  Complices,  qu*jl  char? 
^  gea  de  fers  ,  malgré  la  défenfe  du 
uveraio.  qui  en  parut  fort  i):rité. 
«  Le. 
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^,  Le  Grec  ,  q^i  depuis  qut|iqu)e 
99  temps  s'étoic  abfenté  de  la  Cour, 
^  n*ofa  pas  desobéir  aux  Ordres  qui 
,,  Py  rappelloîcnt&  prenentit  lemal- 
,,  heur  dont  il  y  étoit  menacé;  car 
^  on  dit  qu'il  parut  dans  uu  extrême 
,,  abbatement  quand  il  prit  congé  de 
9,  fa  Famille.  Le  retour  de  faChaifç 
^,  d'Argent^  qui  revim  fans  lui,  anr 
^,  nonça  â  cette  Famille  Torage  qui 
j,  Talloic  accabler.  Ceci  arriva  le 
fi  l^.  de  Ma!  1689. 

,,  Deux  jours  après, malgré  Top* 
«9  pofitioD  du  Roi  PetroMÛa  fit  iran« 
^y  cher  la  tête  à  MQnpi^  &  la  i^tiao^ 
^  aux  pieds  de  Co$iftaHce^  chargé  de 
91  chaioes  ^  yoUÀ^  lui  ditrH,  iffftre 
p  AoL  Tool  ce  que  Pinfononè 
>,  Monarque  put  ob^etur  ^^  faveqr 
^,  d'un  Gendre,  qu'il  aimoit  iteodr<;^ 
^f  mém,  fat  une  ibpiiluire  décente», 
i.  On  &  fouffrir  à  Fauton  pjsndajni 
t»  deux  femaines  tout  ce  que  laTor* 
,,  ture  &  la  faim  peuvent  avoir  de 
I,  plus  rude.  Ce  n'écoit  plus  qu'uo 
„  Squelete.  Enfin  on  lut  ôta  fes 
9,  fers,  &  fur  la  fin  du  jour  on  Ir 
,,  transporta  dans  une  Cnaife  ordi- 
„  naire ,  fans  qu'il  fût  où  l'on  le 
,,  menoit.  On  le  condnifit  d'abord 
^  à  ft  Maifon  ^u'il  trouva  toute  pil- 
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M  Ite»  On  le  fit  paflèr  dans  TEcorie 
9,  où  fa  Femme  étoit  prifonniere. 
^  Quand  H  s'en  approcha  pour  lai 
,,  dire  Adieu,  elle  lui  cracha  au  vi* 
^  (bge  ,  &  ne  lui  voulut  pas  même 
„  permettre  de  baifer  un  Enfant  de 
I,  4.  ans,  le  feul  Fils  qui  lui  reftoit, 
n  un  autre  lui  étant  mort  peu  aopa- 
Il  ravant.  De  \i  ce  malheureux  fut 
I,  mené  au  lieu  du  Supplice ,  où  là 
„  tête  lui  fut  tranchée.  Son  Corps , 
9,  coupé  en  deux,  fut  couvert  d  un 
y,  peu  de  terre,  &  la  nuit  les  Chiens 
y,  le  mangèrent  jusqu'aux  os.  Avant 
^  que  de  mourir  il  donna  à  un  Man« 
I,  dartn  qui  éioir  près  de  lui^fonCa* 
ff  chet ,  deux  Croix  d'argent ,  iinë 
^  Relique  enchaflfée  en  Or  dont  ]^ 
t.  Pape  M  avoir  fàU  ppé&nt^  &  te 
f^  Collier  de  St.  Michel  qu'il  avoît 
f^  reçu  du  Roi  de  France  ,  &  il  pria 
,,  le  Mandarin  de  donner  ces  chofes 
^  à  Ton  Fils,  trifie  héritage  pour  ce 
,9  pattvreEqfant,quidepui$cetemps* 
,1  là  mandiie  fon  pain  de  porte  en 
„  porte  avec  fa.  Mère  t  n'y  ayant 
Y^  perfonne  qui  ofe  parler  pour  eux. 
,,  lAï.  Des  Fargues  ^  qu'on  reçut 
^  bien  à  Livo  pour  l'amufer,  n'eut 
„  la  permifllon  de  retourner  à  fiif«^<'iè^ 
„  ^a'i  cpnditioQ  de  remettre  ce  Fore 

V  aux; 
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»y  sut  Siamois ,  &  de  laiflèr  pottr 
^,  otages,  en  attendant,  Ton  propre 
^  Fils,  &  doute  autres  Franpis. 
„  Matgré  les  Orages  quil  avott 
yi  donnez,  il  fit  grand  mme  de  voa> 
V,  loir  tenir  bon  dans  fa  Fortereflc  ^ 
f»  &  cependant  il  falut  céder  aa 
„  temps  rf  Les  démarches  de  rcmerîti 
„  qu^iî  avoir  faîtes  ne  fervircnt  qu'à 
I,  faire  traiter  fort  mal  tous  XtsFraff* 
f»  P'^  I  î^î  fc  trouvèrent  dans  It 
I,  Royaume.  Leur  attachement  an 
^  Sr.  Cdii/Î4irr^*  n'accommoda  point 
y,  d*k'rieurs  leurs  affaires.  On  les 
^  mit  en  prifon ,  où  ils  demeurèrent 
„  longtemps.  DomLo^ftr,  Evoque 
yf  Métropolitain  [ou  de  ili!f/f//a;>a//>j 
^  dont  on  pilla  le  Palais,  tout  fraî«» 
^  chement  bâti ,  fut  auflt  mis  fous 
„  fûrc  g4irde  avec  7.  ou  8.  Jcfuitc^* 
^,  Je  les  y\C\m ^ajoute  Mr.  Kœmpfer^^ 
^  &  les  trouvai  vivatit  contens  en 
„  de  petites  Huttes  faites  de  Bàm» 
^  bous  &  de  Cannes.  Mr.  Louis  eft 
„  un  homme  de  profond  (avoir,  & 
„  qui  eiwend  très-bien  tant  la  Reli» 
^  gion  de  Siam  ,  que  la  Langue  des 
„  Prêtres.  Comme  il  a  beaucoup 
^  de  pieté,  fon  favoir  &  fes  bonnes 
„  mœurs  le  font  fort  rcfpcéter  de 
1^  fes  Gardes.  •  •  •  Trois  autres  }e(\it^ 

y^  tes*. 
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f9  tes  ^  qui  s'étoient  établis  à  Liv9^^ 
t,  près  dtfTtmple  àeUTéHbmai  PraHÎ 
«,  i4^aaHy  fous  prétexte  d^appreodre 
1,  le  Pif/#\  ou  la  Langue  facrée  des 
t,  Prêtres^  avec  lesquels  ils  fe  con* 
tt  formoient,  pour  cet  efifet ,  dans 
t,  la  manière  de  fe  faire  rafer  la  tête, 
,1  de  s'habiller,  &  de  vivre,  ces  trois 
9,  JefukeSi  di$*je,  disparurent  fubi- 
,,  tement  »  &  Ton  n*a  jamais  fû  ce^ 
„  qu'ils  étoient  devenus. 

Les  deux  Frères  du  Roi ,  accu(èt, 
par  leur  Ennemi,  dMntelligence  avec 
Faucon^  furent  mis  à  mort  à  grands 
coups  de  Maflue,  genre  de  fupplfce 
dont  ce  Prince  s*étoît  lui-même  fervî 
en  i6f6.  pour  faire  périr  fon  Oncle 
Préuitama  RatU  qui  étoit  alors  fur 
le  Thrfine.  L'infortuné  Monarque 
mourut  deux  jours  après  cette  exé- 
cution «  c'eftà-dire  le  ii.  de  Juillet 
1689.  dans  la  32.  année  d'un  pailible . 
Règne ^  &  la ^ff. delà  vie.  Au  refle 
Pftraatis  étoit  Fils 'de  fa  fœur. 

'  Les  grands  Officiers  |de  là  Cou* 
ronne ,  qui  y  (èlon  la  coutume  du 
Païs  ,  n'ont  point  d'autre  nom  que 
celui  de  leurs  Emplois,  avec  le  Titre 
de  Peja^Bxx  de  Priniee,ibnt  au  nom* 
bfre  de  fept  ;  i .  Ptja Surufack^^^tWé 
È.\xSxPejflVawha  2t  JP^iwani^  a  Tin* 
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tendance  du  Fîfc.  !•  Peja  Prab* 
Ktdm ,  que  les  Etrangers  pronotb» 
cent  Berklam  [ou  Barcalon'^  eft  le 
grand  Chance1iery&  dirige  tes  affaîtes 
du  dehors.  3,  PejaU^am^  ou  7»/i« 
PejaTaramafa  cft grand  Chambellan, 
&  Sur'mendanc  des  Bâcîmensdu  Roi. 
4.  Peja  Jummeraad  préfide  à  la 
Juftice.  f.  Peja  Poiethep  eft  le  Re^ 
ctvcur  Général.  6.  PejaXfakrulpn 
Cbicri  comme  l'appelle  Mr  TAbbé 
de  Chotfi'l  eft  grand  Ecuyer;  &  7. 
Peja  Klahom ,  e!t  grand  Intendant  de 
la  MaiTon.  Tous  ces  gens-là  font 
les  Mandarins  du  premier  Ordre, 
&  compofent  le  grand  Confeît  de 
TE tat.  Le  Titre  de  Mandarin ,  tiré  *  ^ 
des  Chinois ^vCt&  en  ufage  que  parmi 
les  Etrangers  ;  car  le  mot  Siamois  tA 
Tj/tankrue ,  ou  Tj/îam'Tyiam. 

Le  Royaume  de  Siam ,  appelle  ' 
par  les  Naturels.  Muant  ,Tl>aij  ou 
Tetre  de  7ïi/\  &  par  leurs  voîfîns 
Tziam^t^  fltué,  quant  â  laCapitale, 
à^i4.  Dégréis,  dîx-huît' Minutes  de 
Latitude,  &  I  120.  de  Longitude. 
Il  confine  du  côté  de  TEft  aux  Ro- 
yaumes de  Tonquin^  de  Cofyfifinet  Se 
de  Cantho^ei  par  le  Sud ,  à  la  Mer, 
par  rOueft  au  Royaume  de  i^«i  & 
par  le  Nord  à  celui  dtJLaos.  C%  der- 
nier 
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nier  étant  peo  conno  à  caufe  des  grands 
Défcns ,  &  des  grandes  Forêts  qo! 
le  iif parent  de  tous  les  Etats  voifios, 
Mr.  Katmùfer  z  cru  ^tre  plailir  au. 
Lcâeur  de  lui  en  dire  ce  qu'il  en 
aroic  appris  de  bon  lîeu. 

Le  Royaume  de  La9s  eft  un  vafte 
&  puiflànt  Etat,  fitué  fous  le  même 
Climat  que  TomjMstf»  il  efl  i  un  Mois 
Nord  de  y âÊdta,  L*accès  en  eft  éga- 
leoKnt  difficile  par  Eau  &  par  Terre. 
Pat  Terre,  il  faut  traver fer  d'affreu* 
fes  Montagnes ,  &  par  Eau  les  Chutes 
font  û  grandes  ,  qu'il  faut  avoir  des 
Vaiflcaux  qui  fe  démontenti  afin  de 
les  charier  quand. on  ne  peut  plus 
ntWguer.  DJaiiteursle  Pià's  t&  fort  > 
ten.  -  Le-  Terrofr,!  quf  eft  d* Argile 
p^ttc^  produit  d*excdtent  Ris.  On' 
tire  ^dc  cet^Etat  du  Ëenjoin,  de  la 
Gomme  Laque»  duMùfc,  quelque 
Or,  &  «quelques  Pierres,  pr^cieufes, 
fur  sont  des  ^Rubis;  fans  parler  des 
Perlés ,  dont'  ta  produâion  eft  bien 
forprenanredanstm  iieu'ii  âo%né  de 
la  Mer.  La  Religion  eft  la  ihéme 
qoe  celle  deSiam^  &  la  Langue  auffi , 
i  celar  près  que  les  Habitans  de  La^i 
ne  peuvent  ^>rt)noncer  ni  L-  ni  R.  Ils 
relfemblent  aux  Chîmfs  pour  l'Air 
&  la  Taille^  ft  ce  n'eft  qu'iU  font 
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plus  bafànex   &  plus   milices.    A 
I -exemple  àt%  Ptguaws^  Us  aiment 
fort  ks  OrdUes  longuet ,   auiquel- 
les  les  Filles  feules   mettent  poui: 
oraemeI^  quelques  Pièces  d^Or.  Les 
Hommes  fc  font  peindre  de  branches 
&  de  fieurs  depuis  la  cheville  du  Pié 
jusqu'au  Genou;  ce  qui  eft ,   en 
même  temps»   iii»e  marque  de  Sexe 
&  un  Symbole  de  Religion.     Une 
Branche  du  Gange  arrofe  le  Païs^ 
&  &  jette  enfaite  dans  la  Rivière  de  . 
Camioge  .*«'  les  "principales  Villes  font  ' 
Lamdiam  &  Tfiamé^a. 

Mais  pour  revenir  à  Siamy  Judia^ 
xyajutbia^  la  Gaptale  do  RoyanmCr 
eft  placée  dAus^ùarpetite  Ile,  formée 

Br*  XtJMemâm'.  £lie  a.  près jde  deux 
[tlès  d'Allemagne  de  tour.  Quantité 
de  Canaux  la  coupentix:e  qui  eft  corn* 
mode  pour  la  Nav;igaaon  ;  mais 
auffi  ce  qui  rend  les  mes  fort  fales 
où  elleii  font  étroites.  Les^Mationst 
qui  foUtao  dchors-^fft  orntfes,  ibnt 
fort  peu  dé  ^hoie  an  dedans.  Les 
Temples  y  font  en  grand  nombfe, 
dans  le  même  goût  d'Architeâute. 
Vous  diriet  de  loin  que  tout  y  eft 
magnifique-  Y  étes-vous?  Vous  ne 
royei ,  poiur  tout  ornement ,  que 
fUamit^  d'Idoles,. plus  grandes  que 
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le  Naturel  y  âûtesd*iin  Compofé  de 
PJâtrc,  de  Refine,  d'HuUe,  &  de 
Poil ,  &  dorées  fur  un  vrfnîs  de  cou- 
leur noire.  On  le&  place  en  plufienis 
rangées  fur  l'éminence  où  eft  l'Ao^ 
tel ,  &  qaelquefpts  dans  une  feule  le 
long  des  Murailles.    On  les  y  vok 
nues ,   excepté  à  la  ceinture  qui  eft 
couverte  d'un  Drap  jaune,  affifes  fur 
leurs  ïambes  en  croix/  Ip  bout  des 
OreUles  petcé  &  pen&iil:  fur  les  E- 
çauleSflesOheveuX'fHfet  Ôt  atuchet 
en  deux  nœuds  fur  la  tête,  la  Mafft 
droite  appuyée  fur  le  Geuon  droJt; 
&  la  gauche  au  Sein.  Au  milieu  eft  )a 
place  (fhoimctu:  où  Toninet  une  Ido- 
le de  uïlle  plus  qè'humaine,  &  afiifb 
îbusun  Dais  dans  la  même  poâure« 
Celle-ci  repréfeftte  TAùteur  de  leut 
Reliçion  ,  nommé  par  les  Siamoif^ 
Prat ,  le   Sat«t ,  ou   Praé  f^di 
Dfiau^  le  Saint  de  haute  extr^iftion^ 
xmSsmtnofUt  È:A^iumi,  que  Tcii  prdî- 
aotce  en  Peg^m ,  &mmHmu  'xhnti^ 
TUS ,  I^HotamcL  fàiia.  paffions.    %t% 
Jafùwii  &  Ic^  Okmh  Parient 
tSfaiay09  Saia^  &  les  C^m^  W, 
Bt^dbum  oxxBmdba,    >-.!  .     •;    .  '  -  : 

Xiai'HcKgiotii  du  P^eft  H:ftm*dlfc 
BrvfiMhrtffli^zqoi  regae  datts  t^m>lX>» 
srieiitr  iitdeodèfl  ^mMM^^Mme 

ll'om.XF.  PmU.        B  y 
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L gagne  gagne  beaucoup  de  terrain. 
e$  Sfam&is  prétendent  tenir   cette  w 
Religion  d'un  Noir,  dans  la  perfon- 
Jïe  duquel  le  Dieu  IViftnu  fe  rendît 
viiiDle  au  monde ;|>our  la  neuvième 
fois.     Ils  dilent  <\\iù  ce  Noir  étoit 
originaire  de  Ceryi^iî,  &  les  Chin^u* 
ims  le  (ont  Siamois  de  naiflànce.   Les 
Savans  aflurent  qu'il  n'eut  ni  Pérc  ni 
Mère,  ce  qui  s'accorde  fort  ma!  avec 
4'opinion  la  plus  générale.    Les  va» 
rietcz  de  la  Tradition   ne   doivent 
^oint  futprendre  en  cela.    Mai*s  i 
travers  ces  ténèbres,  ^t.  Kœmf^er 
croît  entrevoir  que  ce  Prophète  des 
Jndes  étoît  un  More  ,  qui  chafR  de 
VEgypte  ,  y  vînt  fcmer  fa  Doârine. 
Il  le  juge  ainfî  aat.traces  de  l'ancien- 
ne Religion  des  £jyp^/Vw  qui  fe  trou- 
vent dans  celle  de  VIndoflan.     La 
/orme  monftrueufc  des  Divînitez,  la 
Transmigration  des   Ames,  &  la 
'Vénération  des  Vaches    établtifcnt 
,iînc  elpecc  de  conformité  qai  frai^pc» 
536.  ans ,    avant  l'Ere  Ghrdtîenne 
C4w*j!/^,împlacable  ennemi  du  Culte 
,4*/f;>//,:l'intfrdît  mEgyfftey  &  en 
chaffa  tous  les  Prêtres  qu'il  ne  fit  pas 
aietcfçrà  mort.    Cette  Epoque  s'ac- 
corde de  fi  près  avcc;ce4Iedcs  A*<f- 
-mts  qu^en  1690*  &lbn  Je  :  Calcul 
••  t .  -        "^    ..ï. .  des 

Digitizedby  Google 


des  Chrétiens  ,  les  Siamois  conop* 
'  toient  2234.  ans  depuis  It  naiilàDce 
de  leur  Prophète.  De  forte  <}tt'U  eft 
Traifemblable  qae  <ie  Ptophece  filt 
nu  des  Prêtres  Egji^iens.  bannis  par 
Cêmhyfe.  Les  Qievem  crépus  at ec 
lefqnels  on  le  peint  marqnent  cer- 
tainement qa'il  oe  naquit  pas  dans 
les  Imdes ,  &  qa'il  dAt  é^e  africain 
d'origkie. 

Les£cclefiafHqnes^/iaw0Û  HMOcfft 
tine  vie  erès  auûere;  fe  coodanltient 
18  célibat ,  vont  toot  nuds  excepté 
à  la  ceinture  qu'ils  couvrent  d'une 
ïxoÏÏt  jaiuie  obfcnne  ^  &  vivant  eft 
cooimnnamé  dans  les  CoQVtnts  près 
des  Temples,  lis  font  de  pluffeurs 
Orires.  i .Les plus )eiiiîes,aomttiet 
Sfiààtès  ,  étudient  lair^  Théologie 
jnfijn'à  Tige  de  20.-ans  r  Ceux -ci 
s'apjpcHent  TaUpci  dans  kePegUj  les 
Etrangers  en  ont  f0k  le  nom  corn* 
mon  ^  de  tons  tes  Eûdefkdiqaàs 
•Fayens  de  ces  Paft^Mt  2.  Qtiand  cm 
jennes  '  Gens  ont-  fabi  tfn  esMien  d^ 
gourenj  ,  on  Ica  ^teçok  f  D/kiukfi}, 
c*eft  i-dîre^  Prêtres  ou  Pères  ^  &  ce 
font  cenx^ci  qui  vivent  dans  les 
Onvents»  3.  Cha<)«R  Couvent  â  ion 
Supérieur'  qui  s'appôUe  Luioèg^&iâàr^ 
c'oa^à-diie,  Chefdn  Tto>p}«V^ 
B  2  Sêmfs»^ 
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Sompafî  j  c*cû-à-dJffe ,  Noble.  4.  Tous 
ies  CQUv.ents   de  chaque  Profînce* 
ont  leur  Pr/iiérUf,  ou  Metropolîr 
;taîn',  A  f-  toiit  relève  tfnn  Chef 
xronmmiia  dam  le  Royaume;,  qui  en 
:eft  comme  le.  Souverain.  Pomîffe. 
Celui-ci,  qui  porte  le  titre  de  Prak 
jSankixta^  refide  toujoucs  dans  laCa-- 
pitale,  &  telle  eQ  fon^  autorité  que  le 
Koi  lui-même  eft  obligé  de  ItHi  &fre 
la  rcvcrcïice.     Tous  ces  Ecclefiaftî* 
que$  V  tirei  fans  diflioâion  de  tous 
les  £iat»,  ne  peurent  être  puni£  par 
le  bras  féçuUec»    Pour  les  y  fbumet- 
tre,  il  fautlaa  pcâOable  une  d^rada- 
^ioi^  dana^  les  formes ,  &  snéme  après 
sxX%  leurs,  ccimes  font  punis i  axée 
impina  de  rigi»iir que  ceux  des^tiaï^ 

?ues.  Les  Si0fffois  ont  auffi  leurs 
ianktfii^  ou  B^iriWj,  qui  fe  dîftîn- 
guent  par  la  Ceinture  blanche, &  qui 
vivent  à  préfeot  ;en  des  Ccmveats  à 
part,  icanfe  de  certaine  Avautiire 
4e  Galanterie  cfiX  arriva,  il  y  ^  quct* 

3 nés  années,  dans  un  Couvent  prèjs 
ejudia  s  où  les  Religieux ,  &  les 
Noncs  vîvoient  enfemble  fclon  Tan- 
cienne  coutume.  [Si  les  Egyptiens 
Payens. fournirent  .une  ReJ^ion  i 
Xlndofiên  ,  Vludofian  nVurx)ît-a 
|K)i9t,  à  fon  tour  ,  fourni. l'idée^ 
,      .     ,  .  Mo- 
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Après    qtfêiqaes  obfenratîôns  de 
rAutcnr,  fur  la  Ghronologfc  &  fur 
ks  Monnoyes  de  Siam ,  il  nous  ap- 
prcad  qu'ils  fe  rembarquèrent  le  4. 
de  JiHllet  pour  reprendre  la  roùt^  da 
Jaffom.   :  Le   Meinam  ,  m*\V  M\\xt 
defcendfc  pour  regagner  \à  Mèr ,  eft- 
ftjet  au  même  débofdôitient  per^dF^î 
que  que  le  AG/,  &'  fait  par-là^  îe  mé-' 
me  bien  ain:  Campagnes'.    On  ar  le 
p/â//îr,  ea  nairjguânt,    de  voîr  le 
jour,   fur  ftg  bôr?is  ,  \ine  quantité 
prodîgfeufcdeSîftgei,  ndiife  ou  gris, 
quî  fembîeitt':J^yprt)niôttei*p©UTan1a-* 
fer  tes  P^ans ,  &  la  nuît,des  Eflàkis  * 
de  Vers  lutfàns  qoî  s*empafam  d'un 
Arbre,  y  forment  comme  ône  Nuée 
de  feu,  dont  la  Imniere  sVifeîtit  À  fd 
rallmne,  fi  vîte  &  fii^guiîëf^inetît,^ 
qu'on  diroit  que  ces  petits  AiMià&t- 
font    dms    irrie  Syjhfy'  fif  £i/^a/<r 
perpétuelle.    En  Mer,    le  Voyage 
fut  très-rude.  Troîs^  Orages  de«  plus 
terribles   faillirent  à  fafre    peïfr   le 
Vaiflcau.    IH  arrivèrent  ^urtJdif  â'' 
Nangafaii   le    ij.    de  '  ISepteiftbréf - 
Quand  on  eut  jette  Tàncre  prfe  dfe " 
Defima  ,   qui  cft  le  quartier  affigrié 
aux  HaUamdùis  ,  des  Commiflkîres ,  : 
B  3  députet 
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d^uttii  par  le  .Gonveroear  îîle  £• 
Vnk, vinrent, en  grande  compagnie' 
de  Gonfïmîs ,  d'hiterpretcsr  A  ;de Sol- 
dats ,  prendre  le  nom  de  tcms  les 
gens  qui  étoient  â  bord,  &  Tinven* 
taîre  de  toat  ce  qui  y  étoit.  On  mit 
4es  Gardes  dans  tous  les  coins,  & 
il  fallut  décider ,  &  détivrer  tout  « 
Piftolets,  Coutelar,  Poudres,  com- 
me fi  Ton  écoit  en  Païs  ennemi.  Les 
Pfaumes  ,  les  Bibles ,  les  Livres  de 
Dévotion ,  &  r Argent  de  VEuropt , 
7;  auroient  palT^  comme  le  refle-H  le 
Capitaine  n^avqft  pas  ea  la  précau-  < 
tion  ,  de  ferrer  tout  cela  danis  une 
vieille  Barrique ,  dès  jqu'on  pfit  dé* 
couvrir  Terre.  Avant  que  de  dé^ 
barquer^on  lût  à  tout  le  monde  un 
Ordredefe  foumettre  tranquillement 
aux  Loix  du  Païs  ^  &  chacun  fut  oblt* 
se  de  prendre  unP^cport  du  Garde- 
Marine^  . 

Le  Royaume  que  les  Européim 
nomment  Japon ,  e(l  appelle  par  les 
Naturels, iSr#/>««, qu'ils  prononcent, 
Niphan^  &  p^  leurs  voifins  Chimohj 
•y«2g2^^*PaftS-la  .l*aiigue  du  Païs , 
fÇpon^  coihpoft  de  deux  mots.  Ni 
qui  veut  ô\it %  Fiu ^(sl  Soleil ^  &  Pon^ 
qui  fignifie  Vappmi  J^nnt  iboft ,  re- 
p]:éfente  cet  Etat  coaunelelie^quî 
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(èrtdebafefla  Soleîl.  Ces  magnifi- 
ques idées  régnent  dans  les  antres 
Noms  qu*îls  donnent  encore  à  leur 
Empire,  quMls  appellent  7>»^tf,  ou 
Y  Empire  awdejfous  du  Crei,  comme 
s'il  n*y  en  avott  point  d'autres,  Fîno 
Motio^oxx  la  Racine  du  Soleil  ^Awad* 
fijfima  ,  ou  Vile  de  la  Terre  fort  te  de 
VEcumei  comme  fi  elle  étoii  la  pre* 
miére  Ile  qu'il  y  ait  eu  de  formée; 
S'%n  Kokf^  ou  Camtno  Kuni^Xt  Pats^ 
OM  \tfejour  des  Diefix^    &c. 

Le  Japon  eft  fituéentre  le  31 .  &  420.- 
dc  Lat.  &  le  1 5-7.  &  1 75*0. 30  de  Long. 
II  s*étend  au  N.  E.  &E.N.E.de  lar- 
geur extrêmement  inégale  à  près  de 
deux  cens  Milles  d'Allemagne  ;  en 
ligne  direâe ,  fans  y  comprendre  les 
Iles  éloignées ,  quoique  fujettes  dil 
même  Souverain.  Trois  lies  princi- 
pales forment  l'Empire.  Nipon^  là 
plus  grande  &  la  plus  confîderablede 
toutes ,  n'eft  féparée  que  par  un  Ca- 
nal fort  étroit  &  plein  de  Rochers, 
de  la  féconde ,  qui  de  fa  fituatiott 
porte  le  nom  de  Saik4f^  ou  de  Païs 
du  Couchant.  La  dernière  eft  placée 
entre  les  deux  autres  ,  &  fe  nomme 
Sikokfoxx  le  Pats  des  4.  Provinces^ 
Ces  trois  grandes  Iles  font  environ- 
nées d'une  infinité  d'autres  plus  pe*» 
B  4  titts, 
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tites,  di  dont  quelques-unes  même 
ne  font  que  de  Itcriles  Rochers.  Le 
tout  enfemble  eft  de  û  difficile  accè^ 
à  caufe  des  balfes ,  &  des  Ecueils  qui 
rendent  la  Mer  par  tout  dangéreafc» 
que  la  Providence  femble  avoir-  el 
deflein  de  faire  de  cet  Empire,  com- 
me un  Monde  à  part,  &  Ton  ne  peut 
allez  admirer  qu'en  le  féparant  ain/i 
du  refte  du  Genre  Humain ,  elle  y  aît 
femé  en  abondance  l'utile  &  l'agréa- 
ble  afin  qu'il  pût  fe  palTer  du  Com- 
merce étranger. 

Outre  cet  aifemblaged^Iles  presque 
contigues  qui  font  foumîfes  au  mê- 
me Prince ,  l'Empire  a  encore  d'au- 
tres <iépendances  plus  éloignées  ,  & 
qui  ne  font  pas  méprîfables.  CesDé» 
pencjances  font  Riuku,  tftofin ,  Scjcfo. 

Lesiles  liwku.OKi  Lifuçjo^  comme 
nos  Géographes  les  qomment,  font 
iîruées  au  Sqd-Oueft  de  la  Province 
de \îtf/î;»w<j,qui  eftdans  le  Continent- 
de  Saikoif *hts  Habîtans  à  leur  Langa* 
ge  paraiiTent  être  fortîs  de  \z;Chine  ;  ce 
qui  peut  être  aiirîvé,dans  le  temps  de 
Wnvafion  des  Tarpares^  <juî  difperfa 
iits  Chinois  dans  toutes  les /»*fcj^ Ou- 
tre l'hommage  direét  quils  rendent  i 
l'Empereur  du  Jap^n  en  qualité  de 
Prince  de  SaPZHrna  ^  ik  font  aufli; 
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ées  prétens  à  celui  de  la  Cèsffe  en 
forme  de  Trîbat.  Leurs  lies, dtron, 
font  d'une  ferrîlicé  merveilleafè  & 
ces  [nfalaîres  ont  chez  eux  un  Détiri 
en  propre,  ou  Monarque  Ecclefiiftî- 
qoe  qu'ils  dirent  être  deCcenchi  en 
ligne  direéte  des  Dieux  de  leur  Païs* 

On  appelle  7/iéfim^  cette  partie  de 

la  Cor/e  qui  eft  la  plus  bafle ,   &  qui 

approche  le  plus  du  Jap»».  La  Cor/e 

eUe-méme    eft   une   Feninfuk   qui 

confine  i  bi  Tartark.   Les  Naturel» 

R  difent  auffi  originaires  de  la  CA/W. 

Toute  la  Peniouile  avoit  été  autre* 

fois    conquife   par   les    Empereurs 

Japonaise  mais  les  Tdrtarts  Xtxit  en 

ont  enlevé  la  meilleure  partie,  &  c» 

qui  leur  en  refte  à  prtfiènt  n'eft  guè» 

res  que  les  Côtes ,  qui  coûtent  peu^ 

d'entretien  ,.  &  qui  ne  portent  point 

de  profit.     Ce  que  l\>n  tire  de  \% 

Mer  ou  du  Pars,  c'cft  de  la  Morue, 

du  Poiflbn  (aie  ,de^Noit,  des  Plante» 

Médicinales,  di^s Fleurs,  âtdesRa-^ 

cines  ,  parrfculiéfëmeut  le  NirtfeUg 

qui  n'eft  fi  bon  nulle  patt. 

Jefo  eft-  le  mofccatf  de  l'Empire 
le  plu^  recule  dan*  le  Nord.  La^ 
fituation  eti  eft  à^  42.  Deg.  Lat^  Nv 
Les  Jaùof^nr^  &  leuïs  Gaites  e» 
donhem  fi  |^eû  d^dC^ ,  qm'oii  n/^ 
B  5  peut 
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peat  fe  repofer  là^deiïiis.  Ainfi  Von 
lie  peut  dire  au  jufte  û  c'eft  une  Ile» 
ou  bien  une  partie  du  Continent ,  qui 
confine  â  la  TW/^ri^,  ou  à  VAmeri^ 
qne.  Mr.  Kmmpftr  ne  négligea 
rien  (jians  fes  Vojtages  pour  atteindre 
U  ciefTus.  à  quelque  prédfîon  que 
perfonne  ne  pût  lui  donner.  On  lit 
dans  forv  Hiftcuce  le  détail  de  fes 
foins  &  de  fes  recherches ,  &  tout 
ce  qu^il  rapporte  nous  lai/Iè  dans  la 
même  incertitude  où  Ton  écoit  au- 
paravant 

Aux  dépendances  de  TEoipire  da 
JafoH^  dont  nous  venons  de  parler, 
on  peut  en  ajouter  encore  quelques 
autres  qui  font  ou  peu  de  chofe  «  oa 
très-peu  connues.  A'  TEft-Nord- 
£ft  des  Côtes  é^Ofiu^  &  presque  i 
ifo.  Milles  d'éloignement ,  font 
deux  Iles,  Tune  nonunée  Ginfima^ 
ou  r  lied  Argent,  &  l'autre  Kinfima^ 
ou  rile  d'Or,  que  les  Jêp9nois  pré- 
tendent leur  appartenir  fans  vouloir 
indiquer  où  elles  font,pour  les  cacher 
ixxxEurofécm  qui  oni  été  plus  d'une 
fois  tentés  par  la  beauté  des  Noms , 
d'aller  ï  la  découverte,  ce  qu'ils  ont 
toujours  entrepris  fans  fuccès»  Ea 
%&}S*  u'^^  hàx^wjaponoife  fut  jettée 
Mtf  la  Tcn^pilu.  danii  une;  Ile  fort. 
^.  ,  ..  éloignée^ 
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éloignée,  où  il  n*y  avoit  point  d'Ha* 
In  tan  s ,  quoique  le  Terroir  fût  bon 
&  parût  très-fertfle.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  Bunefima.  La  Barque  qui 
fit  cette  découverte  venoit  de  TIIc 
Fatjijio  ,  qui  eft  elle-même  à  8o^ 
Lknésyapoftê/fes au  Sud  ànJâpoM ,  & 
la  plus  éloignée  de  ce  côté-lâ  qui 
appartienne  a  l'Empire.  C*eft»là  que 
les  Seigneurs  disgraciez  font  envoyez 
en  exil.   Les  Côtes  en  font  fi  droites 

5u*aQcun  Vaiffeau  n*y  peut  aborder 
i  qu'il  faut  hâler,  par  le  moyen 
d'une  Grue  ,  Barquet  &  Gens  pour 
les  mettre  à  terre. 

Tous  ces  Pais  ne  reconnoîflcnt 
qu'un  Maître  commun  qui  porte  le 
Titre  de  Xubo^  ou  de  Monarque 
Séculier.  Son  pouvoir  eA  des  plus 
despotiques.  Depuis  le  plus  grand 
Sujet  jusqu'au  plus  petit ,  la  foumis* 
iion  par  les  Loix  eft  la  même.  Mais 
il  faut  dire  que  les  Prrnces  qui 
gouvernent  les  diverfes  Provinces  de 
l'Empire  y  font  Souverains  aumême 
iens  fous  le  bon  plaifir  de  ce  Maî* 
tre  commun.  Tous  les  Revenus  de 
la  Couronne  fe  montent  i  la.  fomme 
annuelle  de  2318.  Man^  &  de  6200» 
Xokf.  Ce  font-U  des  Mefures  de 
Ris»  &  dans  ce  Païs ,  c'eft  aînâ  y^, 
B  6  roi» 
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Ton  compte  toute  forte  de  Revenus; 

Ije  Man  tient  loooo    Kokf^    &  le 

Kôkf  eft  de   trois    mille  Baies  ou 

Sacs. 

Quelques  gens  ont  prétendu  que 
les  Japonais  descendent  originaire- 
ment des  Chsno'ts,  L'Auteur  n'y 
voit  aucune  apparence.  La  Langue , 
la  prononciation  ,  l'Ecriture  font  ft 
différentes ,  en  tout  ou  en  partie  ^ 
qu'il  ne  lui  paroît  point  vraîfcmbla- 
blc  que  la  Chine  ait  peuplé  le  Jatou. 
Il  en  trouve  «ne  autre  preuve  aans 
la  différence  des  Religions.  Celle 
des  Sintos  ,  la  plus  ancienne  qu'il  y 
ait  cû  dans  le  Japon ^  lui  eft  particu- 
lière, &  celle  àeSiaka^  ou  dt  Budsdo^ 
qui  luî  eft  commune  avec  la  Chine , 
n'y  eft  venue  qu'affei  tard ,  &  par  le 
canal  de  la  Cor/e.  Mais  ce  qui 
marque,  plus  que  tout  ,  que  les 
Japonais  ne  font  point  fortîs  de  la 
<tbine,  c'eft  le  peu  de  rapport  qu'on 

Î''  trouve  dans  les  Coutumes,  dans 
es  moeurs,  &  dans  le  tour  du  genîe^ 
La  manière  de  manger,  de  boire,  de 
coucher,  défaire  la  cuîline^  de  fe 
faferlatéte,  delaluèr,  de  s'alfeoîr, 
tout  diffère.  Le  Chinois  éft  paifible, 
inodefte  ,  judicieux  ,  '  trompeur  &c^ 
^W|iro.    Le  Japonais  au  contraire  eft 
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Soîdat,remoant  ,diffipé,  foupçonneur, 
ambitieux ,  &  plein  de  grands  projets*- 
Tout  cela  fait  ctohcli  Mr.  Kœmffer 
qne  les  Japonais  defcendcnt  en  droite 
ligne ,  d'une  Branche  des  Entrepre- 
neur» de  la  To^r  it  Babel ^  qui  ont 
confervé  la  Langue  qu'ils  fc  firent 
alors.  11  faut  même ,  à  fon  avis ,  que 
cette  Peuplade  air  mis  peu  de  temps  à 
faire  fa  route ,  puis  que  fa  banque  a 
contraôé  fi  peu  d'alliance  avcè  celle 
de  tous  ks  autreis  Peuples  duMond^. 
Après  avoir  gagné^  le^Extremiteï  d^ 
VAfie .  le  pafftge  au  Japon  ne  pût  être 
fortdifficile.Sironfnppofed'un  côté 
que  chaque  Parti  cherchale  Clirhat 
le  plus  heureux  ,  &  de  Tautre  que,- 
pour  y  venir ,  "le  chertîin  qju'îl  dût 
foîvre  fut  celui  où  Ton  trouvôit  lé, 
plus  aifônient  les  commoditez  du 
voyage,  on  conclura  que,  dans  cette 
grande  dîfperfion  ,  plufieurs  fe  jette-* 
rent  d'abord  dans  le  vcwiinage  de  Igp 
Mer  Noire  y  &  de  1^  Mer  Ca^pienne^ 
Aînfi  VHhreanie  ne  fut  pas  une  de* 
dernières  peuplées.  De-là  les  uuf 
foîvtrent  le  cours  du  7ii««/i ,  comme 
celui  àxxlVoka^  &  les  autres  prenant 
à  rEft  de  \2iNktCafpiénnt^  ft  ttou*^ 
▼efcnt  bien  tôt  dau^  VAJi^.  L'Oxin^ 
OO  te  B/Ht^uff ,  les  condiiifit  datls 
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les  Indes ,  où  ils  reacontrerent  le 
Fleuve  Indus  ^  &  le  Gange  y  dont  les 
diverfes  Branches  les  répandirent 
dans  VIndoJlan ,  Bengale^  P^I»%  Siam^ 
&c.  Pour  comprendre,  en  un  mot» 
de  quelle  manière  la  Colonie  qui 
/  peupla  le  Japon  ^  y  fut  dirigée  par  le 
cours  des  Rivières,  il  n*y  a  qu*à  jet- 
ter  les  yeux  fur  la  Carte  de  l'Empire 
de  Rujfie ,  publiée  en  1687.  par 
Mr.  IVhzen.  Mr.  Kaemffer  éclaîrcît 
tout  cela  par  des  Obfervations  hiflo» 
riques  que  je  fuis  contraint  de  paflèr. 
Il  en  conclut  aufli  en  paflant  que 
les  premiers  Habitans  de  VAmeri' 
que  peuvent  bien  avoir  pris  cette 
route. 

Quoi  qu*îl  foît  très-poflîble  qu'une 
Colonie,  venue  à  droiture  de  U 
Tour  de  Babel^  ait  peuplé  toutes  les 
Iles  qui  forment  TEmpîre  du  Japon^ 
l'Auteur  ne  nie  pas  que,  de  temps  ea 
temps ,  il  n'y  foit  auffi  venu  des 
Etrangers.  La  néceffité ,  le  Corn* 
merce,  les  Tempêtes,  les  Naufrages, 
mille  chofes  peuvent  y  avoir  contri- 
bué. On  juge  même  à  Taîr  des 
Habitans  naturels,  que  le  fang  n'ell 
pas  le  même  dans  toutes  les  Provin- 
ces ,  ou  qu'il  y  eft  fort  mêlé.  Le 
comm\^i  peuple,  fur  tout  celui  de 
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KiPon^  eit  fort  laid  ,  &  parmi  les 
Seigneurs  on  trouve  des  gens  en 
général  d'une  mine  majeftueufe,  & 
d'une  taille  bien  prilè.  £n  quelques 
Provinces  on  remarque  plus  de  po« 
liteflè,  plus  de  courage  qu'en  d'au^ 
très»  &c. 

Au  dîre  dds  Japonois ,  leur  extrac- 
tion eft  h*en  plus  noble.  Ils  prêtent 
dent  être  fortis  du  fang  des  Dieux. 
Dans  leur  Syftêmc,  ces  Dieux  for- 
tirent  do  Catxos  par  un  pouvoir  in« 
vi/îble.  La  première  Génération  fol 
d'Efprits  purs,  &  dégager  de  toute 
matière.  Ils  les  comptent  au  nombre 
de  fèptydont  les  3.  premiers  n'eurent 
point  de  Femme,  &  les  quatre  autres 
en  eurent.  Voici  les  Noms  qu'ils 
leur  donnent. 

X,  Kuni  toko  D ai  fit  9f$  Mikottê^ 

2.  Kuni  Sâtru  Tfii  no  Mskott: 

3.  To/V  kuiÊ  Nan  no  Mikottê^ 

4.  Uffii  Ntno  Mikotto. 

f.  Oo  Tono  Tfino  Mskottù^ 

6,  Oo  WQ  Tarnoi  Mikottam 

7.  IJéna^i  no  Mikotto. 

Femmes  du 
4.  Sufitfi  Nino  Mikotto 
f.  Oo  Têtna  fe  ho  Mikotto.. 
6.  Oo  fi  IVote  no  Mikotto^ 
7«  Ifismami  no.  Mikotto. 
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Ils  ajoutent  que  du  dernier  &  dr 
fa  Femme  fortit  une  nouvelle  Gé- 
nération de  Dieux  moins  incorpo^ 
tels,  &  par  confèquent  moins  par-^ 
faits  y  &  moins  heureux  que  les  au* 
très-  La  Tradition  porte  qxi^Ifaftagi 
«0  Mtkono  vit  un  jour  certain  Oi- 
fcau  nommé  Stkire  ,  ou  Ifitataks^ 
qui  s'accouploît  avec  fa  Femelle,  & 
qui  frappé  de  Tobjet,  il  lui  prit  envie 
de  faire  l'eflài  fur  fa  Femme.  Cette 
Expérience  produifit  la  race  des^ 
Dcmt-Dleux  qui  fit,  dans  le  Japon ^ 
ce  qu'oa  appelle  ailleurs.  l'Age^ 
d'argent. 

Le  FHs  aine  à^Ifanagi^  &  le  feu! 
qui  laiâ^  pofterité  ,  s'appelle,  dan» 
la  Langue  des  Savans  ,  Tenfio  Dai 
D/in^  &  Ama  T'uru  0 oit  Garni, d^ns^ 
celle  du  Vulgaire.  Tous  les  Japo^ 
mis fe  vantent  d'en*  d€fcendre,&  fur 
tout  le  Monarque  Ecclefiaftique  qui 
fonde  fon  droit  d'Empire  fur  l'Aî- 
nefle  perpétuelle.  AufG  n'ont -ils 
point  de.Dieu  pour  lequel  ils  témoî» 
gnent  plus  de  refped  &  de  dévotion. 
Toutes  les  Seôes,  &  les  Athées 
même,concourent  à  le  vénérer  corn* 
me  leur  Pcre  commun  On  va  tôuf 
les  ans  en  pèlerinage  au  prétendu 
lieu  de  la  naiffiince,&-vous  ae  voyei 
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ni  Province  ni  Ville  où  il  n'ait  M 
Temple  poor  le  rooins«  Après  qnel^ 
ques  mitiers  d'années  &  de  règne  y  fl 
eut  pour  Succedèor  fon  Fils  aine 
Oêfiwo  ni  no  MUottOj  on,  comme 
on  rappelle  qaand  on  vent  loi  don* 
Bcr  tous  fes  Titres,  Maffai  Ja  fn 
Xatz  Katz  féi  ja  fi  Amuni  Oofiwê 
ni  no  Miiotto.  A  celuNci  faccéda 
Niniki  no  iW/i<7/^o,auttemcnt  nommé, 
Amatfn  fiko  fih  jom  ni  Niniki  no 
Mîkotto.  Ce  troîfieme  eut  pour  Fils 
De  mi  no  Mikotto^  ou  Fikofoofoo  De 
tni  no  Mikouo.  De  celui  -U  naquit 
^wafe  D/n  no  MUotto  nommé  plut 
an  long,7W/è/  Magifa  Take  Ugei  Ja^ 
kujfa  Juki  Awadfe  Dfu  no  Mikotto^ 
qui  fut  le  dernier  Dieu  terreftre ,  & 
le  Père  de  la  troîfieme  Génération 
qui  fubfTlle.  Ils  donnent  à  chacun 
de  ces  Dieux  pluficurs  mAieps  d'an* 
nées,  &  la  feule  defcente  de  TBfpfft 
pur  à  de  fimples  mortels  par  voye  dé 
génération  démontre  ailèz  le  Roman. 
Ce  qu*il  y  a  de  certain  ,  c*e(t  que 
THiftoire  non  fabuleufe  du  Japon 
commence  au  règne  de  Niàus  Ùfin 
Mh  Ten  O^^qui  vîvoît  environ  660. 
uns  avant  la  naiflànce  de  notre 
Sauveur.  Il  eft  fort  vraî-femblable 
qu*avant   ce  temps- là  les  Japonoit 
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menoient  une  vie  ambulante  &  anâr* 
cbiqoe  à  peu  près  comme  les  Tartm* 
tes.  Mais  avant  que  de  continuer 
ce  fujeti  dîfons  un  mot  de  THiftoire 
Naturelle  de  ce  fameux  Empire. 

L*Aîr  en  eft  fort  changeant.  Il  y. 
pleut  dans  toutes  les  Saifons  de 
l'année,  &  les  Orages  y  font  fort 
fréquens.  L'Hiver  y  eft  très-rude^ 
&  TEté,  les  Chaleurs  y  font  infup- 
portables,  fur  tout  pendant  la  Cani- 
cule. Les  Baflès ,  &  les  Rochers  y 
rendent  la  Mer  dangereufe  pour  la 
Navigation.  Il  y  a  çn  divers  ca- 
droits  des  Courans  terribles ,  &  ea 
d'autres  des  Gouffres  où  il  périt 
quantité  de  Vaiireaux.  Les  Trombes 
ou  Pompes  d'Eau  y  font  auffi  fort 
communes  quand  on  approche  des 
Côtes. 

Le  Païs  eft  en  général  monta- 
gneux, &  pierreux.  Mais  le  travail 
mfatigable  des  Habitans  en  tire  tout 
le  néceflàire,  &  les  Rochers  même 
produifent  des  Plantes  &  des  Racines 
dont  on  fait  des  Âlimens  de  boti 
goût.  La  fobrîeté  naturelle  du  Peu- 
ple aide  auffi  beaucoup  à  fon  abon« 
dance.  Ajoutez  î  cela  quantité  de 
Sources ,  &  de  Rivières  ,  dont  les 
Campagnes  font  par  tout  arrofée&. 
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Ofl  dit  que  ]e  Fleuve  O^mf  fbrtit 
toat  d'un  coup  &  dans  une  feald' 
nuittiSf.  ans  avantr£re  Cbrétretine. 
\jAskagava  a  ceci  de  bien  remar- 
quable que  la  profondeur  de  Ton  lie 
diange  perpétuellement. 

Les.  Tremblemens  de  Terre  re« 
tiennent  fi.  fouvem  au  Jétpm  qu'on 
n'en  eft  pas  phis  étonné  qu'on  l'eft 
«Heurs  du  Tonnerre.  Il  y  en  arrive 
pourtant  de  fi  grands ,  &  de  fi  longue 
durée,  que  des  Villes  entières  y  font 
englouties.  La  Relation  t  donnée 
*  par  le  P.  Louis  de  Fraes ,  de  celui 
qu'il  y  eut  en  1586.  fait  frémir  à  la 
ftule  leâore.  Un  autre  en  1703» 
détruifit  presque  toute  la  Capitale, & 
fit  périr  deux  cens  mille  Habitans.  Il 
y  a  pourtant  des  Lieux  qui  en  ont 
toujours  été  exempts,  &  fans  qu'on 
puifle  en  pénétrer  la  caufe  «  le  Phé- 
nomène eft  certain.  On  met  an 
nombre  de  ces  Endroits  privilégiez 
les  lies  de  Gothê^  celles  de  Sikuiw 
Jima^  la  Montagne  Kojsfanyd  quel* 
ques  autres  encore. 

Au  grand  nombre  de  Sources 
qhaudes  que  l'on  rencontre  en  divers 
lieux  de  r£mpire,  on  peut  juger  du 

Soufre 
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Soiiôe  <^iV  y  »:  dans  Jft  Tcrcc^.  LA; 
quantité  àe  Volcans  o^en^  eft  pas  uo; 
î^ce  motos  fort.  .  ïaiK.deiîUitœrc= 
fulphurée  anoûce  partout  des  Mé« 
taDx  &  des  Minéraux.    Auffi  tout  y 
en  eft-il  plein»  &  c'eft  ce  qui  fait 
les  principales  Ridicflèft  du  Monar- 
que &  des  Peuples.    La  iTerre  de 
Iflle  Iwogatimt  n'eft  guère,  que ^Souti 
&e  tout  puij.    On  trouve  èbaocotïp^ 
d'Or  «h  diVerfes  Provincc^^  de  nié-' 
me  que  de  l'Argent,  du  Cuivre^  du 
Fer  &  du  Charbon  foflîle.    Ajoutei 
à  ces  Thrcfbrs  ,   diverfis  .fortes  der 
très-belie.  Agathe^  quelques  iCorria<>> 
lines,&  quelques  J.iÇ)es  ^e  Vàn  tire* 
de  la  Montagne  37«îj^Ajr  ^  quantité 
de  belles  &  de  groffes  Perles  que 
Ton  pêche  fur  les  Côtes,  de  Naphtc 
que' l'on  trouve  dans  une  Rivière  de 
la  Province  de  Jetfmgê ,  &  d! Ambre 
gris ,  que  l'on  renconue  en  pio^ieurs 
endroits  de  la  Mer,  &  vous  jtigere^. 
aifément  que  cet  Empire  doit  être 
un  des  plus  riches  de  l'Univers* 

L'Article  des  Plantes  eft  encore 
un  de  Tes  beaux  Endroits.  L'Auteur 
en  avoit  donné  le  Catalogue  dan» 
fcs  Aminttez  Etrangefes..  Il  y  en. 
avoit  même  entamé  la  Defcription 
Botanique.   .Ce  qu'il  en  dit  ici  ttt 
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partie  Supplément^  &  partie  Repeti« 
tion  ntfceukire. 

Qaoiqoe  les  Medres  ne  valent  rien 
tn  Japon  ^  les  deax  Efpeces  de 
Meûrieps,  Tanequ?  fertaax  Vers  i 
Soie,  &  l'autre  dont  on  fait  le  Pa- 
pier, y  font  &  ttès-'Otiks  &  très- 
efttmées.  II  en  eft  de  même  de 
VUrttfi ,  dont  le  ftc  eft  un  Vernis 
natorel.  L*£corce  du  Laurier-Ca- 
nelle  Wj  eft  pas  des  meilleures.  Le 
s«/  eft  one  autre  efpece  de  Laurier, 
iont  on  extrait  le  Camphre  par  une 
fimple  décoâion  des  Radnes  &  da 
Bois  coupeis  en  morceaux.  Le  IJiiH 
mki ,  on*  l' Atbufte  qui  porte  le  Thé, 
le  fe  plante  qii'eit  gulfe  de  Hayes 
tutoar  de«  Champs  labouret ,  otî 
qu*ea  4es  lient  docA  on  m  peut  faire 
autre  chbft.  L-Ecorce  &  les  Coflès 
du  Sanfio  tiennent  lieu  de  Poivre  & 
de  Gingembre.  Outre  les  Figues 
itmi>l«bte5tttix  nôtres,  ode  ks  Por- 
tugsU'  oBt  portées  au  Japon  ^  les 
Naturels  en  om  qui  font  oifginaire* 
ment  du  Païs,  d*un  goût  <lélic!eux, 
msns  dont  la  figure  tient  de  telle  de 
k  Pomme.  Ils  ont  auffi  des  Syco- 
mores, des  Coudriers,  des  Noyers, 
des  Ifs,  desCbCaès,  ^s  Orangers, 
des  Pêetieni,  de^Abttedtiers,  des^ 

Pru^ 
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Pruniers, &c.  Mais  le  Pommier  leur 
cft  inconnu  ;  leurs  Poires  fe  bornent 
i  celles  d'hiver.  On  ne  voir  de  Ci- 
tronniers que  dans  les  Jardins  cks 
Curieux.  Les  Vignes  font  r^res, 
parce  que  les  Raifînt  parviennent 
rarement  I  maturité.  La  FramboUe 
cft  d*un  goût  peu  agréable,  &  la 
Fraife  n'en  a  point  du  tout.  Le  Ris 
y  eft  très-bon ,  &  fait  le  pcindpal 
Objet  du  Labeur.  On  ne  taiflè  pas 
d'y  cultiver  auffi  da  Seigle,  une 
cfpece  de  Fèves ,  dont  la  farine  faît 
une  Bouillie  qui  tient  lieu  de  Beurre, 
une  efpece  de  LentilleS;,  dont  on  fait 
des  Giceaux,  du  Blé  de  Tui^ie^dia 
Millet,  toute  forte  de  Grains,  det 
Navets. Les  CarrQttes,Jes  Courges^ 
les  Melons,  les  Concombre,  &  les 
Panets  fauvages  croiiïent  dans  les 
Champs  fans  culture.  En  général 
le  Paï>  produit  tour  .ce  qui  eft  né* 
celTaire,  &  fournit  m^noeikhondainr* 
ment  i  la  délicatcflè  des  Tables. 

Quant  aux  Bétes,  tant  Anvages 
que  privées;,  il  n'y  en  manqpe  potm 
non  plus.  Mais  comme  le  Peuple 
ne  mange  point  de  la  chair  des  Ani- 
maux, le  foin  du  Bétail  ne  Toccup 
pe  qu'autant  qu'jl  intérefle  la  Voiin^ 
te  ou  le  Labourée»  On  n*y  ^ronnott 

néan* 
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nAintnoîns  ni  TAne,  niMe  Moler, 

ni  le  Chameau,  ni  TElephant.    En 

recompenfe  il  n*y  a  nalie  parc  tant 

de  Chiens.    Chaque  Rue  a  les  fiens 

qa  on  doit  nourrir  fort  foignAife* 

ment ,  &  qu'il  nVft  permis  ni  d'in* 

iblter  ni  de  tuer ,  foas  des  peines 

très  •  rîgoureufes ,  &  m£me  de  mort. 

CVÛ  rcffet  du  Caprice  fingulîer  du 

Monarque  régnant.  Ce  Prince  étant 

né  fous  le  6igne   du  Chien  ,  qui 

parmi  les   Jap^nois  e(l  un  des  12* 

Sïgats^  il  a  conçu  Taffeâion  la  plus 

tendre  ponr  ces  Animaux*   La  ten* 

drdlè  va  fi  loin  que,  quand  un  Chiea 

meurt,  il  faut  le  porter  fur  le  fom- 

met  des  Montagnes ,  &  lui  foire  un 

Enterrement  honorable.    On  fait  là* 

deffiis  un  Conte  aflèz  plaiiant.  Un 

Homme,  dit^on,  portoit  lui-mJme 

fon  Chien  mort,  &  trouvant  le  che* 

m'n  long  ,  ou   le  fardeau  pefant^ 

l'impatience  le  prit,    il  gronda,  il 

nmrnmra,   il  jettà  feu  &   tames 

contre  les  Ordres  du  Souverain.  Un 

Voîfin,  quiraccompognoît,  lui  re* 

préfenta  froidement,  q\i*il avoh  tort 

defe  flalndrcy  fsf  fu'au  contraire  il 

ievêtt  rendre  grâces  aux  Dieux  ^  de 

ce  qui  t  Empereur  n^étoit  pas  né  fout 

le  Stgnt  du  Cbt'oal^  dmt  le  Cnd^vre* 
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auroh  été  jans  comparaifon  phs  dtffi^ 
ciU  à  porter.  [  Ce  raifonnemcnt  à 
la  JapoHoife  nc  fe  faît-il  qu'au  Ja^ 
fon}] 

Je  paffc  le  refte  de  cette  Hiftoîre 
Naturelle ,  où  Ton  trouve,  quantité 
de  chofes  curîeufes,  fur  les  Reptiles, 
les  Infedes,  les  PoifTons  ,  &  les 
Coquillages ,  pour  reprendre  le  fil 
de  rHiftoîre  Civile. 

Nous  avons  déjà  dît  que  cette 
Hiftoire  non  fabuleufe  commence 
vers  Tan  660.  avant  Jésus- Christ, 
&  que  le  premier  Monarque  connu 
fe  nommoit  Dfin  Mu.  [  Ce  Prince 
fournit  appatsemment  fes  Titres  de 
Nobléflè-JCal  il  monta  fur  leThfô- 
Tkç  en  vertu  du  Droit  d^aînefiè  der^ 
vé  de  Père  en  Fils  des  IMeux  du 
Fais.  Un  droit iî  facré  ne  donnoît 
pas  moins  d^autorité  fur  la  Religion 
911Ç  Car  le  Temporel  des  Peuples; 
Aufn  ce  premier  Sparerain'.fiit-ce 
que^  nous  appelions  Ecclefiafiîque^ 
le  fes  Defcendans^  qui  cônièrverent 
r£mpîre  pendant  ptnfîeôrs  fiédes, 
font  encore  aujourd'hui  les  Rois ,  & 
les  Chefs  Religieux  de  TEtat.  On 
1^  nomme  Mikadda^  Ûai ,  -0^,  JCsof, 
&  7W,  mots  qui  %nificttt;  Empti> 
Tfur^  Prince ,  o^  Grtmà  Sf^turx 

On 
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On  les  appelle  aoSi  Tenfin,  ou  JEu- 
^ifx  dm  Ciel.  Le  Tître  le  plus  or* 
dfnafre  qoe  lai  donne  le  Peuple 
qaand  il  en  parle  eft  celoi  de  Dairi^ 
&  ce  Prince  fc  qoalîfie  de  Tlin  quand 
il  parle  de  ]ai*méme,  &  de  Maro^ 
quand  il  fe  ngne. 

Les  Princes  regnans  de  ce  Srirsç 
font  tous  des  Pcrfonnes  (àcrécs ,  ic 
comme  des  Papes  héréditaires.  Ms 
aident  fort  à  entretenir  dans  la  Na- 
^n  cette  idée  de  Sainteté  qui  les 
rend  refpedables.  Les  plus  petites 
chofes  n'y  font  pas  négligées.  De 
peur  quMls  ne  fe  fouîllallent  i  tou- 
cher la  Terre;  on  les  porte  toujours 
fur  les  Epaules.  Ils  ne  s^expofent  ni  à 
TAîr,  ni  au  Soleil.  On  n'ofe  leur 
couper  ni  Cheveux,  ni  Barbe  ni  On- 

S^les.  Il  ftut  prendre  le  temps  de  leur 
bmmeil  pour  les  décharger  de  leurs 
immondices ,  &  cela  fe  fait  par  voye 
deforprîfe.'  Autrefois  Tordre  étoît 
quMls  fe  tinâènt  quatre  heures,  tous 
tes  matins,  avec  la  Couronne  (ur  la' 
tête  fans  faire  aucun  mouvement 
qui  donnât  figne  de  vie.  On  croyoît 

3 ne  de  la  tranquillité  de  cette  po(tui;e 
épendoit  la  paii  de  TEtat  que  la 
moindre  agitation  du  Prince  mena- 
çoit  de  quelque  iafîgne  malheur.    A 
TomXK.PartJ.         G  pré- 
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préfent  on  fe  contente  de  placer  fa 
Couconne  fur  le  Thrône ,  &  Toa 
e(l  bien  plus  fur  du  préfage  de  cette 
façon  que  de  Tautre.  Ces  mêmes 
é^;ards  de  Religion  sVtendent  fur 
tout  ce  qui  concerne  la  perfonue  fa- 
cirée  des  Dairis.  Tout  ce  qu'ils 
mangent  e(l  préparé  en  des  Pots  de 
terre  neufs ,  &  fervi  en  de  la  Vaîflcl- 
le  neuve,  que  Ton  cailç  auflitôt,  de 
peur  qu'elle  ne  foii  employée  à  Tu- 
fage  de  qui  que  ce  foit.  On  s'ima* 
gîue  même  qu'un  Profane  ne  pour* 
roît  s'en  fervir  fans  courir  dan-, 
ger  de  la  vie,  &  la  Superftîtion  n'eft 
pas  différente  pour  ce  qui  regarde  les 
habits  de  ces  râpes.  .       . 

Dès  que  le  Dairi  eft .  mort ,  on  lui 
donne  pour  Succeflèur  le  plus  pro- 
chain Héritier  fans  exception  ni  de 
Sexe  ni  d*âge.  Ainfi  l'on  Yoît  fur 
lé  Thrône  tantôt  des  Enfans,. tantôt 
des  Filles,  &  quelquefois  mime  la 
Veuve  du  Défunt.  Quand  le  Titre 
eH  douteux,  la  Cour  EcçlefiafU^ae 
en  dédde,  &  c'eft  aufli  bien  fouviçnt 
une  fource  de  Guerre  qui  ne  finit 
presque  jamais  que  par  Textinâion 
de  l'un  des  deux  Partîs.Au  rdle  cette 
Cour  Ecclefîaûîque  eft  toute  compo- 
fée  desDçfceadans  ^TinfiQÙaiOfiny 
1     '  '  ;     .  dont 
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dont  la  Branche  attire  en  a  formé 
tant  d*airtre$  qw  la  Famille  comprt 
i-préftnt  ^[>loilCurs  milic^j  de  perîbn* 
nés.    Tarn  de  geiig.  ont  Wen  àe  U 
pdne  à  vîrre^d'oiie  mairierèconfomïe 
i  Téclar  de  leur  faog.    H  y  en  a  mê* 
me  qnî  font  redaits  à  faire  de  petits 
Oovrages  paur  gagner  leor  paîn.  La 
plûf^rt    font    pourtant   emrêeetiuf 
pins  decemnieiit  on  par  Ats  Prîfen-i 
rtz  qa!on  leiir  difttilîuev  00  par  le» 
Emplois  qu'ils  obtiennent  à  la  Conï 
ite/earChef.    Ce  Chef  a  tous  les 
Revenus  de  la  Ville  de  Mia^o ,  & 
de  les  dépendances.  Si  cela  ne  fuffit 
pas,  le  Monarque  Séculier  y  fup^ 
f4é©b   'Mais  commRe  ce  fupp^menr 
fcpaye  aflcï  îrrégalfereroent,  &  de 
fort  naauvaife  grâce  ,  un^  des  ^w 
grandes  reflbtirces  du  SôuVerato  4Ec« 
defiaftique  eft  la  vente  des  Titres 
d'hoâieuf  dont  le  Droit  lui  fut  en* 
fièrement  refcrvé  loré  que  TEmpirc 
de  laRelij^'on  fut  détaché  de  la  Soù^ 
veraînetéfecuIîeÉe^^  s  n  .:./;-  ,, 
Tous  ces  Tières  ii*honneuf >  foir-^ 
ment  fit  ClàfTes;    i.  Là  première  &' 
h  plus  éniînente  eft  celle  dcDai  Seo 
Dm  Si  fi.  '  t,a  perftlnne  qti(  en  eft 
honorée  devient   par  là   0  faînte, 
^u'oii  croft^tf  i  Ja  #fert  f^mnJMïe 
C  ^  eft 
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eft  iiû  Cami^  6a,  nm  Ditm.  Aoffi 
le  Mihddo  ae  ùôûnt  que  rareinent 
à  d'autres  ce  Titre  qu'il  fe  referve. 
Qucri  qu'il  en  foit^  cm  npporte  à 
cette  première  ClaiTe  la  dfgdté  de 
^uémbuku.  CeA ainiiqu'on  nomme 
le  Vice- gèrent  ou  le  Premier  Mî- 
niArè  du  Ûairi^  &  qui  plus  eft,  ce 
Titre,  quf  les  Jefuîtes ,  dans  leurs 
Lettres  ^  énoncent  par  QMoiéftcoM'- 
doffa^  €Â  ptis  par  le  Monarque  Se-, 
culier^  ou  donné  i  rHeritîer  pté- 
Ibmptif  de  fa  Couronne.  Dans  la 
2.  Claflè,  il  7  a  trois  Titres  Sa  J)ai 
Siny  U  Dai  StHy  &  Nai  Dai  Sin^ 
qui  ne  font  jamais  conférez  qu'à 
tfois  perfonnes  i  la  foîs«  3.  jLes 
Dails^gon^  &  ItsTfu  iVjjf*»,  for* 
itpent  la  troifieme  Clalfe,  Dans  la  4» 
&  )»  S*  font  les  Sfo  Nagon ,  Tfiu 
Nagoify  Tfiufiêf  Seotjo^Si  Sidfith  La 
6»  renferme  les  Ts)  O^Goi^ài  quan* 
tité  d'autres  Titres  femblables.  Les 
Eerfpnqei'dç  la 4,  &  de  la  f.  portent 
en  commun  le  Tî^rc  de  Tenfio  isu^^ 
ou  Pe^pU  ^/Jefte  ^  &  toute  la  Cour 
Ecclefiaftîque  s'appelle  Xt^e  pour  fe 
diftinguer  du  Gfge^  on  du  re(te  de  la 
Nation ,  qui  cA  profane  au  prix  d'el* 
le.  U  n'y  a  que.  deux  Titres  d'hon« 
nc^ï  q^e  je  M^barque  Séculier  ait 

droit 
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drort  de  confeter^eocore  £uiMl  pour 
cela  le con^tètnem da  Saêri.'Cti 
Titres  font  de  Méifuaièdairp^  &  de 
CamL  Le  premier  répooKl  i  cdai 
de  Comte  oa  de  Diu^  parmi  noasi 
&  Tature^qui  répond  à  celui  de  Ch0^ 
««//Vr,s'écrit  aurremem  que  quand  le 
mot  fignifie  un  Dieu,  quoi  qu'il  fe 
prononce  de  même» 
.  Toutes  les  PerfonneS'  du  (ân^  (a* 
cré  ià  dîfiingnent  par  leurt  Vtee-^ 
mens,  &  méiBe  entre  elles  la  diVer^ 
fité  des  rangs  ou  desEmplofs  eft 
marquée  par  ce  mtant  lymbole  vifi* 
ble.  ht  ièjour  du  Datri  eft  à^pré- 
^t  fiDe  xiaos  ïei  Quartier  Se|^n«^ 
trional  <le  Miàèo.  :  I^  eil:  fan  vate 
Palais  ,  aumiel  |è^  Monarque  iiècu^ 
lier  affij^e  oes^Gardes^en  appamice 
pour  £ure  honneur  ï  TEgHre,  mata 
réellement  pcMir  ,1a  tenir  en  relpeâ; 
Le  milieu  du  Palais  eft  occupé  par 
k  Prince*Âupr&s  de  fei  Ap  parteniens 
font  ceux  de.iès  Femmes*  Car  \\ 
en  a  douie ,  dont  la  première  qui 
donne  un  Héritier,  a  le  titre  d'im* 
peratrice. 

Les  nouveaux  Règnes  font  tou- 
jours marquez  au.  commencement 
de  Tannée  t  quelques  jouiis^oaquei* 
ques  mois  qu'il  %nt  eu  de  ptos  au^ 
C  3  P*T*" 
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f  artvaM*  Leur  «ooéeJcomiDence  en» 

firon  ;Je .  f»  lio  Fcutkt ,..  j&  preil)iie 

fOQrï(^  coiB^Ke  cooftdmmcAC  du  \e^ 
¥er  mt  caocher  da  Sofeil  ;  'le  cefte  eft 
la  nuit , .  &  ces  dent  Efpaœs  de 
temps  fa  partirent  toûjoiirs  chacaa 
en  6%  heures  égales  dans  toutes  les. 
ikifoQS  de  Tannée.  Chacune  de  ces 
heures  a  (bn^oom  qu'elle  prend  de 
f  ua  des;  ^i.  Signes  du  ^diaque^ 
donc  le&mmis  font  fort  di&reus  des. 
ttôtres*  Les  voici  dans  leur  Langue  ^ 
où  Toadoit  obTenrer  que  lei  fix  pre* 
mîers  appartiennent  au  jour.^  i .  Ne%. 
k  Rat-  »»  C/jTflajVache.  ^  TW^^, 
hTigte^i^OfUi  le^Ltèvre.  f.TWxf 
leJOragoo.  6*  Mi^  le  Serpent*-  7* 
C/aiMt  IftChersl.  %<TMmfi  ^  la, 
Brebis*  9.  Sar^  le  Singe.  10.  Tor^ 
m\  le  Coq.  II.  jy,  le  Chien.  tiJ^ 
te  Sanglier. 

Deux  ^cffs  prindpales  Ibrent  h  la 
Chronologie  du  Jaftm.  La  r .  corn* 
mence  au.  Règne  de  Sfm  Mu^  &  s*ap' 

edle  Nm.,0.  Li*ttn>  23^3,  de  cette 
poqne  répondoit  à  Tan  1693.  ^^^ 
Chrétiens.  La  z.  fe  nomme  Aengo. 
Elle  doit  Ton  inv^ition  aux  C binon 
qui  rintrodttifireot  parmi  les  Jap0^ 
mis  fous  le  Règne  du  36*  Empereur. 
.    ^  Cefc 
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C'e(t  un  Cycle  iarWtraîre  &  qui  fe 
r^glc  à  la  volonté  du  Prîncc.  Jl  paflfo 
néannipîns  rarement  les  20.  années^ 
&  fouvent  îi  y  en  entre  beaucoup 
tnoîns.Chaqae  Cycl»  a  fon  nom  paN 
tîculîcr,  &  c'eft  par-là  qu'on  date* 
les  Alnaanacs,  les  Ordres, ks  Edits, 
les  Journaux,  &  lès  Lettres,  en  y 
ajoutant  d'ordinaire  le  Nm  0 ,  pour 
éviter  la  emfufion  hiftoriçie.  On 
&  îkn  auffi.  ^uel^quefois  dans  la 
Chronologie, d*un  Cycle  de  <îo.  arts, 
dont  Toriginc  eft  Chinoife  comme  la* 
précédente. 

Syft  muy  le  premier  Dairi^  &  le 
Fondateur  de  fEmpi^e,  commença 
fon  Règne  l'an  58  du  Cycle  jf.  des^ 
Cbimh ,  qui   étoît  le  huitième  du* 
Règne  à^Heyvam^  &  le  660.  avanr 
Jesus*Christ.  Il  avoît  78  ans, 
qnasd  il  monta  fur  le  ThrÔne,  & 
il  en  régna  79  Environ  60.  ans  avant 
fon  R^ne.  l'Idolâtrie  étrangère  s'é* 
toit  introduite  dans  le  Japon  ^  &  ce 
ftit  le  5*9.  de  fon  Empire  que  naquit' 
dans  la  Chine  le  timeuz  Philofophc 
i2«(7/?qut  vint  au  monde,  Jgé,  dît- 
on,  de  84.  ans,  &  dont  la  Uoélrî- 
ne,  qui  détrôifoît  l'attente  d'une  au- 
tre vie,  faifoit  confirtcr  tout  le  bon- 
heur à  favoir  bien  jouir  de  celle-  ci. 
C  4  Dcr 
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DepuU  Syn  Mu^  Ton  compte  i  ij. 
autres  Désris^  y  comnis  Xhtfen  qai 
parvint,  à  la  Papaoté  jMpomtfe^  Tan 
1687.  de  r£rc  Chrftfcûnc.  L'Au- 
teur en  donne  la  faice^  qnM  a  es* 
traite  des  Livres  du  Païs ,  où  Too 
niarque^avec  foin,  l'Ordre  de  la  Suc* 
ceiCon ,  le  Sexe  des  Prinoesje  temps 
de  leur  Règne  ^  &  lès  Evcnemens  \e% 
fXviS  mémorables.  CeA  on  détail  où 
)e  ne  puis  m'epgaaer*  Mais  il  im« 
porte  de  ne  potni  topprimer  la  gran- 
de Révolution  qui  mît  l'£mpire  dana 
l'état  où  il  eft  à-préfent. 

Sous  l'Einpire  de  Km  Je^  76»© 
J^airi^  qui  parvint  i  la  Cooronne 
l'an  1 141.  de  notre  Sanvenr,  le  Ja^ 
fwH  fat  agité  de  crnelks  Guerres  Ci« 
viles,  que  quatre  FamiUes  poiflantes 
y  avoient  allumées*  Au  milieu  de 
cesdivifions,  le.Thrôoe  s'afibibUt^ 
&  les  Comnn^ndans  de  l'Armée  at-^ 
tirèrent  infenfiblement  i  eui  tout  le 
pouvoir.  Les  Fekis  &  les  Gondgiis 
formèrent  deux  Partis  qui  fe  diiptt- 
lerent  longtemps  l'autorité.  Jehti^ 
rno^  Prince  du  Sang,  qui  étoit  de  la 
faâion  des  derniers,  ofa  m£me  por<» 
ter  les  armes  contre  fcHi  Souyerain. 
Après  de  longs  démélex,  mii.fareiit 
enfin  foneQes  aux  Fikis^  j^otimo.^ 

FiU 

Digitizedby  Google 


Â  N  G  L  q  I  s.  E.  S7 

Fils  de  ^f/«r^>99,reQtra  dms  les  boa* 
nés  grac^;de  rjEaipereuf  regnant^i 
nommé  Go  7$  Ba^  qui  l'honora  da 
Tître  de  Set  Seoj^fm^  od,  de  Gène* 
rai  de  la  CourcKine^  avec  plein  poa*^ 
voir  de  faire  la  Paix  &  la  Guerre, 
comme  il  le  trouvefoit  à  propos. 
Jerotimê  fe  fervîi  pour  fpu  compte 
d'une    Q^miilîon  â    brillante,  & 
depuis  ce  temps-U  les  Généraux  de 
la  Cooroqne  ont  été  les  Monarques 
iSecnliers  de  TEmpirq,  ou  plutôt  ils 
en  ont  été  réellement  les  feuls  Mo* 
narqueSf.puis  qu'ils  n'ont  laifTé  aux 
aatres  qu'une  autorité  très- reflreinte, 
&  très-précaire.    C^te  Révolution 
eft  placée  à  l'an  1 195*.  de  TEre  Chré- 
tienne &  a  donné  i  l'Etat  36.  Sei 
Seoguns^  dont  le  dernier  ^  qui  regnoil 
pendant  le  fejour  de  Mr.  Kœmpfer 
au  Japon  j  fe  nommoît  Tfi  Na  Jo 
Si  Ko,  OU  plus  au  Ibïig^  Set  Pat 
SeofTun  Nat  Ddt  Sin  I  Ûkon  /,  Eno 
TstSo.    En  1692.  il  avoît^S*  anS| 
&  en  avoit  régné  12.  ou  13. 

Pour  paffcr  de  l'HiÛoire  Civile  i 
la  Religion  des  Peuples  .  nous  ob* 
ferverons  d'abord  ,  qu'autrefois  la 
Liberté  de  Confcience  étoit  aulli 
grande  dans  le  Japom  que  dans  la 
plâpari  des  Lieax  de  VAfie.  Cette 
G  f  dou- 
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nîoît  les  y«oS  fiir  tQu)XJ«ltc\<lorit 
le  repos  public  ne  reçevôît  aocun- 
préjuilîcç,  f  avoft?  rendu  fàdtcrl'îii? 
troduaîôn  de  quclqoes  Religions  dif- 
férentes de  Tandenne.*  Dans  k  der«^ 
nier  Siècle  il  y  en  aiFoît  qna?^ 
ttc  prîncfpaleiqni  |*«rtagé6îènt  entré 
elles  les  T*euplcs*  i.  S^ta  ^tok 
l'ancien  Paganifme^  '%,  Btidsdé  tn. 
et  oit  le  moderne,  j^  Siuto  étoit  la 
Religion  des  Phîlofophes,  &  Z>W- 
fwx ,  ou  Kir^ftândo ,  celle  desXIÎhfé- 
tîens.  ConfîdeiX)ns  diftinÛ^nnient  ce*. 
4  Articles*    '  :  '  ' 

I,  Sintpi  iùttémttiiSinsjuHKa* 
mimitfi^  fcft  la  pretriiere  Religion  dcT» 
Païs.  Elle  reconnoît  un  Dieu  fti-» 
prème,  auquel  elle  donne  des  Aflb- 
dez  d*une  nature  moins  parfaite  :  cet 
pendant  elle  ne  rend  aucun  Culte  ni^ 
au  premîet  ni  au t  autres,  fl  ce  n*eft 
dans  le  Serment  qui  ft  fiaiit  en 
leur  nom.  Dans  fa  fuppofitiori  qorc 
ces  Divinitei  fnperieurés' 'ne  pren-^ 
nent  aucune  part  aux  affaires  hunlai* 
nés,  on  les  exclut  auffi  de  radora*- 
tîon  des  Hommes-  Aînfi  les  ho- 
ncurs  divins  ne  font  rendus  qu*aui 
à  amis  ^  OM  Ames  divinifée  s  ^^^^Voti 
croit  s*huérellè]^  encore  au  fort  d^un- 

Eeuple 

Digitizedby  Google 


Anoloise.  /9 

Peuple  auquel  elles  ont  autrefbft 
çommaodé.  Outre  les  Héros  qui  fu- 
rent béatifiez  par  les  fufFrages  de 
l-Antiquîté,  \ts  Mikaddos  ou  Papes 
en  ont  honoré ,  &  en  honorent  en- 
core  tant  d'autres  de  TApothéofe, 
que  tout  en  eft  plein.  Ces  Papes  fe 
donnent  eux-mêmes  pour  des  Dîvî- 
nîtet  vîfîWes,'  &  POpînion  des  Peu- 
ples les  égale  fi  fort  aux  autres,  que 
le  lo.  Mois  de  TAnnée  on  ne  fré- 
quente aucun  Temple  dans  la  per- 
fbafîon  que  tous  les  Komis  font  al* 
lez  au  Palais  de  Mtacovoxxv  lui  faîre 
la  CpuK  '  L*Apothéofc  eft  toujours 
faivîê  d*un  Temple,  qu'on  nomme 
Mia  ,  &  qui  fe  met  en  réputation 
félon  rhabîkté  des  Prêtres  qui  y 
font  attachez.  Ces  Prêtres, nommez 
Camu^^  quoique  fimples  léculicrt 
diftînguez  des  autres  par  leurs  Vête- 
mens ,  ne  îaiflTent  pas  d'être  fort  fiers 
de  leur  rang ,  &  d'en  faire  bien  va- 
loir la  faînteté.  Le  Msa ,  ou  Tem- 
ple, placé  dans  un  Bois,  ou  fur  le 
penchant  d'une  Colline ,  eft  un  Bâ- 
timent quatre,  de  Bois .  de  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  Hommes,  & 
environné  d^une  Cour  pleine  de  Cy- 

frès,  à  rentrée  de,  laquelle  eft  uoc 
'oric,  où  Ton  écrit  le  nom  du  Ca> 
C  6  mi- 
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nff.  Tout  près  eft  un  Baflîn  plein 
d'eau  afin  de  $*y  laver,  4  on  Tronc 
de  bois  pour  recevoir  les  Aumônes^ 
La  Porte  du  Temple  même  eft  tou- 
jours fermée,  &  Ton  ménage  feule- 
ment, dans  la  muraille,  deux  feue* 
très  grillées,  à  travers  lesquelles  le 
Dévot  regarde  le  Lieu  faint  pour  Tar 
dorer.  Ce  Lieu  faim  efi  une  Boêre» 
nommée  Fom^u^  dans  laquelle  efl 
ridole,  &  les  Reliques  qu'on  a  pa 
confcrver  du  Héros.  Cette  Idole ^ 
s^'l  y  en  a,  car  il  n'y  en  a  pas  tou- 
jours, cette  Idole,  dis- je,  ne  fort  de 
fon  Etui  qu'une  fois  tous  les  cetit 
ans ,  pour  célébrer  la  fête  du  Dieu. 
Le  dedans  du  Temple  n'cft  que  Pa- 
pier blanc  coupé  en  petits  fnor- 
ceaui ,  au  milieu  desquels  on  place 
quelquefois  un  Miroir.  Ce  Papier 
coupé  de  la  forte  &  ce  Miroir  ont 
des  raifons  fymbulîques ,  [&  où 
n'en  trouve  ton  p  int,  quelque  im- 
pertinentes que  les  chofes  puiûèi^ 
être  dVUeurs?] 

On  juge  aifément,  par  ce  qu*on 
vient  de  dire,  que  le  Simto  eft  un 
tiiïu  de  faWcs  grofficres.  On  y  voie 
pourtant  quelque  connoîilance  de 
rimmonalué  de  TAme,  &  d'un  état 
â  venir.    Mais  à  la  veriié  cette  con- 

noifla 
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noiilaiice  eft  fi  legcre  que  les  Sm^ 
uiftcs  ne  portent  point  leurs  vues  an 
delà  du  bonheur  préfent.  Qiunt  au 
refle,  leur  Théologie  doit  être  U 
chofe  da  inonde  la  plus  pitoyable* 
Aulfl  leurs  Doâeurs  n'en  parlent  à 
perfoooe  que  fous  le  ferment  du  (b» 
crtt  ;  ce  qui  regarde  principalement 
h  dernier  Article  qu'ils  touchent,  & 
ce  dernier  Anicle  eft  celui  de  Tort* 
gine  des  chofes.  Voici  ce  qu'il  por^ 
te:  Xù  fakano  fafime  dfimfro  fufo  &c« 
C'e/l- à-dire,  •'  Au  commencemeni 
%*  de  Tcaverture  de  toutes  cbo(es,uo 
tt  Cahos  étoit  fiotaot ,  comme  le»] 
n  PoilTons  qui  nagent  dans  Teaa 
n  pour  leur  plajiir.  De  ce  Caho^ 
M  fortit  quelque  chofe  comme  une 
>»  Epine  ,  qui  étoit  fufceptible.  de 
»f  mouvement,&  de  transformation* 
99  Cette  chofe  devint  une  Ame  oi^ 
99  un  Efprit,  &  cet  Efprit  s'appelle 
9>  Kunitokodatfno  Mi  Kotto, 

Une  Religion  fi  peu  fenfée  s'eft 
reflcntîe  avec  Je  temps  de  fa  propre 
foiblefife.  5es  Rivales  lui  ont  porté 
de  fi  rudes  coups  qu'elles  ont  caufé 
un  Schifme  parmi  l€;s  Seâateurs  qui 
lui  reftent  encore.  Le  plus  pejtit^ 
nombre,  connu  fous  le  nom  de 
jHÎtsi^  le  ti<nt  collé  à  Tanciennc 
C  7  Tra- 
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TradîtfoD  ;  pendant  que  le  pibs 
grand,  appelle  Rio/fu,  a  fait  anees*^ 
pecé  de  Syncrétisme,  en  joignant  le 
Paganisme  moderne  a  celui  de  TAn*- 
tiquité.  A  cela  près  IcsSîmtê/ftes  ne 
reçoivent  point  la  Metemplychofe,. 
&  ne  reconnoîflcrtt  de  Diable  que 
ciBluî  qui  anime,  à  leur  avis,  le  Re* 
Bard ,  qu'ils  craignent  fur  tous  les 
Animaux  pour  le, mal  qu'il  fait  aux^ 
Campagnes. 

Toute  leur  Religion  pratique  fé 
feduit  à  cinq  Points ,  qui  font  la 
pureté  du  Cœur,  lai)ureté  exterieu- 
rie;  l'obférvation  des  Fêtes,  le  Pelé* 
finage  aux  faints  lieuxd7/f^,  &  les 
Aufterîlè^  corporelles. 

N'ayant  d'autres  Loix  que  cellea 
de  la  Raifon  &  que  celles  du  Prin- 
ce,  la  pureté  intérieure  ne  confrlle 
chez  eux  qu*à  faire  ce  que  ces  Loit 
ordonnent,  &  qu'à  éviter  le  contraire. 

Ce  qui  fait,  dans  leur  Syftéme, 
Wmpureté  '  extérieure  fe  termine  au^ 
ftng,  à  la  viande,  &  aux  Corps 
morts.  Ils  s'en  abftientient  donc  re* 
ïigieufement,  &  quiconque  en  eft 
ibuillé  fi'eftîme  indigne  d'entrer  dans 
les  Temples,  d'aller  en  Pèlerinage, 
&  de  fe  prefenttr  devant  adcun 
Dieu.    Leur  fuperftitioa  va  fi  loin 
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Mt.  Ko^mffftr^ne  voyoît  point  cutrer 
chci  Itiî  de  pcrfonnc.  fuspcâe-  dfe 
^//«^  c'cft?àdirc,  d'être  fouillée^ 
qu'il  ne  fit  laver  fa  Maifon  de  la^; 
Cave  au  Grenier, 

Les  Fêtes  font:,  prcjprcmtnti  des 
joarr-  de  pejotnf&nce-  aà*rtiln  :»Êiîr 
«itrcr  la^RclïgîOu  pour  qilielquexbo- 
fc*.  On  fe  lave ,  chv  fe  metfor  :fon 
propre ,  on  va  gravement  au  Mia^ 
00  en  fait  le  tour ,  on  regarde  à  tra^ 
vers  la  Grille ,  on  jette  les  yeux  lur 
le  Mirofa^t  on  femet^à-genbozv'oli 
âu't  «me  courte' fridreV  teUe  i-qu^on 
veut ,' onijditeTau  Tronc  quelques 
petites  P^ces'^  on  Tonne  ienân  trùte 
(ois  une  t^lpchette^*  A-  woM  toutds 
les  dévotions  finies.  Le  refte  du 
jour  fe  paiTe  â  fe  vifiter  ,  à  fc  corn* 
pltmente^ ,  à  fc  fiaipe  mutuellement 
des  vœuî>^  àf  manger,  ,i  bôirc ,  êH 
un  mot ,'  è  fe  divertir  chacuni'  fi 
mode  ,  A  tout  cela  plus  oW  nioîns'à 
proportion  de  ce*  que  là  Féce  eft  pins- 
on moins  importante.  Toutes  ces 
Fêtes  foiit  fixes,  les  unes  certains 
jours  du  Mois,  &  les  au^b  certaii|S 
jours  de  l'Année.  Il  y  ^en  a.  trots 
chaque  Mois ,  le  i.  'jour,  le  If  & 
le  dernier  f  &  tout  cela .  relaiivcipent 
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à  là  Lune;  JLes  Annirerfairesfom  Tê 
Dcmvel  an,  le  3/  four  dtr  3.  Mois^ 
le  f.  jour  du  f^  le  7*  do  7.  &  k:  9w 
éa  9.  La  piiis  grande  de  toutfss  ces 
folemoket  cft  jcelle  qni.  commence 
TAnnée.     On  s'y  fa't  des  préfims., 
oh  (eieftiiie,  on  Xe  donne  au  cœur 
jirie.de  tomesL  Jes 'niaaiere8.^i  &  cela 
dvxean'Mois:  eptier  fcdoh  Ictper^ 
ibtioes*   A  cesjours  (blemnellf  qui 
ibnt  de  rejooïfMnce  publique,  il  en 
faut  ajoAtcr  jqnantM  d^autres    que 
Ton  chpmme  è  rhoneur  de  que^ue 
C^mfdon'les  Irenx  &  k$  gens.    Il 
yJen>a  pi^nr  les  Chaifews  ^  pour  les 
Marchands,  poor..ioiii  I0  monde. 
^Chaque  PrcfeMon  ^  chaque  Ville  a 
fon  Saint  [  &  par  tout  PflTts  les  Saints 
qui  ne  &ût  pas  ennemis  de  la  >oic 
•font  des  Saints  que  Ton  fête  } 

Noos  avons  déjjs  dit  que  c^eft  anx 
fainu  lieux  à^lfie  que  fe  font  les 
pèlerinages  à  Ilionettr  de  7i^  Dai 
Sim ,  le  Père  commun  du  Japom.  Ce 
n*e(l  pas  qu'il  n'y  ait  quantité  d'autres 
Endroits  que  l'on  vîfite  par  \]n  prin** 
cipe  de  dévotioû.  Mais  il  n'y  en  a 
point  qui  égale  celut-U  tant  pour  le 
nombre. des  Pèlerins  que  pour  les 
ftmtmens  de  Pieté  que  l'opinion  pu- 
blique  y  attache.  i(/îr  cft  la  Province 
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au  naquit  &  mourut  Tetifiù.  Ceft 
là  qu'eft  k  prcmerTcirolc,  oxiMia^ 
qu'on  lui  bicit»  &  cet  Edifice  eft  non 
moins  vénérable  par  fo^  Antiquité 
que  par  une  cxuéme  Simplicité  qui 
conicrve  l'idée  de  la  mîfcre  d«s  pre- 
miers Naturels.  Ce  qui  en  fait  un 
des  pins  beaux  Orneineps  eft  une 
centaine  de  petite^  Qapelle^  qui  font 
tout  autour  confaçfées^  i  d'ftufrei 
Camis^  JU^  CakM^  yciwient  là  des 
Indulgences,  oi?  0/inw,  qui  y  éti- 
rent tout  le  .nipnde.  II  n'eâ  pcMnt 
de  bon  J<tponois  qui  n*y  aille  une 
fois  par  an  »  ou  du  moii|s  nçe  foîa 
en  la  vie.  A  cela  près  )ef  Ind^l» 
gcnccs  fe  vendent  dansji'ptirt  cpm* 
me  une  M^cch^ndîfei  ^&  le  prp^l 
n^en  eft  pas  peu  confidçrable  pour  lef 
Prêtres,  qui  déWtent  auŒ  les  Almtr 
nacs  dont  Plmpreilion  n>ft  peroiifa 
qu*à  ces  Lieux  facrez.         /. . 

Quani  fiux  Aufteritex  àt^imeifip/^ 
elles  ne  font  pratiquées  que  par  les 
gens  qui  prétendent  à  un  degr^  4c 
pcrfeâion  plus  éminent  que  les  au* 
très.  Ces  gens-là  font  des  Espèces 
à*Hermhesj(im  vivent  hors  du  nionr 
de ,  ou  qui  n*y  paroifleqt  que  pou^ 
mandier.  Leur  grande  mprttfiç^fon 
confifte  à  fe  laver  dans  YEw  ftoir 
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de ,  &  à  grimper  au  fomraet  des  Mon* 
tagnes  les  plus  rbdes ,  &  les  plat 
cfcarpées,  Gés  Hermites ,  nommer 
Jammal^ùs  ,  ou ,  Prêtres  des  Mon* 
tagnes ,  fe  mêlent  de  plus  d'un 
mécier.  Ils  charment  les  Maladies, 
Hs  exorcifent ,  ils^  difenc  la  bonm 
Avanture, ils  expliquent  \t%  Songes^ 
Us  découvrent  les  bienls  perdus  ^  ils^ 
ont^  Epreuves  pour  fe^àflurer  dit 
(trimé  des  prévenus  du  de  Jeur  inno^ 
cenccL  L^Eprcuve  fe  fait  en  préfence 
d'une  Idole  nommée  Fudo  qui  e(V 
environnée  de  fiâmes ,  &  le  Patient 
paflè  fur  des  charbons  brûhns  de  la. 
îongoéiir  d'une  Brafle.  S'il  en  fort 
fi$n&  âuf^  foh  honeur  eA  à  cou* 
Vert,  &  non  autt^em^t.  AurefleTe^ 
Noviciat  de  cet  Ordre  eft  des  plus 
difficiles.  Outre  les  bains  froidr 
«qu'il  faut  rétterer  fept  foif  le  jour,  lé 
Novice  doit  auffi,  tous^  les-  jours,  fe 
ijtiettre  i  terre  accroupr ,  &  fe  lever, 
ftptceils  quatre- vingt  fois  ,  tenant 
tes  mains  jointes  fur  la  tête  pendant 
tout  ce  temps. 

H.  On  appelle  Buifdo  \t  Paga- 
nisme étranger.  C'eft  or îgtnairemenr 
celui  des  Bramines  ,  qui  pénétra  par 
W  Corée  au  Japon.  L'Auteur  de 
cette  Religion  I  aommé  BndBa  dans 
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Vlmâùftan^  &  Sammopa  Kbodum-^tn^ 
le  Pâli  de  Siam  ,  eA  appelljé  ^/nAi 
gar  Ic$  Japanoh.  Ils  ne  le  fpm  naî^  ' 
tre  qu'environ  54p.  ar|s.  avant  notre 
Saaveor  ,&  s'ils  ont  raiCbo  ^  \&èxSiakà 
oe  peut  être  te  Budba  des  Bn^mimen 
Dans  le  Syftéme  Budsdgi/U^  toutef 
les  Ames,  tant  des  Hommes  qoedei^ 
Botes, roni  de  l^.v^^t  fabftà^çt»  j( 
Ijar  conféqaent  également  In^noiprr 
lelles.  Leç  Ames humPilQ^ti. «.  f<^? 
tant  4a  Çorpt ,  pa^nt  daii$  un  liea 
de  bonheur  oa  de  mtlère  à  proportion 
do.  bieiji  ou  du  mal  qu^elles  ont  fait 
4aas.  la  vie*.  Lie  Ifen;  dju  bonheur  t 
Bpmipiié  QokMT^^  w  r\  l^fiiout  M 
ffêifirs  /Pentfh^  a  dii^ereilis  dégreu  do 
Matttude.    ^wÀ^ieft  te;gfAna  Z>icir 

r'  préfide  dat$  cqs  lieni  c^leftes  » 
ce  n'eft  q«ie  par  fa  médiation  quo 
les  Hommes  obtiennent  Ja  remtffioi»^ 
des  pechezi,  &  la  gkrire  de  Tautre^ 
¥ie,  Pottr  plaire  au  grand  Amida^ 
la  Vertu  cft^  le  ftul  moyen  néceflài* 
re,  &  cette  Vertu  confifte  en  5-.  Points- 
négatifs  ;  de  ne  point  tuer  ;  de  ne 
point  dérober  ;  de  ne  point  habiter 
avec  les  Femmes  d'autrui;  de  ne 
point  mentir,  &  de  ne  point  boitera 
Uqoettis  foj:tcs*  * 
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Leiîeu  du  Tourment  dcftîné  aux 
Ames  coupables  fe  nomme  Dftgokf. 
Jemm^^  qui  y  fâ-éfide,  examine  les 
gens  dans  un  Miroir  qu'ils  apt>ellent 
Slofarmo  K^ami ,  ou  le  Miroir  de 
fcîence.  CVft  fur  cet  Examen  quMI 
leur  décerne  des  peines  plus  ou 
moins  grandes  à  proportion  de  leurs 
crimes.  Là  durée  i^'en  e(I  pas  éter- 
nelle^ &  Ton  peut  même  V^làttgét 
par  l'iatefceffion  ^Amida^  auprès 
duquel  les  Frétres  peuvenc  tout ,  & 
les  offimides  des  yiirans  peuvent 
beaucoup  fur  les  Prêtres.  Au  fortîr 
de  ce  trifte état,  les  Ames  reviennent 
•a  Monde  po^  tntiner  des  B£tet 
dont  tes  ttielinatims  répondent *è 
celles  qà*iMes  eorent  tmrefois  dans 
le  Corps  htttmin.  Dà  pfns  vil  da 
ces  Anioiaax,  elles  peuvent  s*élever 
graduellement  à  des  dations  plus 
honnêtes,  jusqu*à  ce  que  rentrant 
encore  dans  les  Corps  humains, 
elles  paflent  dans  le  G^ursf  oo 
dans  le  Dfigokf  félon  le  bon  ufaRe  ^ 
ou  Tabus  qu'elles  auront  fait  de  la 
vie. 

Siaka  n^ayant  prêché  fa  Doârîne 
que  de  bouche,  ou  n'ayant  rien  écrit 
quefur  des  feuilles  volantes  d'Arbre, 
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Anman  &  Xafia^  deux  de  &s  Dîfci- 
pies,  )a  recueillirent  dans  ua  Volome 
qui  s^appellc  le  Fuktkioy  ou  le  Livrt. 
4es  cimq  fleurs  ^  &  plus  ordinairement 
\tK't9^  c'cft  à-dire,  le  L/frr  par  ex- 
cellence, &  c'eft  comme  la  Bible  de 
toutes  les  Nations  de  l'Orient,  au  de-. 
là  du  Gauge  »  qui  profeflènt  cette  Re- 
ligion, lies  deux  Compilateurs  y. 
eagnerent  la  béatification,  &  desi 
Temples.  Ce  ne  fut  guère  que  ver^ 
k6  liecle  de  l'£re .Chrétienne,  que. 
le  Budsdoisme  fit  des  progrès  dans  le 
Japon.  Le  Philofophîsme  les  retarda 
longtemps  &  fi  enfin  la  Doârine  de 
Siâàa  fe  fit  nomt^e  de  Seâateurs,cei. 
ne  fut  qu'à  la  faveur  du  Dogme  dc^* 
rimoiprtalité  4e  nos  Ames. 

IH.  Le  SîMtQ  eft  la  Religion  de^' 
PhUofophe^.  Elle  doit  fon  originç! 
au  fameu]^  Koofi^  qu'on  appelle  Cên^ 
jkcius  en  Europe.  La  Doârine  de 
ce  célèbre  Chtnois  ne  peut  £tre  ap- 
pellée  une  Religion  que  par  un  ex- 
trême abus  de  langage.  Ce  n\{i 
véritablement  qu'un  Athéifme  fpé* 
culatîf.  Pour  en  donner  l'idée,  je 
ne  ferai  que  le  Traduâeur  de  Mr. 
Kœmpfer. 

„  Ces  Phîlofopl^s,  di>il^  croient* 
o  une   Ammam  mundi^  une  Ame 

„  ûnî- 
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„  aniverfeltè,  qui  eft  répandue  dans 
9,  tout  le  Mdnde ,  qui  anime  toutes 
91  chofes  ,qui  reprend  à  elle  les  âmes 
n  des  morts ,  comme-  la  Mer  reçoit 
f,  dans  fon  Sein  les  eaux  de  toutes 
ji  les  Sources  j  de  iforte  que^cette  Ame 
,1  unive^fellé  eft  le  réceptacle  corn* 
^,  mun,  d'où  coulent  &  où  rentrent 
,i  celles  qui  animent  toute»  lesCréa* 
^'v  tures.    Ils  colifondem  cet  Efprft 
,,  -uiiivtricl  '  avec   fEtrfc  fupr^me, 
,')  attribuant  au  premier  les  perfeâions 
,,  divines   qui   n'appartienept    qu*i 
^y  Tautre.    Ils  <è  fervent  du  mot  de 
^,  TV»,  c'eft»à-dire  le  CieJj  ou  As 
^,  Nature^  quand  ils  veulent  parler 
^dr-cfaofts  qui  concernent  le  plus 
^1  immédiatement  là  vie  à  la  coa« 
,^  (luite  des  dommes.  Danscefens, 
,;  ils  rendent  grades 'au  Ciel  &  i  la 
,\  Nature  «    de  ce  qu^'ls  mangent  » 
,i  &  du  néceflaire  qu'ils  poflaient« 
,-,  J'en  ai  connu  quelques-uns,  qui, 
,',  à  ce  qu'ils  me  dirent  i  admettoiept 
j^  uà  Etre  inteTtiçeat  ou  incorporel  ; 
/,  mais  ce  n'étoit  qu'en  qualité  de 
„  Gouverneur  &  de  Direâeur  ^  et 
,,  non  comme  Auteur  dé  la  Nature. 
„  Tant  s'en  faut,  qu'à  leur  avis,  cet 
„  Etre  intelligent  n'eft  luNméme 
,,  qu'un  eôèt  de  la  Nature  produit 
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^  par  /»,  &  3^^, le  Cfel,&  It Terre, 

,1  conGderez  comme  Principes,  l'un 

„  Aaif ,  &  Pamre  Paflîf ,  c'eft-à-dire 

,1  Tun  comme  Principe  de  sénéra* 

^itîon,  &  Tautre  comme  Principe 

^  de  corruption^  lis  font  le  Monde 

n  éternel ,   &  prétendent  que   les 

^  Hommes  &  les  Animaux  furent 

,1  produits  par  Ih  &  Jq,  .  CoiTupe 

)f  ds  li'admettent  point  de  Dieux ,  ils 

I,  n*ont  ni  Temples, ni  Cu(tedîviri. 

„  Cependant  ils  (è  conforment  à  la 

,,  coutume  du  Païs ,    en  ce  qu'ils 

91  célèbrent  la  mémoire  de  leurs  Pa* 

9,  rents  trépafTez  ;   ce  qui  fe  fait  en 

9,  préfentant  toutes  fortes  de  Mets, 

n  tant  crus  que  prépaçei ,  fur  une 

99  Biosjft ,  ou  Table  dedfnée  à  ce- 

9,  la  ^   en   allumant,  des   Çbandel* 

99  les  devant  leurs  Images ,  en  fe 

91  proâernant  jusqu'à  terre   devant 

9»  elles ,    comme  fi  les   Perfonnes 

99  étoient  encore  vivantes  ^  &  en  fai* 

„  fiint ,    à    leur  honeur;,  .tous  les 

„  Mois  j  ou  ^ou5  les  Ans,'  des  Ré-» 

„  pas  auxquels  bii  invite  toute  la  ' 

„  Famille  &  tous  ks  Amis  du  dé- 

„  funt ,  qui  y  viennent  dans  leurs 

„  plus  beaux  habits  »  après  s'y  être 

9,  préparez  pendant  trois  jours  par 

les  Ablutions ,  &  par  l'abflinence 
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n  de  leurs  Femmes,  &  de  tout  (^ 
„  qui  eft  impur. 

I/Homîcîdc  de  foî-même  eft, 
dans  leur  Sy ftémc ,  une  Aaicm  des 
plus  héroïques^  quand  il  cftnéceflaîre 
pour  éviter  une  mort  hontcufc.  Ce 
ientîment  répond  trts-bien  au  refte 
de  leur  Morale,  qui  réduit  tous  les 
devoirs  tle  l'Homme  au  beau,  ou  à 
Thonnêtc.  Cette  Morale  propofc, 
pour  le  plus  "haut  degré  de  bonheur 
&  de  perfcâîon  ,  la  pratique  de  It 
Vertu,  ne  reconnoîflant  dechâtîmens 
&  de  recompenfes ,  que  les  desavan- 
tages ,  ou  les  avantages  temporels , 
qui  font  les  conféquences  néceflaires 
du  devoir  fuîvî  ou  negfeé.  Le  fon* 
dément  qu^ils  donneiit  a  la  nécdflSt^ 
de  bien  vivre,  eft  le  privilège  de  la 
Rai(bn  qui  diftingue  l'Homme  de 
tous  les  Animaux.  Leur  Morale  le 
réduit  2  cinq  Points  ;  i.  de  vivre 
vertueuftment  ;  2.  de  rendre  juftice 
i  chacun  ;  3.  d'être  civil  &  poH  ;  4. 
d'être  bon  Sujet,  &  5-. enfin  d'agir 
aveé  intégrité. 

Ces  Philofophes  s'étant  rendus 
fbfpeâs  de  favorifer  la  Religion 
Chrétienne,  on  lésa  (i  fort  gênet^ 
depuis  la  fuppreffion  du  Chriftianis* 
me,  qu'ils  font  i  présent  obligex  de 

placer 
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5 lacer  ridolc,  ou  du  moins  é'éçrîrc 
e  nom  de  quelque  Dfeu  du  Pàft, 
dans  un  Endro%  des  plus  Honorabfes' 
de  leurMaffon,  ou  ils  doîvent  sivQtr 
un  Pot  i  fleurs ,  ^  m  'Enccrifôfr,^ 
Cependant  le  Kni^a  Tfimjos  fit  bâtîr» 
deux  Temples  ï  Coufueim  dans  ft- 
Capitale ,  &  en  fit  même  perfomielw 
fement  i'oorerture  par^  xm  '  beau- 
Discours  ,  où  rîeifelra  Feiijénïé  d%? 
ce  Phîlofophe  ,  en  dodnant  fur  topt^ 
de  grands  éloges;  r^fes  Màifmçs  de 
Poîîtfque.  T  .  ^. 

^  IV.  L'Article  qùî  concerne  laRe-' 
Mgîon  CMtienne,  &  quf,  dans  l'pr-^ 
dre  naturel,  devoftparoîtréîcfj  à^^  \^ 
faite  des  précédéns  s  n'y apoînt  été 
placé  par  PAuteur,  qtiî  a  trèaVé 
plus  \  propos-  de  Ife  répandre  en  dî* 
fers  endroits  de  fon  Ouvrage.  S^rir 
roaloîr  pénétrer  les^rfons  qVil  eiV 
a  eues,  ietèeheraide  raffémble^ -ce» 
Morceaùï/Wrpêrtcit:  fr^^îe^ftpëléet* 
par  ma  iTiétKbde  è  cé^înîftnWèï 
lafiennèr'-'  •'  ;  :;•:>••''.  '.\\-i^/j 
Un  ieuney^/^o;w//;quj  tînt  â  OVi> 
en  i5'49-&  q^i  s'Jr-  fifbatjfer^mflfnip 
fit  les  PbriMr^iwy.des  grifcds  wsm 
qu'ils  f^ôuri'OÎéiA' faîrë  a  li^goèïée 
dans  fa  P^riè,  4  lenr^ri  -tef)j|ftnt* 
même  la  Ck)nvérfièrt^ehrta&i4fgS 
Tom.XI^.Parf.l.      D  me 
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nie  comme  une  chofetrès-pratfcablc. 
Ce  dpubje  attrait  porta  copp.     Oo 
^Yoyi^  UQ  y^ifl^eau  fur  lequel  étoïc 

Sjeiuie  ,Homtne  &  Quelques  Je* 
tç$  ^    au  .nombre    de$qiiels     qh 
compioît  Franpii  JCavier.  Les  Por^ 
tugau  durent  p^r  tout  reçus  à  bras 
ouverte,  &  c'étoît  ^  qui  leur  feroît 
le4>lus  ,^  carelTes.    I^s  ^^aires  de 
la  keligiW  jn'allerenlt  pas  fi  bien 
4'abor4  que  celles  j du  NfggQce.   Cer- 
taine j>doci|{(é  dés.  JofMmois  rebuta 
Xavier ,   &  pour  n'en  point  mentir  ^ 
les  Miâionaices  eurent  de  grandes 
difficultés  à  vaincre,     ils  ignoroient 
la  Langue  «  &  les  coûtiinies  duPaïs. 
Û  faUbif  ,fairç  traduire  leui^s  Sermons, 
Qn  n'avoît  pour  cela  qi^e  dç  très» 
mauvais  Traduâeurs  ,  &  q^'anc^  le 
Prédicateur   vouloii   lire  (à  Pièce, 
q^^'l  n'entendoit  pas  luir m£me,  il  la 
psanpnçoitfi.mal,  qu'ellç  paroiflbit 
^'te  ep  tom  %utre  Laïque.,  I^^e 
If  ipps  &,  la  pefÇevjer^uce:  ff^ilitereiit. 
cette  pieûfc  entreprife.    Lenombre 
4es:.  Profelytes    alla    toujours    en 
croiffanti     Les  Princes   de   £«»;• 
4*ifwVw4^  ,&  d'Û^uM  ir,  coi^yjçrtî- 

35iïç<»  >&,  euvbycïcnitiUne  Ànibafladc 
^Obécjieoce  à  Ùrfgçire   XIIl.    Cjc 
gcaad  Exemple  ems^a  lia  Molti^u* 

.     de, 


.y  Google 


A  N  G  L  o  I  a  e;         Jf 

de;  les  Naturels,  formez  par  les  Jc^ 
fuîtes  j  entrèrent  dans  l'Ordre  ,  d^ 
firent  plus  que  [tous  les  Eurtf^ent 
enfemble.  L*£mpîre  toucboit  au 
moment  de  fe  voir  tout  Chrétien 
lors  qu'une  Perfècution  fubite  arrê*- 
ta  tont-à*coup  les  progrès  de  la  &e<9 
ligioB. 

En  158(5.  cette  Religion  fut  dé* 
fendue  à  peine  de^  mort«  L'£dit  du 
Prince  en  donnoit  pour  raiCbn , ,  ce 
que  difent  tous  les  Perfecuteurs , 
[Chrétiens  &  non  Chrétiens,  qui  fe 
copient  fidèlement  par  tout  à  la  hon- 
te éternelle  de  l'Homme.  Mais  ils 
ne  difent  pas  toujours  les  vrais 
motifî^  ^«i  les  pouffent,  &  çç  fecrec 
efl  ordinairement  uq  MyÀçre  peu 
facile  à  développer.  Il  y  a  tant;  de 
cho{ès  même  qui  déterminent,  dans 
ces  rencontres,  que  ceux  qui  font  I9 
plus  i  portée  de. yoir  l]e  ^eifoos  ^cf 
Cartes  ne  les  cpnnQ|iflent.pa;  toutes, 
Voici  poUtCtant  q^çl^esrunes  aes 
fources  4c  la  FeriècutioniJ^'/'^^^ , 
auunt  que  je  les  ai  p^  recueillir  dq 
divers  endroits  de,  ce  t'iyre.j 
.  La  Politique  y  eut  origlnaireq^egt 
plus  de  part  que^  touv  au^re  cho^^ 
On  a  4<ja  vu  qc|f?  dq)ui^  pluneu|r;i 
(iécleç  If  s  Généraux  de  1%  Courpnnf 
D  %  s'étoîent 
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^étoîcnt  emparez  de  TAutorîté  Cecvr 
fiere.  Cette  Autorité  néanmoins  fut 
pendant  longtcnrps  aflèx  fôible.  Le 
Vairi  en  confervoît  encore  une 
bonne  partie,  &  les  divers  Princes, 
qnî,  de  droit  héréditaire,  ou  antre- 
ôient,  avoîent  le  Gouvernement  des 
Provinces,  étoîent  comme  autant 
de  petits  Souverains  dont  l'obéiilàn- 
^  aîi  Maître  commun  étoît  fort  pré- 
caire. Cette  espèce  d'Anarchie  dura 
jusqu'au  temps  de  Fide  Jofi ,  autre- 
ment appelle  Tath  où  Tatko  Samà. 
Cet  Homme,  Païfan  de  naîffancc, 
s'éleva  par  un  mérite  qui  le  plaça 
enfin  fur  le  Thrône.  En  ijSf.  le 
Dairi  Thonora  du  Titre  ^c  Quan* 
huku\  &  lui  confia  le  commande- 
ment des  Armées.  'Taikoy  faîfi  legt- 
rimement  de  cette  Dignité  ,  la  fit 
valoir  à  un  point  où  aucun  de  fes 
Ptédécefleors  n'eTavoît  portée.  II 
rangea  tous  lès  petits  Tyrans  |  leur 
devoir.  Ilfoumit  les  Provinces  in- 
quiètes ou  -peu  accoûtttnVées  a  To- 
béiflànce.  II  s'affranchît  de  l'égalité 
incommode  ,  ou  'de  Pespece  de  fti- 
|)érîorité  que  les  Empereurs  Ecclc- 
fiatliques  àvoîènt  Cottfervé  '  jusqu'a- 
lors ,  &  ne  leur  laîflànt  plus  qu'une 
ëomination  appareinte^  il  s'empara 
.    .       1  ..    *  de 
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de  tOQte  la  réalité  de  PEmpfre.  Ce 
fut  désormais  une  nouvelle  forme  de 
Gouvernement  /  &  Ton  fait  que  les 
Révolutions  de  cette  nature  entrai- 
nent  par  tout  à  leur  fuite  de  gran4s^ 
cbangemens. 

Une  des  premières  attentions  de 
Taiko  r^arda  la  foîîdîté  de  cenoa- 
vel  Etabliflement.  Ilfalloit  k  fondef: 
fur  robéiffance  des  Peuples,  &  fur  Ifi 
tranquillité  de  l'Etat.  Une  Autorité 
foiblemeut  exercée  ,  ou  des  femen* 
ces  de  divifion  înteftiiïe  ménaçoîetït 
également  fon  Thrône; ,  \\  pourvf(t 
â  Tun  par  un  Corps  de  Loix  très* 
fé\éres  ,  &  l'autre  alluma  fa  colère 
contre  la  Religion  des  Chrétiens. 
Cette  Religion  ne  pouvoît  s*mtrpi- 
dufre  Tans  être  une  Pomme  de  dis- 
corde à  perpétuité,  jusqu'à  ce  qu'el- 
le eut  gagné  le  deifus ,  &  ruiné  tou- 
tes les  autres.  Ses  grands  progrès 
la  rendoicnt  redouuble.'  Déjà  clip 
commençoît  à  fe  glifler  dans  Fa 
Cour,  &  dans  les  Maifons  régna»* 
tes.  Mais  ce  qui  dût,  plus  que  tout., 
faire  împreftion  fur  Tesprît  du  Mb; 
narqoe  ,  c'étoit  le  cargdere  entre- 
prenant des  MîlSQQaîres  qui  prff- 
choîent  rÉvarigilc. 
Ces  Mcffieurs-là  nç  font  rîea 
D  3        '        iholto 
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moins  que  prudens.  Ils  vealcQt  al* 
1er  trop  vîte  en  befogne.  Ils  s'întrî* 
guent  partnî  les  Grands,  &  de jpleîn 
"Vol ,  ils  s'ingèrent  dans  les  aflfaircs 
d'Etat.  Ambitieux,  remuans,  afpî- 
rant  toujours  impatiemment  à  TEm* 
pire,  il  faut  qu'ils  emportent  tout  de 
haute  lute,  ou  qu'un  Edifice  élevé 
avec  tant  de  promptitude  retombe  de 
même  avec  bruit ,  &  les  écrafe  fous 
tes  ruînes.  11  eft  efFeÔivemcnt  îm- 
poffible  que  par  ces  airs  de  hauteur^ 
ils  ne  choquent  une  infinité  de  per- 
fonnes,&  qu'ils  ne  fc  ftflcnt  un  nom- 
bre prodigieux  d'ennemis. 

La  Miffion  Japomife  eut  le  même 
défaut  que  les  autres.  Ses  heureux 
fuccès  enflèrent  fi  fort  le  Clergé 
Chrétien  que  leur  orgueil  porta  mal- 
"heur  à  leur  Religion.  Les  Ecclé* 
lîaftiques  tîtret  ne  daîgnoîent  plus 
aller  à  pied.  Il  leur  falloit  de  ma- 
gnifiques Voitures ,  &  les  Cardi- 
naux, i  Rome^  n'ont  point  déplus 
brillant  Cortège.  C'éioit  fe  mettre 
à  niveau  avec  les  Grands  Seigneurs 
du  Japon ,  &  cependant  cela  même 
ne  fuffifoît  pas.  On  voulut  s'élever 
aiï-deATus  des  Dîgrîtei  de  l'Empire. 
Certain  Evêque  Portugais  rencon- 
tra fur  h  route  unMiniltre  de  TEm- 
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perenr^un  des  Membres  du  Confei), 
qui  alloit  à  laCoor.Qoand  les  pcrfoa- 
nés  de  ce  haut  rang  font  en  voyage. 
c'eft  la  coutume  &  l'ordre  que  tous  les 
Paflàns  s*arrétent  pour  lés  faluer.  Le 
Prélat, averti  de  fon devoir, n'en  vou- 
lut rien  faire,  &  fit  dédaigneufement 
Mter  fa  Voiture,  fans  marquer  la 
moindre  civilité  au  Seigneur  Japotwh. 
Ce  Seigneur  s'en  plaignît  au  Monar* 
que,  &ce  fut  Tétîncelle  qui  ralluma 
le  feu  des  Pcrfecutîons  en  i5'96. 

Quoique  cette  Date  foît  pofterieure 
à  l^veîiement ,  dont  nous  recher!^ 
chons  les  caufes ,  on  he  laîfle  pas 
dY  entrevoir  que  ces  caiifcs  purent 
être  les  mêmes  daris  l'un  &  dans 
l'autre.  Si  TOrgueil  Eccléfiaftîque 
ne  fut  pas  humilié  par  une  Perfecu* 
tîon  de  dix  ans ,  <^ue  devoit*il  êti'e 
avant  ffSô.  où  tout  lui  fembipîe 
avoir  été  favorable  ?  Si  peu  de  fo^- 
pleffc  ne  peut  qu'aigrir  les  Esprits , 
&  que  l'on  ne  s'imagine  pas  que  ce 
foît  l'effet  du  feul  Esprit  Jefuitc.  Lés 
autres  Religieux  font  quelquefois 
coupables  de  la  même  impirudemie* 
Des  Franeifiahts  ^  envoyez  eitAm*» 
baflàde  de  la  part  du  Gouverneur  dés 
PhtUppiHcs^  firent  un  coup  des  plus 
lurdis  pendant  leur  fejour  i  Miaco. 
D  4  Malgré 
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^Malgré  lesr  déf«nfes  ^pictk^,  de 
J'Ernpereqr  du  yapo9f  ^  ces  Pcrçs  ne 
s'aviTerenvils  pas  y  fous  fes  yenx  & 
dans  fa  Capkale,  de. bâtir  une.  EgU« 
fe?  On  eut  beau  leur  en  cxpofer  le 
danger.  Les  Jefuites  eux-mêmes 
travaillèrent  pour  les  détourner  de 
cette  Entreprifè.  &  parlèrent  en 
vain ,  Les  Franc'sjcains  s*ob(liaerent , 
.  difans  que  c*étou  four  s* ouvrir  le  cèe* 
mm  au  Martyre^  &  cette  obftinaiîoa 
coûta  la  vie  à  une  infinité  de  Chré- 
tiens. 
A  ces  fujetsd'it;rîtatFan,  contre  te 
ddiani^me  ,  ajo&tex  les  coniidc- 
ratbns  du  Commerce.  Lcs.P«r^«- 
gah  vendoieut  T Evangile  bien  plus 
qu'ils  ne  le  préchoient  ,  &  le  yen- 
dolent  â  haut  prix  pour  un  Peuple 
qui  n'en  connoiiïbit  pas  encore 
Tes  celleitce.  L'Etranger ,  droit,  du 
,JapQn  des  ibmmes  immenfes,  & 
TEmpire  negocîoît  vifiblemetit  à  pu- 
re perte  avec  lui,  C'eft  déjà  un  Arti- 
cle de  conféquence,  &  que  tout  fa- 
ge  Gouvernement  ne  néglige  jamais. 
Maïs  cet  Arjticle.  ne  contribua-t^îl 
point  à  rendre  la  Religion  des  Por- 
tugais oà\Q\ik^  N'en  doutons  pas,& 
mettons  nous  à  la  place  des  JaPo* 
mis.    Si  le  ûairi  envoyoit  en  Ejpar 
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gne  an  détachement  de  Kuges  &  de 
CoHufis  qui  y  fous  prétexte  d'y  éta- 
blir le  Slntoisme yy\MXiàxo\zï\i.  enlever 
toutes  les  espèces  d'Or  &  d'argent;, 
les  Peuples  Caftillans  ^  fans  autre 
examen,  ne  prendroîent-ils  pas  tous 
les  defcendans  de  T^nfiQ  pour  fran- 
che Canaille,  &  la  Cour  de  Madrid' 
ne  les  ferok-elle  pas  rentrer  à  coups 
de  fourche  dans  les  Vaiflèaux  qui  les 
auroient  apportez  ?  Tout  ce  qui  ^ 
l'air  de  trafic  deshonore  quelqu'ç  Rçr 
ligion  que  ce  foit ,  &  de  toutes  les^ 
Religions  il  n'en  eft  point  où  le  con- 
trafle  foit  plus  grolTier  &  plus  cho- 
quant que  dans  celle  de  Jésus- 
Chris  t.  Quand  on  penfe  que  les^ 
Portugais  ont  tiré'  quelquefois  du» 
Japon  300  Tomies  d'Or  dans  une 
année  ,  on  fent  afTez  l'effet  que  ceci; 
dût  enfin  produire  dans  un  Pals  où^ 
Tes  gens  ne  font  pas  b^ies. 

Tant  de  chofes  concourant  à  U' 
fois  à  faire  déclarer  Taiko  cowkïq  là 
Religion  Chrétienne,  on  peut  bîei^ 
penfer  qu'il  ne  fut  pas  foîblehienr 
(hotenu  dans  (a.  refolutîon  par  les. 
Panifans  delà  Fxtrligion  dominante;. 
fOn  dîrôjt  ,  je  l'avoue^  %  la  pre«- 
miere  vue,  que  la  ^\\\iiii\  Japonoifk- 
étoiL  comme  préparée  à  recevoir  Ife 
'     D  S:  CKrUUar 
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Chrfftîanîsme ,  que  les  Eccléfiaftî- 
ques  Romains  venoîcnt  lui  prêcher. 
La  nouveauté ,  par  tout  fi  choquan- 
te, n'avoît  presque  point  de  lîeu  chez 
elle.  En  changeant  les  noms;  c'é- 
toient  à-peu  près  les  mêmes  choies. 
Un  Pape,  une  Hiérarchie,  des  Evê- 
ques,  des  Prieurs  ,  des  Bénéfices, 
des  Couvents  ,  des  Moines  ,  des 
Nonnes  »  des  Hcrmîtcfs ,  un  Purga- 
toire, des  Statues,  des  Images,  défi 
Prôceflions,  des  Reliques,  des  Pè- 
lerinages, tout  cela  étoît  introduit 
d'avance;  &  fur  une  conformité 
té  beaucoup  moins  marquée,  Tolanà 
jugeoit  ^ue  )e  Chriilianisme  moderne 
avoît  pu  facilement  s'introduire  dans 
les  lieux  de  VEuràpe  où  la  Religion 
des  Druides  fut  autrefois  établie. 
Mais  Ti/<^»^  ne  prenoît  pas  garde 
que  dette  Conformité  ne  fuflSt  point 
pour  )a  première  Génération.  Il  elî 
vrai  que, l'innovation  une  fois  faîtc^ 
on  nç  s'apperçoît  d'aucun  change- 
ment. Maïs  pour  la  faire  ^  il  faut  dé- 
pofTeder  les  Perfoiincs  qui  occupent 
les  Bénéfices  ,  &  c\"ft  de  la  part  de 
ces,  prenpier^  occupariS  que  viennent 
les  oppofitîpns. .  Le  P^pe  ^û  Jaùcm 
ne  voulut  point' céder  f^  place  à  rE- 
ire^ue  de  Aome ,  &  lea  Pnéurs  SMges 
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m  Tirent  pas  fans  chagrin  qne  les 
Franch^aîns  on  les  Jêfuites  vîlbfcnt 
i  les  chaflèr  de  leurs  Maîfotis.  Un 
intérêt  fi  pnîflint  cft  par  tont  on  obs* 
tacîe  mvîncfbte  ,  &  n'y  eûr^-îr  de 
différence  qve  poar  la  grande  on  la 
petite  Manche,  cette  différence  dé- 
lient nn  Point  de  Religion  des  plu» 
irtiportans  ,  lorsqu^l  décide  des  D{- 

Kîtez  ,  &  des  Cures.]  Ce  que  dit 
r.  Kœmpfkrt^  4aac  très- vraifcm- 
bîablc  qtie  la  Hfernrchîe  Payene  du 
Jaf^m  réunît  toutes  fts  forces  pour 
éteindre  à  jamais  les  efperances  da 
Chriftfanfsîi^e  Romain, 

Quoi  qu*i!  en  foît  àe%  caufes  de 
laPerfecutfon  5^^oiw^,  après  avoir 
commencé  en  1^86,  elle  dura  qua- 
rante ans,  plus  ou  mums  rkHeme 
â  dîrerfcs  rcprifes.  Le  premier  Edft 
portait  défcnfes  aux  Naturels  d*em- 
braffer  TEvangile.  C'en  ht  aflèx 
pour  faire  couler  un  déluge  de  ftng. 
En  15-92.  tontes  les  Eglîfes  Chrétfen- 
nés  furent  ftverem^t  Interdîtes ,  fit 
comme  toutes  ces  précautions  paro- 
rent  de  peu  d'efficace  on  cntafli 
tous  les  ans  rigueurs  fur  rigueurs. 
Mr.  Kœmpjrr  prétend  néanmoins 
que  fè  premier  dèlTeîn  de  Ta  Cour  ne 
fut  jamais^  ïèdéfaftc  de  lous^  k» 
B  6  Ets?^ 
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Etrangers.  Enfermant  la  port*  aux 
Gens  d'Eglîfe/on  auroit  fouhaîté  de 
jnena^c  les  Marchands,  afin  d'avoir, 
.d^>deHo!fs,' pat  leuf  moyen,  quan- 
lité  de  croies  auxquelles  ks  Gcaads 
•Arle  Reupte  ^voient  pris  goût.  Mms 
ces  égards  diofitnDerent  lors  qu'oa 
eut  à  portée  une  autre  Nation  que 
VEspéigitoU  pour  rendre  le  même 
fcrvice.  .<  ^  .    .     ,  : 

.  -r  Cç  fut  environ  la  fintdu  i^;SîécIe 
^q^eks  HoUahpLoti  conçurent  k.  Pro- 
jet d'un  Etablifièmeot  a^  Japm^  ils 
j  furent  reçus  avec  joye,  dans  Te»- 
p  rance  que  des  Rivaux,  donnezt 
auxC^^/awi.Fendrpientces  derniers^ 
;plM.s  (buples  &  plus  traîtables.  On  ne 
4e  troijpa  point  dans  ces  vues. .  Les 
£i]^^^»9// av(;>ntrerent  tim^te  la  haine 
qu'ils  portofent  aux  nouveaux- venus. 
Des  Rebelles  ,  &  des  Hérétiques , 
qui  venoient  leur  couper  l'herbe 
fi>us  le  pié  ,  les  mirent  en  furieufe 
eolerçv  Ils  les  crpiferent  donc  tout 
autant  q^'il  fut  poflible,:  &  cela  mê- 
me ne  fut  pas  inutile  aux  HolUndM, 
Peut  <- être  ne  les  en  traita-t-on  que 
beaucoup  mieux  qu'on  n'auroit  fait 
autrement.  En  v6oi.  l'Empereur 
I]e]as  leur  expédia  lès  Lettres  Pa- 
tentes pour  nn  Commerce  libre  dans 
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tcms  fes  Etats ,,  &  la  Cour  fit  dire 
ibas  maîa  par  tout  qu^on  ne  pou- 
voit  lui  faire  plus  de  plaîfir  que  de 
favorifer  ces  gens-là.  Leur  premier 
Comptoir  s'établit  à  Firando^  &  Yoa 
fait  queU  fureot  alors  les  grands 
fiiccès  de  la  Compagnie.  Ce  n'eft 
point  Ici  le  lieu  d'en  parler.  Je  di- 
rai leulement  que  Tanimofité  des 
deux  Notions  Etrangères  portèrent 
un  covip  mortel  au  Chridianisme 
dans  lé  Japon.  *  Les  Portugais  n'é* 
toîent  plus  fupportet  qu'avec  peine. 
On  éiçÀt  irrité  contre  eux  au  dernier 
point  de  ce  que^naalgré  les  Edits,ils 
trouvoîent  toujours  le  moyen^'en^ 
.tretenir  ,  &  de  répandre  même  leur 
Religion  dans  TÉmpir^.  La  feule 
coandcraiioa  du  Négoce  reteuoît  la 
colère  du  Prince.  Cette  difficulté 
fut  levée  par  les  HoUandois  qui  s'en- 
gagèrent à  fournir  au  Royaume  tou- 
tes les  Marchandifes  que  le  Con> 
merce  des  Pon$tgaii  y  avoir  desor* 
nuis  rendu  nécefîiires.  L'Empereur 
acheva  de  fe  déterminer  fur  la  dé- 
couverte d'une  Conspiration  tramée 
par  les  Portugais  pour  changer  le 
Gouvernement  de  l'Empfre.  Plu- 
fieurs  Princes  Jappnois  y  étoient  en- 
trez^ Le  Por^m^  devp^t  fournir 
D  7  des 
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des  Vaîflcaux  &  des  Tronpes  ;  Les 
Chrétiens  dévoient  tous  prendre  les 
armes.  Le  Thrône  feroît  donné  à 
quelqu'un  de  leur  Pàrri.  Le  PapeàVort 
approuvé  &  béni  TEntreprilè.  Elle 
étoît  fort  avancée  !ors  que  les  Hol" 
landAs  fe  rendirent  nliaîtres  ;  près  dà 
Cap  de  bonne  Espérance  ^  d'un  Vaît 
tezxx  Portugais^  fur  lequel  on  trouva 
tles  Lettres  d'un  certain  Mare ,  Ja-^ 
fonois  de  naiflanc^ ,  &  ChWtfcn  de 
Religion,   qui   écrîvoît  en    Europe 

Îour  mettre  la  dernière  main  au 
>aîté.  Ces  Lettres  donnoient  une 
indication  du  Complot.  Elles  furent 
envoyées  à  Miaco ,  fie  l'on  en  înter- 
cepta  quîelques  autres  qui  conjfirmc^ 
rent  la  découverte.  Moro  fut  brâJé 
\  out  vîf ,  &  l'Empereur  pouffé  à  bout 
j>ablîa  en  1637.  l'Edît  foudroîant  qui 
^  upprîma  la  Religion  Chrétienne  ea 
;  fermant  l'entrée  &  la  fortîe  de  TEm- 
'  )ire  tant  aux  Etrangers  qu'aux  Su/ets 

Îiaturèls.    Voîcf  l'Edît  en  ce  qui 
egarde  les  Articles  que  nous  venons 
de  toucher. 

,>  Ni  Vaîflêau,  ni  Bateau,  n?  an- 
^y  cun  natîf  du  Japon  n'aura  l'auda- 
„  ce  de  fortir  du  Pars.  Quiconque 
,i  le  fera,  nK)urra;  &  le  VaHïèau» 
„  avec  fôjti  Equipage,  &  fes  Mar- 

ft  chaiir 

Digitizedby  Google 


A  N  G  L  O  I  s  E.  87 

^  chandifes  fera  fcqocftré  jusqu'à 
ï,  nouvel  Ordre. 

„  Tous  les  Japonais  \^  quî  vîen' 
„  dront  des  Païs  étrangers ,  feront 
,>  mis  à  mort. 

,,  Quiconque  découvrira  uû  Pré- 
„  tre ,  aura  de  recompenfe  quatre 
„  à  cinq  cens  ^Shuets  d'Argent ,  & 
„  pour  chaque  Chrétien  à  propor* 
I,  tion. 

„  Toute  Perfonne  qui  femera  la 
n  Religion  Chrétienne,  ou  qui  por- 
„  tera  ce  vilain  nom ,  fera  mife 
„  dans  la  Prifon  commune  de  la 
>,  Ville. 

„  Toute  la  Race  Pêrtugaife ,  y 
,>  compris  les  Mères  ,  les  Ndurrî- 
„  ccs,&  tout  ce  qui  leur  appartient» 
„  ièra  banni. 

„  Quiconque  aura  Taudace  d'ap- 
is porter  une  Lettre  des  Païs  étran* 
„  gers>  ou  d'y  faire  réponfe,  après 
„  Ion  banniffement,  l^ra  mis  à  mon 
„  avec  toute  fa  Famille,  &  les  per- 
„  fonnes  même  qui  s'ingereroient  à 
„  intercéder  pour  le  coupable  fubî* 
,,  ront  la  même  peine. 

♦  Un  Siuit  vaut  environ  cinq  On- 
tes;  de  forte  ^uc  50b*  Sl^m  font  cn- 
viron  5od»  Lîvirci  Steilifigf»  ou  quel- 
que chofc  de  pluSj 
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Les  Portugak  fe  donnèrent  beaiD- 
coup  de  mouvemens  inutiles  pour 
prévenir  rexecucicNi  de  cet  Ordre. 
LeuB  expuliioa  totale  parut  abfolu- 
itient  ndceilàire  pour  parvenir  à  celle 
de  leur  Religion.  Ils  furent  donc 
chaflei  fans  miferîcorde,  &  conime 
on  n*en  vouloit  pas  plus  à  leurs 
perfbnnes  *qu*à  leur  Chrlllianisme, 
on  ne  voit  pas  bien  comment  les 
Hollandois  furent  traitez  avec  moins 
de  rigueur.  Apparemment  qu'une 
obéiflTance  aveugle  aux  volontcz  de  la 
Cour  les  garantit.  On  les  a  Ibuvent 
accufcz  de  ne  s'être  fauvez  qu'à  la 
faveur  de  l'abnégation  du  nom  Chré- 
tien;, car  on  dit  qjae,lors  qu'on  leur 
demanda  slls  étoîent  Chrétiens  ,  ils 
fépondîrent,  Non^  nous  ne  fommes 
pas  Chrétiens  ,  mais  Hollandois.  Mf.. 
Kœmpfer  nte  le  fait  fort  &  fcrsie,  & 
prétend  le  faire  avec  connoifTancc  de 
caufe.  Il  s*informa  fur  les  ireux»  il 
interrogea  à'*hd!b\W^  Japonais .^  il  coii»- 
fuka  les  Mémoires  de  la  Compa^ 
gnie,  &  il  lui  parut,  que  les  HoUat^ 
dois  &*étoient  bornez  à  dire  que  Umr 
Cliriftianisme'  iiott  tout  autre  que 
eelui  du  Portugal.  ,11  ajoute  <}u«  la. 
réponfc  ,  qu'on  leur  X  fi  foûven; 
seprbchée ,,  fut  faite par^aFâriicor 
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•Her,  nommé  Michel  Sspéw$r$^qmj 
■avec  un  amre  de  Tes  Cocnpafrîotet» 
avoic  eu  l'imprudence  de  s'établir  i 
Nagafaii  hof  S  de  TeDcçiate  du  Quai* 
cier  alTigoé  aux  Gens  de  la  Com- 
pagnie. 

Ce  qu'il  y  a  de  certafo  c'eft  qu'a- 
lors les  HollandM  condefcendireDC 
â  toute  forte  de  baflèilès  poar  fe 
mettre  à  couvert  de  TOrage.  Un 
de^  premiers  eflais  publics  qu'on  ât 
de  leur  docilité  regarda  la  Maifpa 
qu'ils  s^étoient  bâtie  à  Fsranio  pour 
fervîr  de  Comptoir  &  de  Magazîn. 
Cet  Edifice  étoit  de  pierres  de  taille» 
&  l'an  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  y  paroiffoit,  a|i  FronnV 
picc ,  écrit  en  gros  caradères.  Le 
nom  du  Sauveur  y  déplut  aux  Ido- 
lâtres» &  la  Cour  envoya  ordre  aux 
Gens  ,4c  la  Coa^>agnîc  de  rafcr  ju&- 
qu'a¥iz  fondemens  ce  Monument 
odieux.  Lts,\U9^iamJosf  obéirent, 
non  (^ulement  fans  répugnance,  maia 
encore  avec  des  marques  de  joie. 
Cela  fefit  en  1638. 

Maïs  ceci  n*étoit,IÎe^  au,  prix  de 
ce  qu'on  exigea  d'eux>&  de  ce  qu'ils 
firent  bleptôt  après,  ceft^m^me. an- 
née. Les  Chrétiens  Jaf$mh^  ré- 
duits au  defespoir,  fe  foulevèrent  au 

aor^" 
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nombre  de  40.mîne  Hommes.  Pous- 
fe2  par  leurs  Ennemis,  ils  le  retirè- 
rent dans  an  Lieu  fort  au  voifînage 
de  Simabara ,  refolus  de  vendre  chè- 
rement leur  vie ,  &  de  fe  défendre 
Jufqu'i  la  dernière   goûte   de    leur 
fan^.    Cétoit  le  dernier  effort  du 
Chriilianifme   expirant.     La    Cour 
demanda  main  forte  aux  Hollandais^ 
établis  à  Firando.     Mr.  JHockebekker^ 
le  Direâeur,  s*embarqua  tout  auffi- 
tôt  fur  un  VaifTeau  bien  monté  ;  alla 
canonner  le  Fort,  tant  du  Bord, 
où  il  étoît,  que  des  Batteries,  qu'il 
ût  dreilèr,  &  à  fbn  départ  laiila  aax 
A  divans  le  Canon  qui  \twt  éioit 
nécefiàire.    La  Place  fut- enfin  re* 
duîte  en  cendres,  &  38.  mille  Chré- 
tiens périrent  dans  cette  funefte  reo^ 
contre,  fans  parler  duMailàcr^  qui 
s'en  fit  dans  tous  les  autres  endroits 
de  l'Etati    L'Adion  eft  bien  noire  ^ 
&  voyex  ce  que  les  Hollandoh  y  ga- 
gnèrent. 

On  mît  en  délibération  à  la  Cour^ 
fi  ces  Etrangers  ne  (èroient  pas  ban- 
nis avec  autant  de  févérité  que  les 
autres.  Les  gens  fenfei  repréfente- 
rent  qu'un  Peuple  capable  de  trahir 
fon  Dieu ,  &  de  combattre  contre  (a 
propre   Religion,  étoît  fouveraîne- 

ment 
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ment  i  cnimdre;  qu'ils  ^toient  non 
meilleurs  Amis,  mais  plus  Iâche« 
ment  întércflcx  que  ceux  que  Ton 
chaflbît ,  &  qu'on  ne  devoît  jamais 
compter  fur  leur  fidélité  pour  TEm* 
pire.  Cet  avis  Tauroît  emporté,  n'eût 
été  le  tempérament  que  l'on  imagi« 
na,  &  pour  l'exécution  duquel  on 
fe  repofa  fur  des  excès  de  complaî-^ 
fance  qu'on  n'avoît  que  trop  éprou* 
▼ée.  On  refolut  de  mettre  les  //i?/- 
landois  comme  en  Prifon ,  &  de  leur 
interdire,  mCmedans  cette  Prifon, 
Texercice  &  la  profeffion  de  leur 
Chriftianîfme. 

On  les  transporta  donc  de  Ftran' 
A,  où  ils  étoîent  avec  beaucoup  de 
douceur, fous  la  Proteôion  du  Prin- 
ce qui  leur  avoir  toujours  été  favo* 
rable,  &  Dffijnafut  le  Lieu  qu'on 
ieuraffiena  pour  demeure^.  Defiwa 
eft  une  Rote,  faîte  par  Art  à  l'entrée 
de  Nagsfais^  &  qui  forme  un  Quar- 
tier de  cette  grande  Ville,  à  laquelle 
un  Pont  la  rend  contfgue.  Là  font 
renfermez  les  gens  de  la  Compa- 
gnie qui  n'y  entrent ,  &  qui  n'en  for- 
tent  que  comme  des  Malfaiteurs 
d'une  Prifon*  publique.  Ils  y  ont  des 
Infpeâeurs  Japonots  qui  les  gardent 
tous  à  vue.  Les  Domeftîques ,  qu'ils 

y 
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y  pcuv«u  avoir,  font  tous  aitffi  dç 
.la  même  Nation  ^  &  fous  les  Ser* 
mens  le  plus  exécrables  de  ne  favo* 
riTer  en  rien  les  Hollandossy  ni  pour 
la  Religion  ni  pour  le  Commerce, 
Jamais  contrainte  de  Prîfonnierd'E- 
.tat  ne  fut  ni  plus  grande  ni  plus  fe- 
vere*  Il  n'y  mançiue  abfolument  que 
les  Fers.    Ils  n  y  ont  la  pcrmiflloa 
ni  de  fanâlfier  le  Dimanche,  ni  de 
faire  le  figne  de  la  Croix,  ni  de  par- 
ler en  bien  de  J.  C.  ni  de  chanter  un 
Pftaume ,  ni  de  prier  Dieu.    En  un 
mot ,  toute  apparence  de  Religion  en 
doit  être  bannie,  &  (i  Tinfolent  Ido- 
lâtre fe  moque  du  Sauveur,  ou  de 
fa  Doârine,  le  timide  Chrétien  doit 
tout  f corner  fans  rieri^dîre.    L*Au' 
tëûr  s*2cfîe  là~-dëllus7^  quélTîrrar* 
fon  nVt-M  point  de  le  faire, 

Quid  non  mortalta  peélors  cogls^ 
.    'Aurt  facra  famés  ? 

C'eft  en  effet  ï  cette  condîtron,c'eft 
à  ce  prix  que  la  Compagnie  d'O- 
rient a  confervé  (on  Conunerce  au 
Japon.  Ce  que  Ton  a  publié  de 
plus  qu'on  les  oblige  à  fouler   aux 

Îieds  le  Crucifix  eft  une  Calomnie. 
L  elî  vrai  que  ce  fîgne  d' Abnégation 

ed 
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eft  établi  dans  plulieurs  Lieux  de 
rEmpîrc.  Il  ell  un  jour  de  Tannée 
où  des  Officiers,  chargez  de  ce  foîn, 
vont«  de  maîfon  en  maiTon ,.  prendre 
le  nom  des  Habitons.  A  cela  fuc* 
cède  de  près  la  folemnîté  qu'ils 
nommant  Jefiimt  ^  c'elt-à-dirc, /'yf^ • 
te  de  fouler  aux  pieds  la  figitref  On 
étend  fur  Je  Plancher,  i  terre ,  un 
Crucifix  de  fonte  y  d'environ  un  pied 
de  longueur,  &  l'Image  de  la  Vîer^ 
ge,  ou  de  quelque  autre  Saint  Chré-' 
den  On  fait  enfuite  venir  ,  un  à 
un,  tous  les  gens  de  la  Maifon  fans 
didînâion  ni  de  Rang,  ni  de  Sexe, 
m  d'Age.  On  les  fomme  aînfi  cha- 
cun feparément  de  marcher  fiir  ces 
Symboles  de  Chrîftîanîfme ,  &  leis 
Enfans  à  la  mammele  le  font  corn- 
me  les  autres,  conduits  &  tenus  par 
leurs  Mères.  Quand  on  a  parcouru 
tout  \t  lieu,  les  Officiers  font  eux- 
mêmes  la  Cérémonie,  &  le  Rapport 
fecUé  de  leur  Seau  eft  envoyé  à 
l'Intendant  afin  que  Ton  (bit  bien 
afluré  qu'il  n'y  a  point  de  Chrétiens. 
Cela  ne  fe  pratique  pourtant  que 
dans  la  Ville  de  Nagafaki^  dans  le 
Dîftria  d*Omura,  &  dans  la  Pro- 
vînce  de  BungOy  où  le  Chrîftianifme 
s'étoit   atitre^i»  le  plus  répandu. 

Mais 
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Maïs  on  voit  que  la  chofe  ne  con- 
cerne que  les  Sujets,  &  que  la  Pri* 
fon  de  Dejima  en  met  a  couvert  les 
gens  de  la  Compagnie. 

[Oferaî-je  même  le  dire,  cette 
folcmnité  n'èfl  point  néceflàire  pour 
eux.  ^  Ils   abjurent   afièz  publique* 
ment,  fans  cela,  la  Religion  dans 
laquelle  ils    ont  été   bâtifez.    Car 
n'cft-ce  pas  Tabjurcr  que  d'en  avoir 
honte,  que  de  n'en  faire  aucun  exer- 
cice ,  &  que  d'éviter  à  deflèin  d'en 
donner  le  moindre  (igne  extérieur  ^ 
parmi  des  Infidèles  qui  Texigent  par 
voye  d'înfultc  &  de  mépris  pour  le 
Sauveur  du  Monde  î    Je  ne  fai  ce 
que  c*eft  que  l'abnégation  de  TEvan- 
gile ,  fî  cela  ne  Ted  pas.  Et  que  Ton 
ne  me  dife  point  que  j'outre  les  cho- 
fes.    Je  raifonne  fur  le  fimple  expo* 
fé  de  Mr.  Kœmpfer^  à^s'il  en  faut 
des  preuves  plus  authe^lques,  il  ne. 
me  fera  pas  mal  aifé  d'en  fournir; 
je  les  tirerai  d'un  Livre  qui  ne  fait 
que  de  paroitre  en  Langue  Uollan^ 
aoife. 

Mr.  Valemyu  (a)  mort  depuis  peu 
de  jours  à  la  Hayei  donné  plufîeurs 
Folios  fous  le  Titre  i^Etat  àncie»  £5? 

\  !«»• 

(4)  J'éoûf  ccd  te  Z^AxM  1 7^7* 
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moderne  des  Indes  Orientales.  H  y 
a  inftré  quantité  de  Pièces  Origina- 
les, parmi  lesquelles  on  trouve  TEx* 
trait  d'une  Lettre  de  Mrs.  les  XVII. 
en  date  du  26.  Avril  i6so.{b)  En 
foîcî  un  Article  qu'une  perlbnne 
très-intelligente,  &  dont  la  fidélité 
ne  peut  être  fufpcae ,  a  eu  la  bonté 
de  me  traduire.  ^ 

„  Dans  la  fituatîon  où  font  les 
,»  Affaires  de  la  Compagnie  au  Ja* 
„  />a»,  nos  Gens  n'y  ont  autre  cho* 
„  fe  à  faire  que  de  s'accommoder  à 
„  cette  împerieufe  ,  fiere,  &  foup- 
91  çonneufe  Nation  ,  3c  que  de  lui 

„  complaire  en  toutes  chofcs 

9;  Comme  l'unique  confiance, qu'ils 
„  ont  encore  en  nous,eft  fondée  fur 
„  la  perfuaiîon  que  nous  ne  fon* 
„  geons  point  à  porter  le  Chriftîa- 
„  nîfme  chei  eux.,  quoi  qu'il  foit 
„  bien  fâcheux,  à  caufc  d'un  gain 
„  temporel^.  &  pour  la  crainte  du 
„  danger^  de  devoir  s'^n  abftenir,& 
,»  de  iro(£r  donner  aucune  marque 
,1  ou  figné  extérieur  que   Ton  eft 

Chré. 

(*)  Tr.Vahmyn ,   Oudt  m  Nicuw 

Ooft-Indien,  V.Deel.  II.  %ck,  in  de 

Bcfchryv,  van  dcn  HandcJ  op  Jafan, 

Pag.  165.  Coti.     , 
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„  Chrétien  ;  cependant  îl  faat  qae 
„  le  Nôtres  obfer\rent  cela  ponftucl- 
„*  letnent,  s*ili  tie  veulent  pas  pcr- 
,i  dre  leur  vîç,  &  leur  bicii. 

Qu'eft  îi  befoîn  de  Gommcntaî- 
rt  ?  Ne  donner  aocun  fignt  exté- 
rieur de  Chrîftianlfme  ,  de  peur  de 
perdre  les  bîehs  ovL  fa  rie ,  n*eft  ce 
pasTabjurçr  ipfo  fadol 

'  PuHet  h*é€  opproiria  u(fbh  '  ' 
Ef  dici  pmwffey&  nonpmjfe  refellii 

Au  refte  TOuvrage  de  Mr.  Vahn* 
tyn  a  été  imprimé  avec  Privilège, 
a  la  liberté,  qu'on  lui  a  donné,  me 
fait  efpefcf  que  la  mienne  ne  fera 
pas  prîfe  en  manvàrfe  ^zxïJ  ']t  n'en 
ferai  donc  pomt  l'ApolDgte ,  &  je 
renoncerots  avec  joie  au  métier  de 
Journalifte,  s'il  nie  falloir,  en  ces 
occafions,  contriaîndrc  op  déguîler 
ma  penfée:  Par  un  eflfét  de  cette 
même  dîfpofîtîon  d^Elprît'j  je  remar*< 
qucraî  qu'on  ne  peut  vtndrè  ft  Rdî-; 
gîon  à  meilleur  marché  qu^on  le> 
fait  i  DefimaJ\  Car,  outre  que  le 
Gomnfierce  y  eft/ chargé- de  mille 
Avanies  ,  il  fa^ut  favpîr  que  depuis 
léSj".  v-Ies;  ïïotlandoh'  vCi  peuvent 
vendre  tous  les  ans  que  pour  «a 

peu 
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ftt  tooiDs  de  lxx>«  mille  Lm^ 
^tcsrU&g  de  Mai^handifts , .  &  'qaefW 
€Ooréqaet>t  les  pirofits  de  la  Cooah 
pagoîe  ne  peuvent  être  ^e  fort  pea 
de  chofe.  £ft.ce  .uq^^obiet fxomr  aft 
Corps  û  puîilkac  &  fi  fiche?       - 

Les  Portf^ahtiKent^ptxoittt  beao^ 
coup  de  zèle  &  de  cpuJDagiv:  .Méaaè 
«pfjfts  leor  espaUloa:,  ils'  tentèrent 
mille  votes  pour  latflSbr^  apcès.ebx^ 
dans  rErnpire^  des  traces  de  U  Re- 
ligion qu'ils  y  tvpient  râpandue.  Ib 
fe   fervirent    fur   tout .  de»  Chinois 

Sur  7  iàire  palfec  desXivnes  idt  des 
iffioBaves.  ,  i^es  vtgilànciBS  pré^ 
catttioRS  de.to  Go<ir  vont  rendu  ioé% 
ces  efibctf  JliulitesA-On  i  nomnftï 
des  Cenfêurs ,  qui  Iffent  tôui  les  £f!V 
vres,  &  qui  n'ealttiOcut  pomi  entver 
deChrétfens.  OniajôahHrJeS^i»/, 
imt  noosi  ptiuJionj»  tant  à  l%c»re ,  ft 
ro0.«fediiil  Ie.(QomniKceîCi#«oâ; 
fous  des  "peines  jtr^8»i^tiffç«rfès,  \ 
ae  favorifirr  en:  ffen.  lé;  Uutft&it 
aifme.^  .  :  ^ 

Cependant  les  BùrtngêU  tâchèrent 
de  fe  racrocher  en.  1040.  -Ils  eô- 
vo]fereot  de  Maç49i  uoe  rÂmfaaflkde 
ibléHHielle  à  rEmpeceur  du  3^^A. 
CVtoît  »di5  Aâiôfl  de  civ^lît^  j©»tc 
pure.    Il  n'y  aifoît  i  la  ftrice  des 

TomXF.Part.I.  E        Am- 

Digitizedby  Google 


9S  Sl'SlI^TRYQUIK 

.Âmbidadovs  nlMardiaRds  ni  IVIo^ 
trhajuBfes.   .ftientiYiêbtoî^le  ï^c^ 
gocc*  Ott^vîtpac  i^Eiœnementiqv*}! 
n'y  arbît  'fixa  de  :?retoar.    En  Vcrm 
de  l*£dtt  de  11637.  dès  que  TAmbas* 
fade  fut  arrivée-  â  Néigaf^ki  s   Pn  iè 
faifitda  Vttflèaa,  de  rËqnipsge^des 
£avDyei.&  de  tûtss  fear  fiiilè.  Av{s 
en  étant  donnera  la  Coar,  ileif  Arfat 
ordce  <Ie  fai'ce  uàiiclier  la  tête  i  tous 
ces  gens  là.    On  n*cn  épargna  qoe 
doute  de  htplos  peiîi^  ét<xe  pour 
porterJl^  nouvette  ^)  avec  orJré  c(e 
dire  si  gnfgjernferaent  ^Maça»  ,d^ 
la  parcde  r£mpefeuV,  i^  fi  le  Rii 
de  PoftMgutWM^ftrfiffàt/y'^    'au /S  h 
i}ien   m&m^cs'.dhréiteé^  ivoient 
f audace  dtfntrer\dmps.fes  Eiêots ^    U 
ienr  y  ferait  fitdré\  Im  ihe. 

Qm\lecimixc^p(Mmaut?  Malgi^ 
le^  Âireors  d^me  ^erlfecittioa'  fî  bafr^ 
i>are  &0H  fontenoe^^l-refie  encore  ai 
JaPûè  jqtsdq^es^ iftincelês  de'ChHftii^' 
mune.  >  Gleftiiir  tamt  ^lani  (â-Pro* 
vince  de  Piango  que  cela  fe.remac^ 
que.  Les  Inqmfitettrs  )^  trouvent  de 
temps  1  en  içn^s:  des  perfoifies  qtri 
xaniferveiit  de  ratrachennénf  pour  les 
foîbi^  «amteves  qtffïs  ont  de  l'E- 
vangife;  On  ne  les  fart  plus  mourir; 
^ais:;iàB  les  met  dans  une  étroite 
-  *^  prifon 
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pfWbn^ïwmd  cm-  ïci  4éc€Wf  re*  Il  y 
«»  aroît/ph}9tte  fO.^qoî  y  étoîcm 
Aîtenas  pendam  ^ue  Mr.  Kctmpfifr 
^  à  Naj^afakk  Ob  les-avoit  (âMîs 
«0  1688.  Ces  pauvccs  -cens  (ont 
ftîlieors  d*oiie  grande  ignorance 
Jîns  DOS  faîfits  Myftercs.  Us  n'en 
cwmofflèfttgoère  |^U5  q«c  le  nom 
de  Niotre  Sauvenr ,  &  <fc  fi  Wenhett* 
ï^fe  Merc.  Leur  zèle  nc'iaKTe  pas 
d'être  ardent ,  &  dcf  leur  faire  fop- 
porter  conftammcnt  une  Captîvîté 
te  plus  rades,  &  <le8  plus  accablan- 
iw.  Us  ont  même  -qmdqiie»  Amîf 
tes  la  ProfHîce-qtrf  lés  ftcourent 
4tt  tiiicûx  'qirtls  le  pe\wem  ,  &  qui 
iGbfS'dotitè^re^fcnncfrt  ccrhme  eux 
^qae  légère- tcîmarc  -de  Ghriflîa* 
tiifmc. 

Dans  les  t/îvres  IV.  &  V.  de  cer* 
teHifto5i»c  ^  Mt,  Kctmpfer  donne  une 
WcWpiîon  ^'W«f4fd*r ,  «ù  il  faft 
«ttcftotit  op  ^t  ^«garfe  îéCon^ 
iïtercetfes'A?f/îîjttf?/',  à^sChimis^ 
^tMà9tdàis\^^ï\mt  Relation  des 
tox  Voyagesiqu'H  fx  à  Jedo ,  où  il 
wflfenMe quantîtrfdi  chdîeà dont  la 
'cftïre  eft  très-agréible.  J'en  juge 
^^Oîml*atefl-par  Iteplàîfir  que»  j'y 
%Js,.;'Mâis^et€«raît  eft  dêja  f\ 
long  ^ûe-^je  «neToMe  ptas^  qti'4  e« 
E  î  vor 
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^oir  la  fia.  D*aill€;ui:s.cm  travaille 
ftâuellement i  donaer  cet  Ouvrage 
en  François*  Cène  Traduâioa  le 
répandra  facilement ,  &  Mr*  JDes^ 
Maizeaux  qui  a  bien,  voula  s*en 
iCharger ,  lui  donnera  des  agrcmens 
qui  le  ^ront  encore  plus  rechercher. 
Je  ne  dirai  doiic  plos  q^^ua mot, 
&  ceci  r(çgàrde  le  Suppicmeiit. 

Il  y  a  ^ans.ce  Sppp.lément   VI. 
Articles^    Le  I.  td  nne  Defcription 
de  TArbufte  de  Thé  du  Japan.    L» 
Feuilles  s'en  cueillent  à  diverfes  r^ 
prifes.    La  preniiçTe  fe  fait  au  coin^ 
inencei^^iu  de  leur  Ann^e  «  &  '  les 
Feuilles  alors  fom  à  peine.develop* 
pées^  par  cpnféquent  uès-tendrcs  & 
trèr-deHcates.    Âuifi  ne  foiit*  elles 
que  pour  les  grands  Seigneurs ,  ce 
qui  fait  q)D*on  appelle  ce  Thé  Impé^ 
rial^  ou  FUur  de  Thé.    Ce  dernier 
nom  en  a  impofé  à  biegjjçs  gens  qui 
fefont  imwoez^n^î'cétoit  eâeâî- 
vecnent  la  Fleur  <i(^  .l'Arbuûe.     Ce 
n*en  font  jamais  que  les  fei)jUQ;i,mai> 
Jes  plus  jeunes ,    &   les  meilleu* 
res.    Le  Thé  Bau  des   Cbinuis    £è 
rapporte  à  la  pi^n^e  Çlaûe,^  étant 
fort  rare,  &  fort  çheridans^Ce  PaïsJ 
même  où  il  croît.    La  irecx)nde  .Re^ 
oolte  fe  tait  au  i,  mois  de  rànafo, 
^    i  que 
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fve  les  Feuilles  fom  plus  grandes  & 
en  p)as  grand  nombre,  &  la  rroifie* 
me  eft  faîte  après  que  toutes  lef 
FeuWlcs  font  parvenues  à  leur  pleine 
tcrfeâîon>  Sans  parler  des  dîffèrena^ 
étgrés  de  bonté  qat  vî:nnent  de« 
Arbuftes  mêmes,  ostdes  Ifeux  dana* 
lesquels  Hs  croiflènt,  la  dîverfité  de» 
feuilles  &  de  leur  préparation  y 
en  met  d^une  manière  incroyable. 
L'Empereur  a  tel  Thé  qui  coûte 
JQsqu*à  140.  Ecus  la  Livre.  Dana- 
tme  Audience  accordée  à  rAmbaffa- 
de  HoUawdoift^  nn  des  Gentilsftotn* 
mes  qui  leur  fervoic  le  Thé ,  adrcil» 
la  parole  à  Mr.  Katmffer^  &  lui  dit,. 
lituvez  hUn  ^  avec  plaifir.car  cha* 
fue  Tafe  coûte  fin  Itzcbo.  L*lt2ebo 
eft  une  Pièce  d*Or  quarrée  qui  vaut 
plus  d'un  Ducats  bu  environ  11*  à- 
13.  Cbelins  d^ Angleterre.  Ce  Mé- 
moire eft  fort  lopg,  &  fort  cîr* 
conftancié. 

Le  n.  traite  des  Manufeélures  de 
Papier  dans  le  Japon,  Il  eft  encore 
fort  détaillé,  &  des  plus  curieux. 
Dans  le  II  F.  on  trouve  la  manière 
ufîtée  parmi  les  Japonais  de  guérir 
la  Colique  en  piquant  le  Patient 
avec  des  Aiguilles  un  peu  au  defTus^ 
dt  Nombril.  Vous  voyez  dans  le 
E  3  IV. 
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IV»  Due  DifTeftaiiûii  fur  le  M^sês^, 
Espèce  de  Duvet  tiré  des  feuilles* 
delfechées  de  YArtemite  ymi^ak^ 
n  lof^  pH'^le  y  &  dont  on  ùÀt  oik 
Cauftique  que  l'oa  die  e^celleoc  i 
quantité  die  Maux.  Les  gens  .^tti 
voudrom  apprendre  à  le  préparer  ^ 
&  à  ^Vn  fervîr  n'ont  q«*à  lire  ce 
Chapitre.  L'Auteur  a  raifemb^  daoii 
le  V*  dii^rfcs  Oiifervatiom  fur 
l'Ambre  Gris,  l)  y  faite  a«iâi 
par  occasion  de  l'Afl^brer»  Eniiu  il 
ciammc  sMl  n.éàé  mrle  ^  Japêm 
que  tes  Princes  c^'  le  ^^vèrnest 
en  aietit  défenda  refrtr^e  aus  £«* 
trangers  ,  &  \à  forcie  aux  ^ets» 
C7ert  la:  niatlere  du  VI.  &  deroiet 
Chapitre,  où  l'ou  apperçok  uu  pea 
trop  le  DccUoKtfeur. .  ihtitswpjiiBk 
Taffinnadve^  &  )fzyiwt  f^yi^thw^i^ 
voir  là  fes  raifons  ^/  eiles  oie  ibnif 
blenc  prouver  pour  la  Lapatne  coamt 
me  elles  le  feroieat  pourleRoyaame 
itCachûmhtn 


ARTL. 

.y  Google 


;    ■   ui — , — r.  ,:,•  ..., 

A  R  T  I  C  L  E    II.        \ 

The  Svhcme  çf  L&cral  Prophccy 
coafidered,  là  a  Vîcw  ot  tûe, 
Çontrovcrfr  ôcça^pnéd  by  a  làtc! 
Bookîmîtlca,  A  mfciiMrfe  ^  thc, 
Groundi  £s?  Répons  of  the^  Chrîsi 
tiau  Rêligioft.  Lomdon^  Prîmcd  by 
T.  J.  for    the    Bookfellers    o^ 

ceft  à-aîic,  *         ; 

^  Syfiime  fur  le  fgn^  liural  Jet. 
Oracles  examiné ,  par  f'afp^rt  À  /a^ 
.  BiJfMU   a^^c  n  Nc^aM«n]^^iH 


&lè&ka^&  dé  û  kelIgiodC^^ 
Haine;  À  Lôndtef.i7a6.îf  ïi.  xéj 
VdM»  qui  font  en  tout  43»;.  ppgcs^ 
fans  y  coaiprendre  une  Prtf^ç^ 
&  OQ  Ipdice  jSf  nçral  qui  en  tka^"; 
nenc .  co  vifôn  xS/   . 

Qr^*fe  ST ,  une  chôft  iJtrangc  ^éc  )fi>' 

V>  vaille  des  Auteurs-  .Qu*oa. 

leur  réponde^  pix  qu'on  i>e  îfur  rén. 

ponde  poÎMt^  Ct'cil  p9w,  f|ui  an  ftij^e^ 

Ë4  d« 
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io4  Bi^k  ùT\tiqvit 
ée  trk>0iph€.  }e  a€  fat  pourtant  fl 
kor  org^euil  eo  elt  également  fatis- 
fait.  11$  petivcni  bien  fe- dfrc  que 
lear  ,  Oavrage  cft  très  fort ,  quand 
pètfônnc  ii^  T[t,mtt  en  dcv  oir  de  Pat* 
tâ<{tjcr.  '  Maîs'Us^'nt  minquent  ja- 
mais 'de  le  croîrjc'trev-împonatit , 
quarnd  on  fc  donne  la  peine  de  le  re- 
lever. L*aiTK)at  propre  eft  même 
plus  flatté  d'un  grand  nombre  d*Ad* 
verfaircs  qu'il  ne  le  fcroît  de  deux 
ou  de  troîs;  La  qualité  n'y  fak  rien  ; 
c'eft  la  quantité  que  J'on  cherche,  & 
quelque  méprïj  que-  Voû  faflè  de  la 
Multitude ,  on  e(l  bien  aife  de  l'a- 
voir ,  à  tout  prix  ,  ou  pour  foi  où- 
contre  foi* 

li^Atiteordu  Oifioursfur  les  fm^ 
dépens  de  ta  ReH^hn  Çbrfiiettne^ 
i^rit peut, bonnement,  ié<impter  ftir 
Itt'ap^aadîfremenrde  cettc^imrhîhi* 
dé, -a  eu  du  moins  le  p^aifîr  de  la 
wîr  ft  déclarer  contre  liiî.  Quand 
Oh  cheitebe  à  faire  du  broît,  dans  le 
mèndé,'  par  fes  Ecrits ,  c^cft  lout^cc 
que  Toa  peut  Ibuhaiterdcphîj  heu- 
reux» &  fi  cet  Auteur  n'eft  pas»  à 
<fct  égard;  cbntent  de  fagloîre,  Il 
doit  être  d*un  goût  fort  diffidie  >  il 
s  pris  foin  de  nous  informer ,  lui* 
lAimev  du  mervdikux  fiiccès  de  («•. 
'  '  f    t  Picce^ 
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A  H  a  h  o  i  s  E.  xof 
Pièce  f  en  mftfuîftnt  icî  le  PuW/c  de 
la  foule  d'EcriVains  4)pi  Vont  com* 
haetue.  Il  f  en  .coippre  jasqa*i  35:. 
dont  n  fpécifie  ».  dîAiaéleaijenc  f  le» 
Noms  &  les  Utces. 

[Je  dîs  que  cVft  luî-méme  qui 
Rous  rapprend».  Car,  bien  que  TAu- 
tcur  de  ce  noufel  Oavxage  affeâe, 
€0  pltiiîeucs  endroits ,  de  ne  parlée 
<ie  Taotre  qu^en^erce  perfonneg  il 
Wâêalliexemfevoir,  ailleurs,  qu^'Is 
ne  ioAt  tous, deux  que  le  même  £• 
Crivaîn  3  Ce  -o'eft  à  la  vérité  d'a^- 
bord  (tf)  qu'un  Spcélateur  attentif^ 
qui  prend  part  à  la  querelle,  parce 
qu'il  la. croit  importante,;  qui  fré» 
qaenre  îadiffrremmem.tout^  forte 
de  gen«  ;  &  qui  par  cela  même  ed 
en  Hâifon  aveq  des  Âoks  de  l'Au  * 
tcur.  Mais  (li)  cnfuîte  c*eft  un  Amî 
fi  intime,  &  pour  ainfi  dire,  fi  iden- 
tifié avec  lui, qu'il  ^nconnoit  à  fond 
les  deflêins ,  la  Religion  &  les  plus 
fecrette»  penfées.  [CeA  donc  le 
même  Homme,  d  quand  on  ne  le 
reconnoitroit  pas  à  ce  trait  (ingulier, 
tout  t'annonce  &  le  découvre.  Mê- 
me ftile,  même  tour,  mêmes  vûes^ 
même  oAcntationdeleâure,  même 

achat'' 

(a)  Pag. 4..;    (É)Pag.409>, 
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acharnement  cowïre  ks^  Gens  d^* 
glife,  môme  aJr  ti^iflfiiUe  poof  Mr* 
kVhift(m^  m^nofe  imnkrff  df  badiner 
ftrr  les  Éb^eis  kfif  p»u$  graves,  &  m** 
me  xèie  bigot  en  f^aMi  d»  Déxtwsit^ 
À  ces  caraâeres  ft  m«rquc*  y  &  S 
foûcenus,  {lancotc,  fensd^tttc,  été 
Wen  fiché  qtfo»  Peàt^  pris  pcmr  «tt 
autre.  Aotmii  ^udlrok4t>  qa^tl  eto 
mîsRmf  norti  à  U  lêie-dil'  LJwc,  âp 
qa'rl  fe  fût  épargné  tep^Iiiô  d»  dr- 
conknrttcîorts  -en  pafila^t'  do  '  tt**  mê» 
me;  QueHe  fineilfe  aK-il enie«fee  h 
fc  donner  cette  gftfô  ? 

IF  en  a  peat^étre  tûfeâdadafflnta^' 
ge  au  eferoix  <i«»  fôti  Ad^ievIUre*  ^  De 
jj*:  Pîêceiq^rf%fri1(tl3  0pp«fefliy'«f# 
Rdlea  mérité  fà  Repîfqu».  :ll*ytoté 
EVêque^de  J&>*2>/ï^/É/^'de  Gii^eniff 
eft'  l'unique  Champion,  d»  la  Caoft 
Cnrénenne  que  rÈnriemi  ate  certte 
R'clîgtoir  ^\t  ph's  fii;gqketem«i»  à 
lâche,  I^i^nt  à  cdrf  loa&^î694UBi^<$^ 
©u  ne  \cw  pdrtanr  qttil  ^tt^Ufti»^ 
coups  en  pdllèHt;:  coups- feîbleigi  rnô* 
me,  &  quî  marquent  ptos  de erilme 
<^Us  netémotgneDfed-'àaéice.  D^eè^ 
filent  cèffc  préfefeBce?  Bft-c€'  oftîmt. 

M^s^  Un  Prélat  feul  feroit-ft  digne 
is,  &.  coâHa&S  IL  J^u-^ou-ccuéft  ^*un. 
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A  N  cr  I,  a  I  t  e;;      iot* 
Homme,  à  qoi  certain  (O  Sçlgneaf. 

fummunique  jouvem  avet-  /tii^ff 
^Ht  Je  dit  de  plus  f avant  crf  d(  ph/h 
fpirhuel  dans  la  Chambre 4p^,p-(itri» 
ne  peut  plus  fe  refoudre  i  âgantr 
qu'avec  des  Membres  de  cefanraigA 
Corps.  L'(f(iuiic  voudroit  qpe  l'on 
penfât  plutôt  que  fa  vâe,8  iit^^tk 
fe  choilir  l'Antagonille,  à,<*OB»i<to. 
le  plus  redouiaole,  &  c'eft,?cç  rfn'j| 
femble  infinuer  lorsqu'il!  «i»e«itJt 
iicSeur  des,  Éloges,  faus  WHttbcei^ 
fens  ftrcfvre,  qjit  ont  ét«î  donae^it. 
lEvé^e  par  l€$..£ccltrf»ftiqiûèl a- 
i^ant.  &  agrèf  la  p»i>H^aii<hndeifaZ3ljf 

s>om»m  ¥^  foft;  «i«  .tffi  ft)»t-jj.* 

choid/Apf^awdtfi,  Ç9«»tei  le^.  il. 
.I,ayo«  mojp»  4^.Riif«Mw(eri;à:ifltt»i 
CHfr..  P»  lé  raw  ¥lî4^àiitqa«ia. 

%ifie^;P»;tf\kM»  JfduveMii,  Sw. 
peotfc-iîrt^^; ;  y  «fojcxoiîiijté'fôr 

.%«f  l4pr3af<««afc;fertOd«#teS-pJf^ 
^  Eàfe  f>.  E  â.  là 
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là,  qu*€Ô-cc  que  cela  lui  fait,  et 
pourquoi  perdrok*it  Tavantanc  de  fe« 
Cortipî!a\ibns  i&  k  fruit  dç  les  gran* 
des  LtéhMres  ?  H  -a\^oît  imrqcté  àe 
lôiigud  liialft,  datis/fes  Livres,  toif 
lès  les  impertinences  Théologiqoes 
qui  y  font  répandues  ,  &  de  quel* 
dfok  veut*on  le  priver  du  plàilk  d*en 
di^«fâ  râtelée^  J«  faiffe  i  d'autres 
lé^l^in  de  devek)pper-<:c  petit  manë* 
gëy  &  le  Lèâeur  jugera, par  loi*mê* 
ine?,-<ée^  fesprit  àt  cet  Ouvrtige  paf 
^idéeque  je  vais  en  donner.  J 

L'état  de  la  Di(|>ute  eft  connu. 
U^AJifiàt  àtt  FtmJemens  ék  la  Mels- 

S'^n^CMtienwe  a  foûtcmi  qttc  cette 
eligiôn  n'^A  fotvdéé  que  (far  le  V. 
Tef^imntvjdofït  lesOr^des^om  été 
appliquer  à  J^fiis  ^uté  Nazareth^']  et 
iquÉé  cependatit  ces  O^racles  n'ont  pA 
Jof  être  appliquez  que  par  voie  d'At- 
aeeofieoit  4e  Type,  le  ftns  Itçteral 
i&  primitif  ne  le  regar4aDt  en  "aucutie 
fliiiniere;  L'EvéqaeV  qùî  llrf  m  r^ 
.f>ondu  f'  s^eft  p^pdlï'  de  faire  vofr 

.que  cette  atteuie  àcvqW  élre  fondée 
?fi)r  une  Promefle;  que  cette  fto* 
iDC^è  étoit  contenue  dans  ks  anciens 
vOoicles,  &  àu'en  eâh  il  efi  dans  le 
.}l,^T$H.i^(M<SL^  .4ont  le  Tens 
.:  0  A  .>  .,.  Ji^af, 
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lîtecal  &  primitif  ne  peut ,  &*îie  doit 
s*cmendrc  que  da  Mcflîe.  C'cft  à- 
ccrtc  Réponfë  du  Préht  qu'eft  op- 
pofée  cette  Réplique  en  XlII.  Cha- 
pitres, avec  une  Addition  toute  dest^ 
tinée  à  ravir  à  Mr.  U^hifton  le  Pro^ 
phcte  Dattsel  &  fcs  Propnetîes. 

L*Auteor  convient  d'âbotd  de  la 
dîfpofition  générale  tfes  Juifs  m 
temps  où  Jet'us  [  de  Nazareth  J  vînt; 
tu  nK>nde.  On  j  attciidoît  ,;Te  MesT 
^fie  dû  le  ChrtjF,  nomi,  i  ce  q$fil 
j,  remarque  très^favatnment ,  dont* 
„  Tan  ef^  Hébreu  &  l'autre  Gr^r^ 
„.  pour  défigner  toute*  Perfbnne  oin- 
„  te,  tant  Roi,  q&c  Prêtre  ou  Pro*^ 
^  phete,  comme  cria  paroît  par  T^' 
H  pliditK)n^  &  par  l*u(aM  de  ces: 
H  termes  dans^  )a  ffiblc  tJebraique^ 
ç  &  dans  la  Verfion  des  Septante^^l 
Le  Diâîonnaire  de  Caltner ,  qu'ir 
ateau  bas  de  la  page,  en  convain«> 
cra  quiconque  oferoit  en  douter^ 
fficn  entendtl  ^oe  Ton  éhercherk  la 
ehofc  dans  T Article  Mejpe.  [Car 
hors  de  ce  Diâionotjré,  &  de  cet 
Article,  on  auroit  pdne  à  trouver 
cette  profonde  Eruditron.J  Quoi* 
qu^il  %n  fbît,  k$  3^*///  attcndoîent 
ce  Mcffie  fous  ridée  d'un  Libéra* 
•      '  E  7  teur 
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tcur  temporeULa Vierge  (d) Marinât 
(e)  Zaehar'teU  conçurent  alnfi.  I^s? 
foulevemens  (/)  uuî  fe  firent  en  fa- 
veur de  prétendus  Mcflîes  .ou  qjie  l'on 
fut  fur  le  point  d'excii^Ven  favevjrQf  Ji 
de3^<r/5ïj,  eri*j>refeutent  lamén^  no-' 
tîon.  Les  Apôttes  eux  -  mêmes  ac 
s'attachèrent  à  lui  que  dans  I*espe- 
rancë  de  le  vcur  un  jour  Maître  d'un. 
puilTant  Empîrtî,  &  de  faire  une  bril-. 
iante  fortune  avec  lui.  CVy2,  fdoni 
l'Auteur  ,  ce  qu*a  dh  fort  fpiriîHel^ 
le  me  Ht  un  très- Rêver  evd  Eve  que, 

[Cet  Evêque  ,  nommé  Samuel 
Parker  y  le  devint  iHOxford  en  i/iSô* 
par  la  nominatîan  de  Jaques  II,  Ce 
fut,  toute  fa  vie  ,  un  vrai  Boufon;! 
toujours.de  la  Religion  des  pîus 
forts;  ï<$lé  Presbytérien  avant  i66^{, 
éiifuite  futîeux  Anglican  fous  Char- 
ks  //. ,  &  enfin  fervilement  attaché 
au  Parti  Papîfte  fuus^  le  Succcfîeur 
de  ce  Prince"  Son  fort rétoit^îaplai-  ' 
literie;  A'oâi  en  uiej^oltr i^fp^^  toû^^ 

■il.'  -il  \  i  'i:S  J^^ 

(#>  lMt(,  L  70$  7rv 
r  (/)•  Voi.  y^fe^k  Afit'  «t  Gèerr.  te 
Sermons  de  3«i#iQ(5»|\FolXnirf,  iiéK 

.   (1)  2«^»,vVt,  14,  lij. 
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fins  »  excepter  ks  fti)ets  k»  filus 
férktix.  Gecaraâèrei  lidîcttle  4an$ 
l»pecfofme  &  dànr  I^  Ècrk»  d'ua 
Evéqoe,  cft,  iwèciftai^nt ,  ,cr  q)U 
è>k  «Toir  détiecmidé  Boer^  .AuDeùr 
i  le  choifir  jK>af  i^nmf.  ^*iin©;cJio]r 
^  eft  des  piu»  crivi9les,jc  ^ue  mille 
autres  perfoones  ont  ditAr  Ma;^ 
Parier  Fa  dte  4*itii4\  mmtt^  qui 
fut  ioocf  attj^  AffdtMfipi:^  n^  élt 

qa*ott  noie'  ir  nvtre  ^A«i^9fti(f  fMh 

«rfê  partie  de  fil  GttaHo0.]      t  ^.  j 

^.  <)o0ixteMee.&efdh'«faftn|)(i'J£i«^j|c.. 
•^  lan»daàtà>tî]nei3S)l4»  m  ^iHj^^oJ* 
^  ioit  pw  t vée^jpl^  pfilîlrEiiiill^r 
^  avr  cehri  de!  Grande  Tlteefp^'blr. 
f^  Le»  I^etnnM  ^fl|r  eoH^teket  die 
^  nfai^r,  *p«^  pea^ide  R^^  ndXîOifh 
„  verMnientiyl)CQmiri9H'LpirotffMo 
^  fatFemmtf  dUîvfo)»x?2ilM^il  :St 

,,  foîeni  de  refter  \  M'.ÇqiïtT,i..«i 
^  ifMSié^^  MinfAre^;.^  )^>^tre$ 
„.  ccMwhoieiic  eo^ioift^  iM  IfftepdaA* 

'     (ATI  P'«»rlt  jr»C^^2>»mii)2W»7Q(S^  Zionr 
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yf  cet  &  les  Provinces.  Herùdê  & 
,1  ^ilau  étant  depo«iUez  de  lears 
V,  Charges,  ira' Apôtre  aurok  la  3^«. 
M  WA»  un  autre  amoit  la  GatiUe^  St 
^9.  le  plu^  tnodefte  de  la  Troupe  bor* 
Il  noit,  apparemment,  fon  annbitsûa 
^  )  itvtïixx  Lord  Maire  de  Caper* 

•      [Il  y  a  U  bien  de  l'esprit,  on!; 
'4i'  (br  tout  quand  la  cbolè  vient'  d^aa 

-tint  que,  poor  trouver  la  poîQ^,  il 

-ifiut  aVolt  le  Cœur  &  TEsprit  à  peu«* 

près  tourner  comme  ce  très^Revc» 

*refid  E¥<que-Ii.   Gela  me  fait  ccatn- 

•idre  <}uela  plupart  de  mesLçftsurf 

tie  diferit  que  la  Pointe  eft  fort  plate, 

'ft  qu'elle  ne  leur  paroîflè  tmit.-au« 

•plus  qu*un  trait  de  mauvais  plaifim^ 

Gt  n*eft  donc  nullement  pour  les 

r^aler  que  >'ai  traduit   le  paflage. 

'Im  vue  a  été  fimplemtiit,  félon  ma 

'  promeife ,  de  leur  <lonner  une  Idée 

^de  rOufrate  qui  fait  kibjetdecet 

•Artide/  On  y  violi  le  goût,  &  Je 

but  rAutfetft».  ■ 

SI  Ton  en  veut  un  autre  Echantil- 
lon ,  \c  le  trouve  <)ix  lignes  ^  plus 
bas  que  la  Citation  de  Parler.  Voici 
en  Ràmfois  et  qu!oo  y  lit  en  ^m^ 
sUi.2  4f  Cette  aitenie  [dHin  Meflie 

Libe- 
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M  Ubcrateor} devok  alors  [ta  tems 
^  de  J.  C  ]  avoir  prévalu  ,  â  ce 
„  qo^îl  parott  par  les  plus  afideanes 
,y  Paraphra(es  Chaldaïqoes  ,  c'c(l*â* 
»,  dire  ^ .  celle  de  Jtnatbmn  fur  let 
,,  Prophètes^  &  celle  à^Onheloj  fur 
y,  la  i>0/\  dont  les  jMtfs  placent  la 
9t  première  à  («)  trence  ans  avant 
99  J^f^^'i  &  1a  dernière  70;  ans  après 
9»  lui;  quoique  je  panche  à  croire, 
9)  (i)  avec  divers  favans  Critiques , 
y,  quVdes  fixit  toutes  deux  beau-^^ 
„  coup  plus  aM>demes.  Mais  qooi- 
>,  qa*il  en  (bit,  les  Savans ,  (O  qui 
»  leur  donnent  la  plus  grande  anti* 
t,  quité ,  conviennent ,  qu^elles  ont 
1^  été  interpolées  ,  ou  qu'elles  ne 
^  fami  pas  Je  la  mitne  AmùfMUi.^  eA 
y,  égéÊfii.  a  tùmts  Umrs  piàrtits.^  &  il 
n  me  paroit  trîi-probahleqM.pla^f 
ii  fictttsdesEndcoics^  où  I4  PAà/» 

,,  ett 

(i)  Alix,  ^«i^.   (/  thi  Jtw,  Ch,^ 
*f.  <^^  U>ii/âr.  pag.  85.86. 

(t)  Du  PiN.Di/ P^^7.  To.  I.fi584»^ 
Simon.   Hlft.Cr.  du  rr.p.  298;  Mo-' 
R I N  X   Exerc,  Bib,  II.  Exprc.  Vril.  C.  VI. 
p.  341.  &c,     O  w  E  N  in  The&li  p.  406, 

(/)  Aux,  Ihid.  pag.   87.    88.  94. 
99.  Dêfemc.  p.  331.    WiOLf  ix^  >Si^, 
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,^  eft^  nommé  eu  prQf>t«s  tcrtels» 
^  font  ét$  toterpolatiolis  ^  puisse 
^  Jiffipè  dk  que  CCS  jfurff/,  qm  £• 
,>  coient  dans  rEnéar  vulgaire  de 
,^  la  ck-oyance  d*iira  Meffity  qui  dt*^ 
,)  voit  Jortir  de  tenr  Naphn^  miâ^ 
^  tifftitm  Itmr  4i^UÉ$t  jfUf  fmr  {m^Mm 

jj  kttrs  LiwTBs fattrT^    ' 

iOn  voit  ta  an  Homme  qui  a  le 
né  critique  pmr  tout  ce  qui  llic^ 
comnl^oér  ,>&  q<ri  le^peâd  ^Âs  tqp'îî 
PembarhiHè.  J)  a  bicsi  14;q9elquf 
pan  qu^  les  Parapb^afeiâe?^^tffl 
&  d'Ôyitf/^  fenï  plés  noodcrBes  que 
tel  y^ifi  ne  le  difent ,  on  que  nous 
neleiavôn»  pohit  dans  heur  pnrctil 
jkioïkive.  Alors ÂJfà^Du  P^ifiSi:^, 
ààom\  Mmrm\  ûu^ft^i  WàifiMf  pmxnC^ 
iènrfup^beriichr à-fa»  inaige,.  &  cet 
franéi  Nom»  ftottenr  bea^  coatro 
lès  gjcns  qui  voudraient  fe  prévaloir 
des  Paraphrafcs  Chaldaiqucs  pour 
ftâblîir  rartHquîté  Se  VE&éàr  èW- 
gai^e  (d^s  7«/J/*  Il  7  à  des  îblWpo- 
ritlon^'çj&lj  çcs;,OttYrâkd^^  çk.  cet 
îqterpdfàfiohs!,dàl^«^  iheëcJPStîrémcnï 
tomber  fur  les  E^ï^ofts  ou  h  c(l 

parlé" 

(m)  Josip-H.  Èdi  Buàf.  pi  u88.  de? 
la  Trad.  de  £'£>4»f <,4Mç*  ^7 1.    . 
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parlé  4a  Meflie.  Mais  pourquoi 
ccla^  Ed-ce  cacore  Alût^  Dupim^ 
&  les  aiures  Savant  qui  l*ont  dit? 
Non.  Ccft  rAotcor  qui  fc  méJe 
aaffi  de  Critique:  &  qui  ell  foa  Ga« 
rant?  C*cft  Jo/r/i  qui  n*avoit  trouvé 
dans  les  Livres  lacrei  quHin  feuL 
Oracte  qui  eût  prédit  le  Meffie,  &. 
ce?a  mèïùQ  d'une  manière  ambiguë» 
Si  cet  Hîftofîen  n'en  connoillbrt 
(m*un^  quelle  apparence^  que  Jonam 
thon  &  OmkelH  en  ayciK  tant  rrou^ 
vii  Mais  n'y  a-t-il  point  de  Savant 
OMintt  par  FAuteur  ^  qui  ait  accufé 
Jtfepb  d'avoir  joué  là  un  tour  de 
fripon  t&  la  fripoonerie  même  h'cA- 
elle  paa  au(&  vifible  que  le  né$  au 
naJieo^  vifi^e  i  Cependant  TÂu* 
teur  ne  dakne  pas  prendre  G0pnaisf| 
ânce  du»  Refiexionf  de:M^k  ^^^ik 
&  gliflè  gaUlftfdement  }Vdeflui;Af]|in* 
me  fi  cette  décide»  de  Jo^ifh  n'éfpiV 
pas  d'une  Chat  iatanerie  i^\im^*f:,ti 
pcévaricartons  font  peine  ^«aQ^v^j. 
tca  viennent  d'un  ton^iie  «)aI  fai^ 
p^r  tout  boueUer  de.  )a  âi)'c4tit4  c(e 
Ion  fiOi^f  4t^  q«i  ^fn  «^liSif  te  pf£r« 
pec«ellemeiit  dans  la  bpnne.  M)  It 
plus  pure.  Eft-ceque  le  lèleDéifte 
leroift  fiûet>  au^  ^B9émeS:,  Q]^l^<}uif ez 
yc  \c,%k\t:  4cvo^r? /ApRWçrt^tneaf 

que 
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que  le  premier  éteint  la  Confdeace  r 
comme  Taotre  la  pervertît. 

Pour  ftvoîr  fi  raccufatîon  eft  fon- 
dée, examinons  un  peu  la  cîtatîon 
àejofepb^  &  Commençons  par  rap- 
porter le  Paffage  entier  de  THîs- 
toîre.  N'ayant  pas  la  Traduâiotr 
fratfforfe ,  yen  donnerai  une  à  ma 
mode,  (w)  ,,  Lors  qu'on  médite 
„  ces  Evenemens  ,  dît  VHiJhriem 
)>  7*'/»  on  doit  rcconnoître  que 
„  Dieu  prend  foin  des  Hommes, 
'%j  prtîs  qu'il  les  avertît  d'avance,  ea 
„  toutes  façons ,  de  ce  quî  leur  eft 
,,  falutaîre,  &  que  s*ils  périflfent ,  ce 
^,  n*eft  que  par  leur  faute^  &  par  des 
„  maux  qu'ils  s'attirent  volomaîre* 
„  ment.  Lors  qu'kprès  h  prîfis  de 
,;  la  Tour  Antmtia^  les- 3^i^#/>  firent 
^  le  Temple  de  figure  quàfrée  ,  H» 
,y  étoit   écrit   dans  ^urs  Oracles , 

,,  itàikv  ri  Isph  yêvvtrm  têTpiyaf* 
i,  -vtfv.  que  Af  P^Ut'^'tè  Temph  Çe^ 
^,  rtf\em*fth'4iprh  qût^U  Ueu'fûint 
^  fèrêh  de^véntW-ûukrf/.  Ge'qvil  lef 
i,  excita  le  plus  a  la  gticrre  ^  ftit  un 
„  Oracle  ambigu,  trouviê  femblaWe* 

,,  ment 

(m)  JoîETp;  P#  »li  y$fd:L».  Vt 

O^.  K.  «ff.i4-pag.  î?o.T,U.£rf.ïftitfefir. 
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9,  méat  dans  leurs  Ecrit!  Acrez^ 
»,  Qiç  HXTÀ-Tov  UKtfiàv  éneD/Oif  àxi  ri^ 

t,  v^ç.  Ce  qa*il$  emendîreot  comm^ 
„  d*un  Empîre  qui  leur  itolt  pro- 
91  mis,  pluiieurs  des  Sages  même  y 
„  ayant  été  trompez^  au  lieu  que  U 
„  Prédidion  regardoitaufli/^/^^y 
,9  qui  fut  rçcoonu  Empereur  en  Juf 

n  4i^*  ; 

Je  n*aî  donn^  le  dernier  Oracle 
qu'en  Grec  ,  parce  qu'il  eft  inipofli- 
ble  qu'une  Tradudion  Franfotjç  en 
rende  raip^iguité.  Cette  afi^biguît^ 
cpnliftecnce^qu'il  peut  être  jtraduic 
en  deux  maxïieres.  .Voici  la  premî^ 
re,  ^tf  environ  c€  temps4à  antlqiCun 
Jt entre  eux  commanderont  4^  peur J 
Pais  À  rUniven.  Voici  Pautre  : 
^là^environ  ce  temps^îi  quelqn^un  ve* 
nant  d^  IfjgH^an  commanierost  i 
PUniverï:''^'Tm  premier  fcns  ne  re- 
garde abrolumqpt  qu'un  ^iwif  qui  d^ 
voit  parVeffir  à  rEmpîrc  du  Mondp 
après  avçir  àèliyïél^Jnd/ei  Le  le«> 
coud  pouvoir  s'entendre  de  .  tout 
Homme  qui  auroit  commencé  Ton 
Règne,  univerlèl  d^os  la  Terre  des 

»r        ;.     .        ,:.    ://•.    .     '; 
.    On  voit  i  prcfent  tout  ce  que 
Jofcpk   a   voulu    dite  ;    c'cft  que 
^  '  les 
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J*»  ykifi  fànvcnt  «nîqocmcnt    par 
^^!^ftutei  parce  q&ffs  mépriltrenc 
Tiii^Ofadé  très-chw,  *  qu^lh  comp- 
tèrent 4  i^cc  trop  de  confeince,  ftr 
-mie  4^rédîaîon  três-obfcoTC.    Afin 
ia*«[plt<jutf  mîeox  fa  pcnfte,  H  4ow^ 
m^y  dsias  la  l/angae  ^cs  Grecs  ^    les 
^r^es  cxpreflîons  des  Propbetcfc; 
j^dii^îebfs -propres  «tprcfflous  ;  or 
ç'cft  ce  qaf  fi^ît  toute  (a  .cjarc< ,  êc 
Sottie  VatnbîgGîté  det  dcirr  Pr^phc^ 
très.    La  chofe  cft  fi  vraîc  qw  Të- 
quîvoiïue  de  la  dcrnkre    n'exîftc, 
«bfoJument.qtie  dans  te  conflrtiâîoti 
«fawifhitîcalé  dçs*motî:,c6mimc  Mt. 
V/«^  f 'iVtrès-Wen   rérfiarqu*:  ' 
;    Cç^  fcsit  démontré  rîndîgnc  jpti 
^qëe  If  Hk}ôriéft  3Sr^a  ftfr  V  ^  «r  cette 
œcàfiën.;  des^^ X»i>rc$  fecret.  SiVocrs 
y  cherchez  ces  deux  Oracles ,   vo«s 
lie  les  y -trouverez  nî  Jans  l*Orîgînai 
'Hekrku^  lîi  daos^Hi  Verfipo  des  »J^ 
>Wr.   <yft(bîn**ieftîre  trop  d'houe 
ticor  i  jiffiffib'qpc  de  les  7  cher- 
"cher*    IV  hY  arpip  jusqu'à^  ï*oîtïbre 
"de   cehii   qui  regarde   le  Temple 
Tendu  ietragone^   6c  poor    Tantre, 
j'admire- la  botité  des  oavans^  qui  le 
font  mis  en  fraîi  de.deyiner;    La 
•  •         '   '   fup. 

t  Dempnft.  ^VMHg.  Ptbp.  IV,  Sec.  3V 

Digitizedby  Google 


i^^  «roi  SB.       919 

ffippofitioQ  fkatc  waihjtm  quand  on 
copiideie.ka  J>iirGe  oc  ratnkigvicé. 
Toiu  j  d£pfiad:jdc  ramogooieiit  des 
mots  qui»  dam  ka  Syntaxe  Crwfue , 
préièmeot  un  (bns;  équivoque.  La 
Langue  Lctiae  ne pooffaot  atteindre 
â  celte  Aiiifiiibologi&  ^  Stetofu  & 
téK^tien.cmt%mtdii:toui  l^avaptage, 
Sans  Jafepboa  nefàit  s'jlfiuie lire 
riç  4f.vT3i\i  àmi  ^i^}^a^Q^  on  rie  à%è 
Tijç  ;i^aç  avrwh  Mais  les  Hifio- 
riens  AamaiMS  nexepréCsntenc  que  la 
éainore  conâroâron,  qui  ne  jette 
^iàbeanopup  ptès  In^méqie  incer* 
litttde^dan»  UùPropéipti«.  Cette  Pro* 
pivUKiepot^'tfidffent^Hsran  &  Tau* 
mt  i''^t*^9.''UQnp9r£  Jàâ^a  praftd$ 
nrmm.pêmimUÊr^^^  qoîen  ce  temps* 
^  lè.idî^  gens  partis  de  là  Judée  fe 
^y  4vndroienc  maîtres  de  F&npire  ". 
^  il  .^tbio  intpoAble  ^aur  Latins  d*ex- 
prfmee4iecphps.prà6  l^unb^oité  d'un 
Oracle  c^ue  (ans.  doute  3^0)^6  avoir 
répuiidù^  enlGuc^  \Àrwijc\a. 

Mais  (i  quclqu^un  vonloit  rendre 
«n  Hébrttt  ce  Gr^c  ambigu  ^  com- 
mçnt  $*y  prendroit-il.  paur*«n  con- 
server tonte  rAnipbiiX)logfe,?  Il  lui 
ièfoit  ifibfolument  împoKTtble.  Car 
ftxît  que  Ton.  dfc  >Br»  tssi^nHO ,  ou 
orrasBim^riKO..   réqpivoque   ne 

fubfiP 
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fubfifteplus  dans  la  conAruâion,  & 
Ton  Dt  fàbrôic  parler  tu  Hébreu  -que 
de  I^oe  ou  de  Fautre  maakre.DcNic 
J*Oracte  de  J^feph  a  été  feic  orîgfiiaî* 
rcincftt  ea  Grec  ;  Donc  il  n'étok 
point  dans  les  Livres  facrefc  ;  I>onc 
Jofepb  favoîtJ  trèsrbka  qa'il  n'f 
i5toit  pas;  Donc  rOracle,  tel  qtfU 
ledontïe,  eft  purcnacnt  (on  ouvni* 
gc ,  &  il  l'inventa  de  la  forte  pow 
faire  fa  cour  aux  dépens  de  fa  Reli- 
gion. II  trahit  même  honteufèmenl 
l'indignité  de  Tes  vâes  par  la  nrnttîere 
<iontîk^plique  au  Vainqueur  la  pré* 
<liôîoo  Àjuîvoqufw  Elle  r^nrdois 
auffl  #r<^i/#)ir,'tlît»il.,  Que  fait  cet 
^mffi  placé  là  ?  N*y  fent^on  pas  on 
Homme  qui  parle  contre  û  con- 
fciencc ,  &fyai  Ce  reproche  tout-bas 
le  menibnge  qtfîl  écrft  avec  tant 
d'effronterie  ?  Mr.  HwP  l'a  fi  bien 
f  élevé  là-deflbS  que  je  puis  renvoyer 
i  lui  mes  Leâeurs. 

De  la  Confcîence  de  THiftoricn 
Juff  je  viens  i  celle  de  l'Auteur 
Anghh.  De  bonne  foi ,  croît-il  que 
cet  Oracle  ambigu,  rapporté  parj 
Jûftfh  ,  fe  trouvât  .  erfcâivcmcni 
alors  dans  les  Livres  iàcrez  ?  Poiac 
du  tout ,  &  c'cft  la  moindre  de  fes 
penfées.    [  i .  Dans  fon  Syftéme  ^ .  il 
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n>aj«niqs  eûjdc  Prophétie  Ikerale 
qai  ait  précédé  rETcnement*  ^  (tklles 
que  Ton  produit  de  ce  genre  ont 
M  f  félon:  Ipi  9  faites  après  cbu^,  '  oa 
I  ûmpletneiBtt  au  hazard.  Ecoaitous  le 
!  parler  loi  mimej 

(#)  ,,  Je    ihu  perfiiadé  ^    JsmI  , 

„  qu'uBc  Prophétie^   Kcieirakinetit 

,,  acc)aaiplîe,.eftréiQiktiia9(  on  Mi^ 

ffttcïc  ,  &  qifitiie   feole,    4)u*oà 

I,  poorrok  prqduire^dc  là  Ibite)  & 

^  à  lac^adle  il  n'y  aoroit  point  it 

ft  bonnes  Qbfcâioos.  à  faire  ^  avâa« 

V,  cerôtt  iitvk  les  a^airiss  poar  ta 

i^  |4  conviâioadc  àiàtei;lcs-^erfi>tlâ#$ 

I  VI  feafiSçâ  ^[[jY  cpàipris  iki|s^  hoirie 

ii  w  rA«ttur4{QM(tîC  Nft.  ZW^irj 

:,,  prpduife  donc  une  Pn>pheiie  qot 

ji.)i  foit  attffi  d8ire:qiie  cttk  ftti  et 

4  contenue  ëans  oa  endroit  àeSt^ 

;%  jiufM  ie.Trirâir^.;  SoudMOt  t|i 

vcyi  découvemie  rde  rifÉiin^«e/éc  îti 

lot     '  .■  "  ■■('.;. 

.;)      ^  SecuU péris ^  fmbmOceamm 
^*       ^  FintmUrerum  iaxffiisfhfjgeis 

i  r^.xr.Part.i.       F 
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„  Dftfguf,  crbes;  nec  fit  Urris 
<     nv  Ulùma  IbmU. 

'   i.  -    '  ■  '     -'  *      * 

il*-  Ua  {^mme  9  qui  cft  dans 
-CCS  PriacipeSf  doit  croire  qac  TOra* 
cle  ,    prétendu   clair    rapporté  par 
y^fipi^fià  une  fiâion  groffiere  & 
^u'il  n'y  eut  jamais  dans  les  Lâvres 
facrex  des  3^jii(/î  une  Prophétie  où  il 
fût  dit ,  avant  raccompliflèmeot  ^ 
.que  la  faille  ^  U  Temple  feroiem  fris 
4f^is  fme  le  Liejt  Saint  fermf  devenu 
S0fr^ofe.    Il  faut  donc,  félon  iul, 
«que  cette  J?rophetie«  fi  littéralement 
.acootnf^Ue,  ait  été  fattetapr^s  conp^ 
gk  que,  par  confiSquci|t  y-o^/^A ,  qui 
ravoit^été  à.fbn  èr%ine,|  ou  qvt  peut- 
jtre  Havoit  bâtie  ^   fort  un  fripon , 
furs  qu'il  t'attribue  aur  anciens  Rror 
-phetes.     S'il  le  croit  td  i  i'^ard  du 
jpremier  Oracle-,  peqt-îIJe  crcrire  hon*!- 
atfto^honunevà^iVgacd  du  iècond  l 
3.  Preuve  qu'il  i'eftilne  àuffi  ma|^ 
honnête  homme  par  rapport  à  l'un 
que  par  rapport  i  l'autre,  (Cëd  qu'il 
traite  de  haut  en  bas ,  &  la  dernière 
.Prophétie,  &  l'application  que  çelâ- 
Méltk^.Jmfm&tïl^efféifien.     Pxeneï 
«-g^de  à  la  Mote  fuivante  que  l'Au- 
teur Ângloh  a mi(è aubM  db la  Page 
«i  il  cite  cet  Endroit  de  >yi'^A.3 

.    ,  .  ,    ^,  (f )  Les 
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^9  Kf)  L^  Sâvans,  dit- il  ^  (e  diV 
„  patent  quel  cft  ccfcul  Oracle  am^ 
Y>  %iv  fur  lequel  quelques  Juiff^  à 
„  ce  que  dît  T?/^*»  fondèrent  Iciir 
„  idée  d'un  Afejpe  qui  devait  fort ir 
„  if  /tf jirr  Natta»  ^ottr  les  délivrer^ 
^,  L*Evéque  [de  Litchfteldl  dit  que 
^,  cVft  celui  des  ATiMwfc-f/  XXIV.  7. 
„  Mr.  Sykes  croît  que  c'eft  un  Pas* 
>,  fage  de  Danrel.  Mats  ta  choft 
„  împorte  fort  peu  ;  car  que  ce  frft 
„  Tun  de  ces  deut  -  là ,  ou  tel  autre 
„  que  vous  voudrez ,  îtnc  convîen* 
>,  dra  ni  au  MeflSe  ^nif^  ni  au  Mes^ 
„  fie  Rdmain  que  J-ofeth  foutîent 
„  avoît  éxé  defigné  par  ^^Oraclé.  '  ' 
[Tel  èff  le  eas  quel* Auteur -îîfi^ 
"ghis  fait  loî-'méme  du  /ugetftenr,  fk 
^e  la  fincerîié  de  Jafeph  qu'îl  traité 
(r)  encore  ailleurs  de  la*  ftçon  -ïù 
triondc  |a  plQ$  ca^fer^'^^îl  nii 
«oiic  "paSf  .ignoré  K  ^*Wa  fbri» 
'flû'Wn  îdôlt  foîrç  fur' Ife  Arfi«àS  f  *• 

ii^  de  r{mtk,Mi^ifie  &^mth 

gMj   iaris   hs  '^Livre^  facrei£}/%  "^ 
Um  espéré?  ii(»^>^^ti  Meft 
flafpntî,-cômrriè.Jë«>  Ffri^éfl 
^rë,^»  &'^i^6kd^i%rr(^P»aî 

«*Pag.  43».  F  » 
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:gro(fipre  ,  qu*il  fonde  fes^foupçons, 
AU  plutôt  fa  prtuve  de  l^iaterpolatîon 
des  ?,dtr^i^hvakiÇhalJduffitfs  dans  les 
^Lleui  qui  parlent  fi  (buyçnt  du  Mes» 
iîe.  Encore  up  jçoup  ce  n'eft  nulle- 
ment la  conduite  d'un  Homnie  în- 
^tégre^  qaîaîme  la  Vérité  ,  &  qui  la 
cherche  en  droiture.  Donner  pour 
i>reiive  d-écilîve  une  Autorité  fus- 
£>çStQ  ,  que  l'on  fait  être  fufpeâe,  & 

3ue  Voû  croit  même  fufpeâe  à  bon 
roit,  oe  n'çft  point  l'aSion  d'un 
>lomme  de  ce  Caraâèire.  Quels 
Xïisl  jQuels  vacaraws  «rc  faitsl  point 
^^and  il  peôfe  pouvoir  furprendrè 
les  Prêtres  |èa  faute  pareille  !  Qu*il 
^ippvfQ^fin  ^n^  ^ois  ?^^  cot^Si^  que 
|çs  Kraudcs  Péifles  ibat ,  à  leur 
.inode'i,  des  fraudes  pieufes  ,  &  que 
jxs  petits  tours  de  palTe-palFe  ne  font 
fïus  excufabks  de  la  part  d'un  In- 
4frédule;qu*ea  ce  qu'on  doit  naturel- 
i^mept  ;,^*y  attendre.  Mais  <  après 
jivoîr  démasqué  fou  Cœur,continuons 
i, donner  ie  Plan  de  fan  Livre.] 
<  il  convient,  comme  nous  l'avons 
;àéja  dît  /qu'au  ttmp$  de  Je/us  de 
JSlazared ,y,ks  3^«/fjr  ai tepd oient  un 
|i4^e  en.  qualité  de  Libérateur  teo^- 
pof'ftl.  Mais  il  foàtîent  que  cette 
^ttenti?,  qui  n'étoit  pas  alors  ii  gé- 
.  T  r     ^   ingrate 
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nérale  qu'on  lé  dît ,  ne  commença 
qo'env*îron  ce  temps-là,  &n'cftde* 
venue  un  des  Attîcles  fondamentaùt' 
de  leur  foi ,  que  dans  le  XI.  SNccîe 
(/)  où  M^ifè  MaimtfMldts  rinfert 
dans  leur  Symbole,  qui  efl:  à  préfent 
reçu  ,  (j)  à  cet  égard,  de  tous  îey 
Jusfr  ftns  exception. .  NLt'Le  Clerc* 
a  conclu  des  paroles  de  la'  Pfophcl-| 
rèfle  Aitne ,  (*)  q^'U  y.avoît  de 
fon  temps  des  Jtéifs  \  qar  n'attcn^ 
dolent  point  de  Melîîe»  Les  Saddu- 
t^tm  n'en  dévoient  pas  attendre;  tioa 
plus ,  puisqu'ils  {x)  fe  boriioîent  au* 
icns  Ijteral  de  TEcriture.'  On  âoît 
dîre  .  la  même  chofe  des  Scrites. 
Jofeph  (y  )  déclare  que  le  penchant' 
à  fecouer  le  joug  des  Romains  a^^ôît| 
répandu  la  perfuafiond'un  Libérateur; 
prochain-    («)  T'uGÎte  eft,  dans    les* 

memes^ 

{s)  StTRENHUS.  M'ifn,  Vol.  IV.  p? 
263.  BASNAaE,  H'ffi.  des  ynifs  ^' ti^ 
W.  C  L 

(/)  Léon  de.Mod.  Cen  dei  J^ifs^ 
V.  Part.  C  II. 

iu)  Sur  Lua.  't.  3»,  .-'    ^         ^ 

he)  S  i  M.  H.  C.  d»f  K  T.  pag,  oz.'  07*^ 
Id.  Bibl,  Crit.  Vol.  IV.  p,  50?/  '         - 
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iTiémes  idées,  comme  auflî  (m)  Ma-- 
9aJJéBp$  Lrael.    Le  Rabbin  ^/7/r/^ 

Îui  fleurit  vers  le  commencement 
u  IX.  fiecle ,  pofsi  pour  Maxime, 
SV)  que  le  Mejie  était  venu  au  Umpf. 
M  Rot  Ezechias.  Les  Rabbins , 
{f)  MaimomJeSj  &  (V)  ^t^^^  ont 
eux-mêmes  parlé  avec  beaucoup  de 
froideur ,  de  leur  Article  fond^<^ 
mental.  Quoi  qu'en  difent  les  Ëcrt^ 
vains  du  NJ  T.  les  SamaritaUu  n*at^. 
tendoieut  point  dé  Meflfie.  Ils  n*eik 
difent  mot  dans  leur  Chronique,  & 
Ton  ne  voit  pas.  qu)e  ce  prétexte  leus. 
ait  mis  jamais  les  armes  à  la  main.. 
Cette  attente  d'un. Libérateur  tempo? 
rel  lie  Ait  donc  dans  fon  origine, 
qu'une  iilufion  des  Jttifs ,  eniautée 
par  Timpatience  du  joug,  A  que  la, 
même  raifon  a  portée  ensCroî0ant. 

Ainfi  ,  félon  l'Auteur ,  qui  s'en 
fait  cette  idée  ,  les  Gentils  n'en  ont 
ri^n  fû ,  ou  n'ont  ùit  que  s'en  mo- 
quer.    L'Hiftoire    des    Mages    eft. 

Apo» 

(il)  De  Ter.  Vit,  III.  Sèc.  6.  p.  175. 

{h)  Gem.  ad  Samh.  Cap,  Chelek,  ap: 
A^ix.  5«i/.  p.  ^11.  393. 

(c)  Aiix>,  I^ia,  p.  410. 

(ii)  Volez  aulTi  BdfnagêV.c,  3.  p..5l. 
UÇt  u  14.  pag.  698.  69^ 
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Apocryphe ,  parce  qofc  les  deox  pre* 

Biters  Chapitres  d^^St.-  Ma$fhiâa  Bp. 

font  poâ  (£e;icet.  EvangeJiOey  ontttu 

que   cette   Hiftoiite  cal  'elle^mi^me 

chargée  d'abfirrdîtex  ,  qui  la  l;eDden^ 

tcmt*à-fait  improbable  au  jugement 

de  notre  Critique*    Une  Étoile  qui 

condaic  i  uneMufon^^  Qaelle  AAro« 

mmiie  !  D^à  vient  d'aUleors  que 

tout  Jer/tptiem  &  t^ronbk  :à  la  nou^ 

Telle  d*Qne  naiflande  qui: devoir  y 

nettre  tout  dans  k  joie  l  CommeiH 

•ft-ce  encore  que  les  Sacrificateurs 

appliquent  aiy  Meffie  l'Endroit  ds 

Mici^e  V.  2.  cftLCle  grand  Ghtms  a 

sntenda  de  ZorpMel/h  AfûQteï  Â 

cela  9   dh'H  ^  qa^Hikodr:4»3^  mop^ 

eazd  abs  avant  la  naiâltace'  de  J  t> 

^ust  puisque,  ièton  (é)rS»  Luc^ 

J^E  SvU  s  naquit  lorsque  Cyrenius  fu( 

Mt  Gouvernear  de  Syriû.  Enfin  le 

maflàcie  des  EizBuis  ei^uaFaît  fi;ije( 

\  dé  grandes*  difficultexv  puisqu'il 

a'eft  rapporté  par  «icun  Hiftoriea 

prophane  que  par  Macrvke ,.  qui  vi* 

iH)it   trop  tard ,  i  ce  que  prétend 

H  Auteur,   pour  devoir  en  erre  cru* 

Quant  aux  G^ecs.  &aux  Romains.^ 

U  nie. que  Tilluflon  Juive  leur  fût. 

M  »    ÇOIUMlCr 

C4  xi^  n.  !•  j.  ^  :  z 
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connve  âvtQt  la  deftrti^ion'de  y^rà^ 

fakwii.&  làrdeflutU  fe^je^te  à  corps 

^do  ^ttis  ht  dis^QOe  fuir>  fes  Vcr^ 

&HffUffH4  A  fiirlài^.'Eglogiie  de 

Fi^ile^   Mais,  jç^irfr^iP^'i/;    quand 

Ven  Viàée  Juive  aaroît  été  plus  an^ 

denne^  &  plus  uahneiielIeiTtenc  re^ 

paadue  «    qu'on    ne   ic    lbpjpô&  > 

ii  qn'tû-./ttïîpic.  câa  £Mt'iu}i  Chré4 

5^  denfi,  ^tti  reietiteîlt  xelttèt  idlTe^  dp 

jï  qiti  obt  (np  Meffie  dont  leHoy^a** 

^  me  a.:dté  dà^s  i'opofitfon  la  pha 

yi  contradiâôire  à  ce  que  promettent 

^  .les  Vers  SiiyUiw^  &  ceux  de^/>- 

#)  fr'^  •  Jitsvs  lui^ipénie  ne  fut  ni 

^  vrmcQ^tein(>orel*,>  fû  Conquérant 

If  en  ^^quft  fetat^xjlu'oE  pèenne  ce 

^  terme4    U^n'y  ettpoiitt  d^ailleurs 

f>  (/)  de  'Paîx  fut  la  Terre  ^  à  û 

y^  naiflànce  &  pendant  fa  vie,  corn- 

^,  me  on  le   fuppofe   vulgairement 

^,  panmles  Chrétiens.  Et  l^état  des 

i,  Chcétiens^tant  entre  eux  ^qu*avec 

1^- leurs  Voîfin» ,   a  été  jasqu'îcî  la 

^f  Scène,  du  .plus    grand   désordre 

„  qu'il  y  ait  jamais  eu  dans  le  Mon* 

,,  de;  la  folie  &  rEnthoudasme,  la 

^  malice  &  la  haine ,'  la  fureur  ^  la 

:  ir  pcr- 
(/)Ma»ion,  2^4»,  Xiwif.  rfyîr4*. 
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An  G  L  6  I  s  É.  129 
„  perfecutîôn  I  la  cruauté  ,  rcffunpn 
„  de  fang,  &  les  Guerres  y  ayaut 
„  toujours  prévalu  à  çOnipte  de^  la 
„  Religion.  * 

Mais  comme  îl  fait,  qu'on  laî 
oppofe  la  Tradition,  quf  rend  Tat* 
tente  du  Mellie  beaucoup  plus  an* 
cîenne  parmi  lesj féifs  (ju'il  ne  le  dit, 
&  fans  laauelle  même  cette  atteiuç 
n*aurGit  pu  fe  répandre  avec  tani  dç 
fuccès ,  il  répond  en  général  iroit 
chofèSt  avant  que  de  paiTer  au  dé- 
taih 

I.  Il  remarque  que  c'eft  fort  maV 
raîfonner  que  de  conclurre.  raniîqm,- 
lé  d'un  Sentiment  de  ce  qu'il  elï 
devenu  enfin  l'Opinion  domînahte^ 
Ceft  le  Sophisme  de  TEglifc  Romain 
ne  en  faveur  de  la  Trausfubftantia- 
tîon.  Quoi .  qu'on  en  difc ,  il  ne 
faut  rien  moins  qu'un  Miracle  pour 
introduire  une  Erreur ,  lors  que  cer- 
taines circon (lances  lui  font  favora- 
bles. Il  n'y  faut  quelquefois  qu'un 
peu  d'impudence  de  la  part  des 
Auteurs ,  &  que  beaucoup  de  llupî- 
dité  de  la  part  du  Public,  [g)  Mr. de 

.FoHtenflle 

\g)  WA  des  Qrac.  Diff.  I.'  Ch.  XI. 

f",  477.  du  Tom.  h  dé  Tes  Oeuv.  îld^  (i^f^ 
aris.  17x4* 

F  s 
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Fêntemelle  Ta  ainfi  décidé.  Donnez^ 
moi^  dit  •il.  une  demi  -  douzaine  dé 
perfonnes ,  a  qui  je  puiffe  perfuader 
(jue  ce  n^éft  pas  le  Soleil  qui  fait  lé 
jour  ,  je  ne.  defispererai  pas  que  des 
Nations  entières  n^émhraffent  cette 
Opinion. 

2.  La  Tradition  eft  fi  peo  \t 
Ganal  par  où  pafle  la  Vérité  ,  que 
c'cft  inrenfibîement  parla  que  cette 
Vérité  fe  perd  pour  faire  place  aa 
Menfonge;  le  Menfonge  luî-méfne 
ayant  i  craindre  les  mêlYies  vîciflîtu- 
des.Ccft  encore  une  décifiondeMr. 
de  FoHtenelle  :  (b)  Après  unjiecle  on 
deux,  non  feulement  il  n^y  tejlera  rien 
du  feu  de  vrai  qui  y.,  etoit  d^ abord , 
mais  même  iL  »*y  rejiéra  guère  de 
cbofe  du  premier  faux, 

3.  S'il  y  a  quelque  Peuple  dont  11. 
Tradition  foît  incertaine,  fiibuleuiè, 
meprifabic  à  tous  égards,  c'ett  celte 
des  Jufs.  L'Auteur  en  donne  17. 
preuves,  toutes  tirées  du  Tbalmut. 
ou  des  Rabbins  ,  d  où  il  paflTe  à  la 
Tradition  du  MeflTfê  que  Tôh  croît* 
tjouver .  dans  les  Ouvrages  anté* 
^.3.  w.  \  ..'  •  rîeurr, 

(J^)  DeyrOdgine  des  FabL.dans.le 
Vol.  I.  dcYes.Ocuy.ç.5(^9..Ei'dc.Pa^ 
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rfeors,  tant  Apocryphes,  qw  placetr 
dans  le  Corps  du  Canon.  Quand  îl 
c(l  venu  à  ces  derniers»  il  examine 
lés  IX.  Oracles  Canoniques  que 
UEvêqne  de  Uuhfield  avoît  alléguez 
comme  ne  pouvant  s*entendri,  dana 
Te  fens  literâl  ,  que  du  Mefile. 
L'Adverfaîre  de  ce  Prélat  fé  met 
donc  en  devoir  de  combattre  cea 
Explications  literales^Sc  la  Méthode 
qu'il  fuît  en  cela  eft.aflci  uniforme. 
Tous  les  mots  abfolùment ,  &  pris 
\  la  rigueur  ,  ne  conviennent  pas 
Ifteralement  au  Libérateur;  quelques 
Rabbins  «  tantôt  celui-ci,  &  tantôt' 
celui-là  ,  les  ont  entendus  de  quel* 
que  autre,  &  enfin  le  Grand  Grotiur 
revient  (uf  les  rangs  à  toute  heure. 
^  L'Article  qui  regarde  ies  Oracles^ 
tirez  de  Daniel  efl  le  plus  curieux , 
parce  que  TAuteur  n*à  pu  fe  tirer 
d*afiaîrc  quïn  diÉint  que  ce  PÉ-ophcte 
n*cft  point  TAuteur  du  Livre  qui' 
{^rte  fof^  nom ,  &  que  fes  Prophe  • 
tics"  foot  pofterieures  aux  Evene- 
mens.  Voici  Tes  raifons:  i*^  Dans* 
(i),Ezfcht'el ,  Dânsèr  eft  repréfenté' 
comme  an  Homme  d'âge ,  &  dans  - 

le 
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te  Livre  de  Dameï,  (k)  c\&[m  fort 
feune  homrtie.  a.  Les  Roîs ,  quf 
doivent  avoir  été  contemporains  du 
Prophète  ,  font  totre  dérangez  dans 
èe  Livre ,  fi  bien  iqftfc  Ùatms  eft 
(f)  ))ouf  les  unis  Cyaxafes  11.  Roî  de 
Perfe^  &  {m)  pour  ïes  antrfes  Na^ 
honidus  Roi  ^é  CbalHe.  3.  /On 
frouve  dans  ce  Livre  {n)  guiantîté  de 
mots  derî\'eï  de  la  Lrague  des  Grets. 
4.  Nous  n'avops  point  de  plus  an- 
Cîenn^î  Vetfion  de  ce  Livre  'que  éëlle 
dé  'T%iodotiùh,  y.  „  Daàs  ce  Lïvre 
/,  de  Ùantiï^'A  eft  parK,par  vôîe  de 
„  Prophétie,  de  plufîeurs  Faits  »  qui 
^  y  font  rapportez  aVeC  une  clarté 
„  hîftorîque,  depuis  le  tçmps  de  ce 
„  Prpphetfc  josdu'à  celui  ^^kitiioch^s 
„  Epiphafies.  Oîi  's*y  arrête  p^i% 
^  cuirerement  for  ce  Prince,  &  cela 
„  éh  dfes  termes  qui  marquent  un 
„  reflcntîment ,  très- Vif  &  très- 
,f  récent  ,  de  ht  manreie  barbare 
„  dont  il  avùît'tfaité'lesjrw/Çr.  Cette 
^  clatté  fit  croire  î  f^ifhyh^  qilî, 
„  de  l'àvêu  de'phifieuTS  Savons, 
^  „  entend . 

(k)  Ddn.  I.  6.  7. 

(/)  Bcffuet,  Hift.Univ.p,  38. 

(m)  GriftifS'sn  Dm.  - 

(n)  GYH*  m  ï)4n.X  3'.  là.'Ui,  2.  y. 
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^  entend  &  explique  Hen  Ôiv^r 
„  Endroits  de  Daniel^  &  dont  Jer 
„  exaâes  Explicatioùs  forent  fort 
„  utiles  à  St.  Jérôme  y  cette  clarté, 
„  dis-]e,  fit  croire  à  Piilrpfyfet^vLz\t 
„  Livre  de  Daniel  fut  ftrit  zpxhs  le^^^ 
„  temps  à*Antfochus  lEptphanes^  (o) 
,;  penfée  à  laquelle  îa'  natitre  des 
^,  chofcs  det^rmîcfè,  à  totifiderer 
„  de^  Otacles  fi  clairs,  dont  l'exîs- 
,;  .tencè;  n^eut  point  de  ptènvcy  âviiiu 
,;  les  Evenemens  auxquels  ils  fc 
„  ■  rapportent.  L'Auteur  paroit  bien 
,;  înftruît  des  chofes  jusqu'à  îa  mort 
,;  ai  Antîochus  Epîphanes  ^  mais  non 
„  au  delà.  C'elt  à-peu-près  comme 
,,,  l'Auteur  du  il.  Livre  de  l'Apo- 
„•_ cryphe  £jif^/,  qui  paroît  înftruîc 
„  des  chofes  qui  arnVerent  après  le 
^,  temps  de  Jefus^  h  dont  on  croît 
„  que  le  Livre  fut  écrit  après  coup, 

„  quoi 

{0)  Je  ne  comprei^â  pôiht'lt'fintfle 
de  ce  to*f  éhtèhfflé  d«  rAfatkur:  i>w 
Oracles  dont  VeSèf/kfOe  fiéUM  dit  pmé- 
i}h  ivmt  V&^t/ment  Qu*eft-Cc  que 
cBa^  teût  cRre  ?  Voici  Ton  Aiig^is  tAtrkê 
mmràl  thitr^s  ivànlB  âettrn^ntéHtty  om» 
tb  d$  ,  in'nj}>eêf  io  fléch  cfcar  Pi^cipibe^» 
cys  ,  ihr  ext/ltheé  whètkof^^   h^f^rê^t^ 

F  7 
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,,  qaoiqa^il  prenne  le  nom  i^Esdras^ 
,,  &  qu^il  écrive  en  Prophète.  [Allez- 
moi  raifonner  avec  des  gens  comme 
cela.  Une  Prophétie  e(L  obfcnre  à 
quelques  égards,  doAC  elle  ne  prou- 
ve  rien.  U  ne.  antre  eft  d*une  clarté' 
bîRoriqae;.  donc  elle,  eft-  fuppol^e. 
£t  comment  fant-il  donc  qu^èlles- 
fbient  poor  leur  p]airerj . 

La  6  preuve,  félon  l*Autear,  de- 
là, fupppfitioû  q^i  Livre  it. Daniel^ 
c!eft  que  I  ce  Livre  eft  omis  dans  le 
ip  )    Uatalogue   de    YEcclefiafltqur 
drèffé  ,    félon   (^)  Mr'.  Prideaux , 
i32>  ans. avant  1  Ere  Chrétienne.  7. 
Le  Paraphraftc  Jonathan   n*a    rîen- 
Î2X(J\xïjDaniel^  que  les  Juifs\St\oxi' 
(r)   maim^tjes  ^^pùicciït  parmi  les 
Hagiographies ,.  &  qu'ils  traitent  mé-' 
me  plus  mal,  s^'l  en  faut  croire  le~ 
f.Pezron^  qui  dît .(/)  ju^ili croient 

qnr 

.  (j)  Prid,  Co|ii|.  VoL  U.  p.  43; 

(r)  More  Nfvii{^.  p.  319. 

{s)  Antlq.dif.  p.  4j<>.  J'ai  voulu  veti* 
fier  ce  PalF^^e,  &  nai  trouvé  rien  qui. 
en  approche  dans  mon.  Edition  qui  eft 
^An^.  1687.  Voici  tout  ce  que  j'y  ai. 
/encontre  à  la  pag.  i  7.  Cemmi  l$s  frê^ 
mus  Ç breton f  la  çfnvmvmimt  pars. 
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?tâ  ce  n*eftfas  Daiiid  qui  a  écrit  fon 
ivre.m**  Us  difent   que  ce  font  ici 
hommes  de  la  grande  Synagogue  qui 
Font  mis  par  écrit,  8*  Aum  ce  qu'îf 
a  de  Cialda'ifue  approche- 1- il  dur 
ile   des   Paraphraies.  9.  On    fait 
d^ailleurs  la  déman^eaifoa  qu'eurent 
de  tout  temps  ïts^u^s  de  fuppofer 
des  Livres.  10..  On  voit  aufli ,  par 
te  dernier  Chapitre ,..  que  TEcrivaitt' 
narre,  en  Prophète^  des  chofcs  pafl^es  '^ 
car  il  le  fait  promettre  qu'il. demeu- 
rera jusqu'à,  la  fin  dçfs  i3}f.  jours; 
Ceft   ce  que.  l'Auteur  conclut  dû' 
dernier  Verfet  :    Mais  quant,  à  toi^^ 
va  à  ta  fin  :.  néanmoins  tu  te  repofe*^ 
rjis ,  y  demeureras  eis.  ion  étatjusqtfi 
ta  fin  des  jours.  ,,.  Enfin  ,  Ht  il\ 
n  quoique  le  Livre  de  Daniel  ait  été^ 
„  écrit  après  les  Evenemens,  îl»ne' 
j^IaiiTe    pas,,  comme   les    Livres 
^  hiftôriqucs  dts.  Juifi  ,   de.  narrer 

PMdence  dé  cetti  PrédtBiSh ,  ils  ont  eé 
hûidate  d*oter  Daniel  du  nombre  des' 
Prophètes^  comme  St.  Jérôme  nous  tn* 
âffurt  »  c  Vont  mis  fttdement  parmi  les  * 
Hagiographes ,  ou  Livres  faints  f  qnhf 
niont  foins  UcaraHorede  vêrhahlès  Pro^r 
fkitiêSé  Les^aneiens  Utkreux  naUesiài^i 
iotMUt  fjft  de  j,fkj§rtek. 
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„  Ici  chôfcs  <f  une  maniete  fort  im* 

),  pâiftiiè  ,  &  fouvcnt  contraire  aux 

,  \utns  Monumens  de  l'Hîftoîre  ; 

^^bfe.  <îtit  paroit  en  particulier ,  de 

^y  que  l^on  y  repréfente  par  tout  les 


-  î'dWfervatîon  que  j'ai  faîte  Ibr  les 
kof$  dont  il  y  eft  parlé  ,  &  de  ce 


,  Faycns  parlant  &  agîflant  m  Juifs. 
\  Ajoutez  à  cela  que  le  Livre  eft 
'»  €tpt  d'un  ftile  fingulîer,  obfcur, 
^,  éiïèlematîqué,  énigmatîqae,fjm- 
-  bolîqlie  ,  parabolique  &  figuré. 
-,  Comiiie  ces  deux  chôfes  ont  oblî- 
,  gé  les  '  Juifs  &  les  Chrétiens  à  fe 
\  jétter  dans  une  grande  diverfité 
'  d^nterprctatîons ,  elles  empêche- 
;,'fÔbFauflî  toujours  qui  que  ce  foît 
^^^lé  fe  fttîsfàîir  entièrement  foi- 
,,  ttîîme ,  ou  de  fatîsfaire  les  autres; 
,,  Je  dîJ  de  plus,  que  la  ÎVlethode, 
,9  [qui  règne  en  ce  Lîne]  de  repre- 
,,  iteter  de  gtandes  Scènes,  par  les 
,<  images ,  &  par  les  Symboles  qui 
,.  s'y  rencontrent,  cû  entier^ilicat 
Jkiléferente  de  celle  de»  wttf€*. 
,,  Prophètes  ,  &  à^  autres.  Lwws 
„  du  V,  T^  &  ne  coodeot  qo'iui 
,i  tour  que  lc«  Jmfs  donoepent  i 
,y  kuES.Ëoîu,  laprès  <]aMto  fe  forent 
,.  fivÉïeat  à  «o^goèt  toût  ttouvtafi , 
„  dans  les  Ecoles  àt^Grtçi.  \l/Axji- 

tcur 
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A  M  G  t  o  1  ^  t.  f3)r 
tcm  VdiMlroft-iMHeii  nofii  apprendre 
k  <)Qâ(^  héaft ,  qtf  fbrenè  €et 
^^r^?^/"^.  i^tif  diM^anrdef*  Ec^k^.pëu» 
fermer  i*  tèn»  à  €tffre«:  i  pàrjtrv 
i^éfofénc  fiitt  t*n  goût  <i'EmWemt$y 
d^Enîgmes;  de  Symboles,  &  de  JPar« 
rabolçs?  Quand  fl- daîgnera  nôvm 
en  Inftrtrire^  ' fl-  aift^a, .  s^l  lai  i?lrftv  '• 
tKHÎfé^nè^pai  retnôttter  au  deïèdtt 
Sfècfe  <êe  de^  Gèn^étes  ^'AkvcaHân 
fr  KfWK  ^Rbor  iîioi ,  j^fiytiuë  Iftf 
gïtflMi^  "1116»  ^Mrftfice;  je 'ne 
éonm>t9  an^cm  Hfftorîcn  Grec  qui 
ak  <crif  dans  le  Stîlc  prophétique  de 
Oamel^vtiltnt  i  coœn^ncer  par  H^ 
r^ibtey  *  à  finir  par  ZéJimeJ] 

■  ApKi?  's'êtrè  tiré  comme  Jl  i  ptf 
des  12/ Oracles  allegaez  par  l'Evê- 
qne,  F  Auteur  rappelle  encore  fe» 
forces  contre  rinterpretatlon  literale 
des  Prophéties.  Cette  interpréta- 
tion ,  'ditM'l,  &  ce  que  Ton  dit  pouf 
elle  îféflf  que  pitoyable  pétition  de 
Principe.  On  fuppofe  d'abord  que 
la  PromeîTe  d'un  Mellic  eft  la  Clé 
des  ancîennes.Prophetîes  ,  &  enfnîte 
on  Ty  trouve  par  tout ,  à  quelque 
ftxi  que" ce  foit.  *,,  On' a  pourtant 
"„  bfeaa  dire  ,  continuât- il ,  malgré 
„  les  Piî0ph«îes  Hterales  doiit  6n  fc 
„  vante ,  il  p'y  en  a  pas  une  feuje 
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^  de  la  forte,  qui  ne  foit  abandoo» 
f,  née  par  q.uel<^ue  illaAre  Çom^ 
51  m^ntaceur  Cbréneti,  comme  elk& 
2^  le  font  presque  toutes  par  le  grand 
^yGroùus.^...  Mr.  Dûdwel  même 
^  (/)  a  prétendu  que  les  Chréciensi 
^  ont  découvert  dans  le  V.  T*^ 
„  des  chofes  que  les  Juifs  n'y. 
^  avoîent  ianaaîsi.vûcs,  &.  que  c'c(t 
^  r^sprit  conféré  dans  le  Batémot 
^  qui  les  leur  a.revelées,  p^rçe  quck 
^  fans  lui  on  ne  pourroit  les  apperr; 
^  cevoir  par  le  moven.  même  de  la 
^  plus  ^ande  exaâitude  des  Inter- 
rf,  pretaiions  Grammaticales  *%  C'eft 
ce  quiaengage  Mr,  IVhiJhm  ifpû^ 
tenir,  que  \ts  Juifs  ont  corrompu  le 
Texte  facré.  ,,  Mr.  Lenfant^  %i^^ 
^  îlluflre  Théologien, &  célèbre  tant 
^.  pour  a.voir  eu  part  à  une  excellent 
^  te  Traduélion  du  N.  T.  accom* 
^  pagnéc  4(5  Notes ,  que  pour  fon 
^,  H'ftoire  éUs  Conciles  de  Confiance, 
jj  y  de  Pifey  qui  n'eft.  point  înfe- 
„  rîeure  en.  mérlie  à  celle  du  Con*- 
^,  cile  de  Trente  par  le  P.  Pauhy 
^  [Mr.  Lenfant  ».dîs  je,  n!a  pas  été 
^,  li  loîn^  mais  il  2i\dit^  dans  une 

{i)  D  o  •  w.  Scriff.  Ace.  p^g.  73^  74^ 
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^  heure  fur  lefens  Litersl  des  Pro» 
„  pbeties  dmV^  Teftamtwt^  qi»  (i»> 
„  totiUs  les  ProfiMes  fui  y  fo99P 
^  cêntemues  regardent  tmm^£at€>^ 
„  ment  ^  literdlememt  les  Juifs  ^  ^ 
^  leurs  affaires^  dans  (sf  pris  dep 
y,  temps  oà  ces  Prophéties  furent 
^  données^  ^  que  fi  Pou.  me  s\n  ap* 
^  perfêitpas  esêsbatune^  e^efl  qu^mt* 
^  tjrmre  PHifteire  i^e.  L'Autene 
a)oâce  i  ces  témoignages  celoi  (ta  P. 
Simme^  &  de  Mr.  jIUx^  „  Le  pre» 
„  mîer,  dh^il^  qui  a  mieux  conni» 
y^  que  perfonne  aTant  loi  la  Lîtert^i' 
jy  t«rc--Juîv*e  &  Chrâtknne,  &  qui 
jy  rappoite  aoffi  les  Faits  avec  plus: 
^  d*impart«a1ité  qi»  perfontie,  a^ 
,^  déclaré  ,  (x^)  fue  tous  les  vrair 
iY  Jftifs  cenvieunent  que  le  feus  lite^ 
,y  rai  de  ?  Ecriture  ne-  peut  établir^ 
„  leur  Article  touchémt  le  Meffie''\ 
Quant,  i  Mr.  Alix  il  fak^dice  ali  Rab*? 
hin  yf/*a  qoe  (y)  V Article  du  Meffie. 
n'eft  fondé  que  fur  Fanioritii  de.  U, 
tradition. 

A  couvert  de  ces  ppands  Nonis> 

rAu- 

fj»)  Hïft.  Crit.  de  luRtp.des  Lettn 
Tom.  VI.  p.  43.    . 
t  (*)  Si  II.  H.  C.  du  V.  T.  p.  247.,     j 

(y)  AKix^3i$di.f,4lU 
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rÀutenr  témoigne  plos  de  mé^\% 
^Q^  pafim  pour  \^  Tens  literal  ^  & 
peu  content  d'avoir  lattt^ué  rEtré** 
^«e  fèiil,  n  fdt  face  à  la  fols  contre 
Âcgros  de  fes  Ad^-erlàrres.  H  accorde 
eif  grâce  à  Mr.  Sherhtk  de  dfre  ua 
mot  de  r Oracle  de  la  Gemfe  iU  ly. 
<K  là  il  nous  apprcfid  qoe.TU  ftoîre 
de  1»  Tentation  eft  écrite  dans  le 
pté^u^  dJes  Aiiciens,qui  crurent  que 
lei  fiâtes  pttrtoient  an  eonvncitee* 
HKQt  de  Monde.  II  y  décide  aoffi, 
dognnatfqaenicnt  éc  en  peu  de  mots, 

Ïril  n^étoît  doilement  befoin  d'une 
éreiatioa  pour  inl^irér  à  rHommc 
pécheur  &  malheureux  une  iufle 
oongance  en  la  mifèricérde  de  Dieu* 
Eufuite  il  paffe  i  l*Oracîe  du  Deu$e^ 
rm^me  XVIIL  rf.  que  TEvêque^dc 
même  que  Mrs.  Sherlock^  Syket  , 
Bullock  ^  ^Ntmcome^  Reynel^  &  d'au*. 
très  lut  volent  opporé.  11  ne  s'y 
içtt,  felon  lui,  que  d*une  Succeffion 
de  Prophètes,  k  Ton  juge  bien  que 
Grotius  ,  Stillin-fleet ,  &  Mr.  Le 
etetc  n'y  font  pas  oubliez.  Enfin 
Mr.  Whtfton  vient  fur  les  rangs ,  & 
pour  parAitre.  icîid^niçr.  il*  nVn  eft 
pas  le  moins  drappé. 

L'Anîclc  dés  PrbpWttes  typiques 
fait  le  fujet  du  fepticme  Cha|^'tre«  Le 

Synê/ 
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Sf^êmc  des  Types  y  td  ea  géfttfr^J 
traité  arec  le  dernier  ^épris^  De  là 
il  reviént^datis  leQnpkteifoi^raii^aii 
ièos  lîteral,  poor  juâtfcr  te  qnj 
étoit  mvsocé^  dàm  \eS'iFoMid4m9Hà  d^ 
la  RjetigtM  Ckr^tiwmu^  qQVwcttnA 
des  Pf  opfe«ttef  do  V.  T.  c*éc$  4k\j^ 
le  NcHiveitt  ^  a^j  e(t  appliq|i|i^e  «dli^ 
le  fisqs  iiterâl ,  &  n^ffciit  wé^  qi^ 
ditmfi  le  .fi»c  lypiipie.  <Lis»^éOpheT 
ttesiuirqQelles  il  sMcôît  borné  dam 
rOavra^  ptécédent,  ôoieot  illf^^ 
rA«rt|f^  J.  aa.  IL  t jr.  aj^  Xi.  ï}» 
XIII ,:  34.  jf.  Il  ndtabâitt  ««d  3fQ« 
pteavcS)  da  mfeQxcro)  M  eift  iios- 

fibte'..   '.     ,  i    '   '■  -.  .  i:    -^    <t 

VoUi  donb,  felon  ImV^ttMilot 
PiQpkétfcs  da  Vfcfx  TeftawBat  rar 
Ties  au  Nouveau  quant  au  fen^  U? 
teraL  Que  iae&t*tA\  doncmiiz  Oiré* 
ticoa^.ibeavMiracles  dei  J.  O*  '&^âè 
te  Apô^aes^i^i  cda  non  plotvletoA 

,,  l^/^cf7^>étDittrenaattmo]lde;  coniftfté 
n  im  Hotâme  envcyjf<  de  Dfett  pont 
1,  ^  dtablEr^  far  trervelatioti ,  oae  Re^ 
^  ltgioRaiDttf«ilc,&^9ii1it  eiût'ddtiRfé 
^  feàMîmriesïi  fott i  lès  Le(trtrâ0 
ftictéaiite  4c  fi\Mif}toa  ^  il  aitrolt 
^dft^stittendrc&de  droit^qaToti  IVÂt 
il  oaanjqé^aciogéftr  ctfjM^  Kl» 
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,,  ce  cas  fi  fes  Dermes ,  &  fi  fes 
,,  Préceptes  s'étoienc  trouvé  d'ao- 
i^v  cQcd  entre  enz ,  &  avec  la  Raifon, 
91  &  tendans  tous  à  la  gloire  de 
^  Dieu,  &  au  bien  des  Hommes, fes 
f,  Miracles  auroient  alors  déterminé 
,,  les  Hommes  à  croire  en  lui.  Mais 
„  puis  qu'il  s*e(l  débité  pour  le  Fsh 
^  de  Ditu  ou  fOur  le  Mejfie  prédit 
Y^  aux  3^19^  par  les  Prophâes,  il  eft 
,,  requis  qu'il  ûiTe  {apparoir  de  ce 
„  Tître.  Il  eft  raifonnablc ,  il  cft 
^  néce0àire  pour  lui*-méme,  &  pour 
f,  tous  ceux  qui  ne  veulent  fuivre  la 
9, .ReiteiOni  <]^>vec  connoiflance  de 
9,  caule, qu'on  juge  de  lui  par  Texa^ 
H  UMi  du! 'droit  qu'il' a  ou  qu'il 
„  n'a  pas  à  la  quaUté  qu'il  a  pri^ 

.  Ce  Tkre  à  la  ^qualité  de  Meffic^ 
contfniïe  TAuteur  ^,  ne  peut  fe}ufti* 
fier  que  par  ks  Prophetks ,  &  les 
Adiracles  n'y  foniq^''uniiar&-'d*ora- 
ysrauinefait  tien  :i  la  cbofev^  Ici 
"tiS  Ùtations  f>kuvent9  &  quand  ce 
nef^oit.que^pbnr  mevtre^  les.  Chré- 
tiens aux  priies  lç&:iins  ooiitre  les 
lUtres,  Je  |>jjaifif .  ifoit-  ntvwi^é  des 
plus  cagoûtans;  L^Ëacredute  trccxn-< 
ffb^  delà  4ÎYÎfîon:  de;  ies.iOtiréiicns 
qui  i^lcT^tjaatât  lesPfôpiBtiesao 
. 3  ,t  pré- 
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préjudice  des  Miracles,  &  tantôt  les 
Mrracles  au  préjudfce  des  Prophé* 
ties,  <iuand  fis  veulent  étaler  let 
Preuires  de  la  Miffion  dtvme  de  J  £^ 
sus-Christ^  Mais  comme  U 
doit  prendre  parti  lui-même,  il  fuit 
^lui  qui  répond  le  mieux  à  (es  ?ûes. 
Perfiiadé  (^'il  n'y  a  point  de  Pro» 
phetie  qui  convienne  i  notre  Sau- 
veur «n  qualité  de  Meffle^  c'eft,  fer 
Ion  lui ,  la  Prophétie  feule  qui  doit 
être  le  Seau  de  fa  Million^ 

Pour  couvrir  fa  marche,  il  pofi 
d'abord  que  la  Prophétie  cd  elle* 
mémeuii  Miracle,  &iâe-là  il  con* 
dut  qu'elle  doit  4tre  une  Preuve 
plus  claire,  &  plus  convaincante  que 
tous  les  autres  Miracles.  „  Car^ 
.,  di^/l^  que  peuHl  v  avoir  de  plus 
\,  aifé  à  coitnoitre,  de  plus  clair,  dt 
;^  dt  I^lus  côûvainqàant^  dans  le  fart 
^,  en  <^eRion,  qu'une  Prophétie  ao« 
y,  icmnplfef  Lors  qu'on  eft  bien  & 
^,  duément  afllré  de'  l'éxiftence  des 
„  Livres  du  V.  Tellament,  &  que 
„  l'on  ne  peut  pas  doutêir  qu'ils  fu« 
i,  rent  écrits  loùgtemps  avant  ceui 
^  du  Nouveau  qui  contient  un  grand 
iy  tiorabre^Qttftclei  que  ce  derniep 
{,  prétend  être  accomplis ,  iy  n'y  a 
„  goèip  autfe  «hofe  *  faire,  qu'^ 

ff  cc^ 
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.  coQipiMrer  Tun  gv^  r$we.  Ici 
^  Oracle$  nju  Vi«a|L  ay^p  les  Ac- 

^  Mira^Us  p^nnapiep^  ^.  qui  m 
^  pa^reru  pts,  comoie  Hs  Mffcs  qi^ 
^  ii'€¥i(l9i(  «l'w  mom^l  où  iU  ft 
^  ^iK»    lu  c^mb^O:  iV'értoirc  4 

^.  fjîilèmcn^  jdts  Prophéties,  eorcgî^ 
,,  trées  iQngienips  aviiiu  TEveac* 

^^  li^i  4ok^re  >cel)«  4e  qo^tl^iK» 
91  i^of(s  {I|||||ir9clç8  *  qvi  om  (id 
^,  çoptro»v«rd|iqs  lonsÂçs  PêïSi,  & 
^âao^totts  IcfSieck»?  Ctkf,  tiafi 
,  qVun  U)  &vwt  UooiOie  )i  très^ 
^  judideafemeor  fcnwqoé^»  U  »'jf 
^  ^«^  ;Ai9M«f  dffyHffis  .Mif;i^9i  f  «î 

0  ies^ijmaklyqa^il  r^ppo^^uelei 
^  ?ro^hftics  ont  pluf  &  poMU  que 
M  les  M^âcks  mân^iwile  feroieot 
9  ea  90M)e  préfim:ei  ra^Dcla  M&rr 

9  |i.^ioa«4e(oe  Cok  4^  Mtmçles 
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,>  prouve  toujours  ccrtaîncment 
o  moins  que  les  Prophéties  :  &  lort 
n  que  pour  dontier  les  Seaux  &  les 
„  preuves  du  Meffie  on  décline  les 
„  Prophéties  du  V,  Tcftamenf,poue 
t)  leur  fubdicuer  les  Miracles  ,  on 
„  doit  s'attendre  ^peu-près  i  une 
^  Réponfe  femblabte  à  celle  que 
M  Cotta  fait  à  Balbus^  (a)  rumorthMi^ 
^  mecum  pngna$  ,  e»/«  auum  k  /^ 
„  rathnts  rtquir^.  G'eft.à>-dire"^' 
„  vous  ne  m'oppo&z  que  des^ 
„  bruits ,  &  je  vous  demandois  des 
,)  ralfons  "• 

Ç  On  m'avx)uera  <|É|in  Auteur, 
qui  fe  pique  de  juftfflF&  dégoût, 
doit  avoir  été  dans  un  terrible  cm- 
harras-,  lors  qu'il  lui  a  fiilu  fc  refou*- 
dre  â  mettre  par  écrit  œ  tas  de  So- 
phîsmes.  Encore  s'ils  Croient  fins  ; 
paflê  ;  mais  %\txk  peut-il  de  plus  gros* 
fiers  î  &  qoe  fera  ia  Logique  dcr 
Pédans  fi  telle  eft  celle  des  Bêanx«>^ 
Esprits ,  &  des  Si^cs  du  fiecleî. 
1.  Quand  on  ett  perfuadé  qu'il  n'y 
a  point  de  Prophétie  daire,  qui  n'ait 
étéfÎMte  après  coup,  à  quoi  bon  fc 
donner    la  torture  pour  comparée 

'    l'cvHi 

(«)  Crc.  àé  Nât.  Dgiof^.  Ed.  ©ar. 

p.l67,   /.  .:    ,  :.  :     -.    .       ^ 

.  Tofn.XF.PartL  Q 
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Tévidençc  de  cette  Preuve  avec  celle 
^u  Miracle   proprement    dit?     Ce 
«''en,  teloa  lui,  que  comparer  fànr 
lôme  i  fantôme.    z«  En  ce  cas -là 
8léme,fi  Ton  veut  une  Preuve  de  la 
Miffiou  divine  de  J  e  s  u  s-Christ, 
quelle  antre  rede-t-îl  à  demander  que 
cçUe  des  Miracle^?    3.  Pour  con- 
vaincre de  fai|x  tous  les  Miracles  de 
KËvangile^fiifStMl  de  dire  à  la  volée^ 
qtre  tons  les  bruits  de  cette  natnre 
mnt  vagues ,  &  que  toutes  les  fanifes 
Religî0as  en  ont  fait  montrée^    4* 
Peut-on  dire  de  bonne  fo!  que  tous. 
1^  Miracles  de  J.  C.  &  de  fes  Apô- 
tf  es  n'ont  pour  fondement  que  des 
rameurs  p04>ulalres^comrïie  ceux  que 
B^ibus  oppofoit  i  Cotfa  ?  .  f .  Ne 
fknt*îlpasim  fonds  prodîgieni  d*o- 
t)lîquité    pour    infinuer    que    notre 
Seigneur  ne  donna  point  fes  Miracles 
ftotir  des  Seaux  caraâerifitqqes  de  la 
divinité  de  fon  Miniftere  ?;.  Quelle 
ft)ule  de  Paflages  ne  ponvoui-nous 
pias  produire  pour  établir  le  contrai-» 
re  f    Pour  un  fèul  endroit   où  il 
icnvoye  les  7«//i  aux  Ecritures,  on 
en  trouve  ans  nombre  où  il  en  ap- 
pelle à  fes  œuvres  ;  &  quand  on  lui 
d^mïinde  ui>;figne  déciOf  qnel  autre 
donna-t-il  que  celui  de  fa  Reforrcc- 

tîon? 
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lîoh?  6.  Enfin  ce  ^î  porte  Piniqûité 
ta  comMe,  c'ed  raodâced'ftl  léguer, 
contre  lai  Preave  dés  Mwàtles  poi;ti 
la  conirîâiûtj  des  tnfCt^uIes,  ce^ue 
}.  ex  n^en  drfoit  qw' par  Rapport  à 
la  conrerfioa  des  Impenitens.  L^ 
difpofition  d^un  fajf^  &  vertueDi 
Payen  ,  que  Ton  voudroît  amener 
to  Chrîftiânisttie  )  n\ft*e!le  pa^  fort 
diâTérei^te  de  cdie  d'mi  Chr^étîen  vf- 
eieur  &  débauché  qui  ^rôyafifi;  fa^Re^ 
Hgion  divine  ne  laifTe  pas  ^qoè  d'en 
ncglîeer  les  Loix  ;  &  qui  ne  voit  quiof 
des  Miracles  Utiles  pour  la  correct 
tion  de  Kone,  deviendraient  toât«|« 
6it  înotiles  pour  Pautre?  Ajoutons 
^lemenr  que  daâs  ks  occàfions  ùè 
Plncréduîît^  &  l'Impcnîtence  (t  reh^ 
contrent,  que  dans  les  Sujets  où  lé 
Lîbcrtînage  de  l'Esprit  eft  joint  à 
celui  du  Cœur,  fout  eft  également 
inutile.  On  ncirefj)eâe  pas  plus  \és 
Miracles  que  les  Prophéties,  &  Von 
fe  moque  égialemetit  <îe<e  qui  peut 
kiftrutre  codime  de  ce  qui  peuf 
frapi^n  . .  -  ^  •  ^  •' 

"  Je  ne  voudrois  pas  aflbrer  que  cet-» 
le  dfîpofition  foît  précifément  ceHç 
de  l^Alitcur  ÀKgioh.'  îilats  ille  en 
approiche  beaucoup ,  puisque  d^un' 
ttii  il  pêt oit  tous  préparé  parS^é-' 
G  2  me. 


.y  Google 


14?  BlBLrlOTflfiQUfc 

mç ,  à  rcfifter,  aii^x  imprcffloos  d'ufi 
Miracle,  &.  qu.<9  de  l'autre  il  n'eU 
plus  pouc  luj  ile  PropbetirSi  .  Oa 
vieQt  de  voir  <:;ejPik4ieot  il  tiidte  i^eUel 
qui  font  claires  dans  Je^  Vv  Ti;  & 
comment  il  turlopine  d::  celles  donc 
l^accompliilèmem  eA  donn^  dans  le 
Nouveau-  ]  Il  poufle  fa  ?oîn|c  dana 
le  Chapitre  X.  t4  éxâmlnafit  ce  que 
fignifient  ces  P^afef ,,  ft  fri<i«eDtei 
dans  «9is  Evangiles,  ^Iki^qkc:  fût 
accompli  ^  aipfi  .qu^U  tji  €crf$^  il 
trouve  ibfit  mauvais  que  les  Théolo- 
giens lespfcnnenj  en  diverses  ma- 
nières •  ftjjoi?  rèsig^nc&dcs  cas,  & 
c'eft.fadjécifiQ^iquVPrainev  q«'^llei 
ijie  doîvçHt.japia^Srét^  eutenduea 
que  dan$  «m  fenf  pçrpecuellvnBetit 
unîtorme.Ce  fci^  confiai 't,&  dont  il 
n'eft  jamais  permît  de  fc  départir  «  eft 
uniquement^felon  kiijefensde  Type 
&  d'Allégorie.  Or  qu'eft^ce  qu'onel 
^rùphi/te  ^ypiq9^e\\\  ]echecche<^$ 
ifi  Çtiapitrc  XUifi  reeiQnojQii&i]  t  qa'a- 
9e  Prppjieilç  tjpiqWî;P^i  we.oa 
dans  les  paroles^oa  dans  lesC(5r^mQ* 
Die<,ou  dans  les  Çven^mens  ^entant 
que  ces  chofes  font  dite^t  ^tablies^ott 
iakes  i  def&çfn.iTen  préfigniâer.ou 
f^prcfenter  d'autres  y  ii  foutiçnt .  que 
c'eft  la  ièaje  qai,fcrve;i  fonder  U 

'   Reli- 
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Religion  Chrétienne.  Mais  il  fou* 
tient  aaflS ,  „  que  les  Ecrivains  da 
,,  V.  Teftamcnr  rtVurenr  jamais  au* 
jj  cune  inientîon  typique  &  que 
„  ^'on  ne  fiiofolt  prouver  -pm  aucu* 
jy  ne  ehofe,>e«Gepté  par  le  Nouveau 
,y  Teftamenf,  que  les  Rîtes,  &  M 
r,  Cérémonies  de  la  Loi  de  Mmfe 
^  aient  jamais  été  établies  à  delTetn 
„  de  préfigurer  attctin  évcntmcné 
i^  qui  dût  :trHvefAili  s -l'état  do  Re^ 
t,  gne  du  Meilir,  &  qiltdan!!  5é  V. 
jT  T eftament  il  n'efl  ftic  aucune 
,,.  mention  des  Préfigar^tîôtis  dé 
„  cette  nature  ".  [Aînii  TEvangi- 
le  eft  fondé  fur  leCattôn  àesjutfx 
i-peu  prii  coinme  il  le  pôurrôît  étr^ 
for  Vlf/aded'Homrri.&les  Vers  de? 
ce  Poète  G^c  aul-'eient  f  û  fournir 
des  Preuves-  typiques  i  J^sus- 
Christ,  ni  plus  ni  moins  que  le» 
Citations  des  Prophètes. 

Lots  qu^^a  en  vient  au  point  de 
croire  que  b  -  Relîgîoa- Chrétienne 
B'eft  pas  plu«.fandée  dans  le  V.Tesr 
tahîent  qu'elle  le  feroît  dans  le  foa 
des  Cloches  ,  fl  femble  qu'on  de- 
vtoît  avoir  un  mépris  égal  pour  tous 
les  Savans  Chrétiens  qui  tirent  du 
V.  T.  des  preuves  dîreâes  en  faveur 
du.  N  ouveau  2  Cependant *|«  ne*  feî 
G  a  paci 
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l^ar  ^ii^He  prédîkaôîon  notrç  Apteot 
a  ^pris  tant  de .  pan  à  la  gloire  de 
ÇrofîMs^  <|a^'l.  s*crt  a»îff  de.  roint)re 
ttne  I^nç^  pour  W^.  Cdl  i  qiiQt 
Ù,  del^fne  cqut  le  Chapitre  XIL  ôra, 
iiut^i  U  yenV  ^  préfcroit  Ift  jfern  ike? 
fal  des  prophéties  à  tout  «itre  ;[nliaîs 
il  iT*a  pas  crfi  (4)  que  les  Mirades 
4cAL$fe^  &  lie   JESUS-GHRIST 

9e  prottvaiTen^,  rk^  -M  dâOènt  ftrq 
misiaii:r^ng  (te^riwnews  pofiâlâîrts; 
iK,Tv>  gftsçru(^)'qpe  les. Prophéties 
claires  du,  V.Teïlament  ou  do  Nou-, 
veau  aient  été  faîtes  après  les  Ere-, 
nettvtus  ;  il  n'a  pas  crju  (r>  que  les 
Praçles  n'avoîeat  point .  promis  dtf 
Mcflîe;  i\  a'a.pai  c«û.(<0  q»e.  qtiel-i 
4)Qes  anciennes  Pf^iâiOns.  Q*)êu(reBt 
PQpr  Içur  fens  literal  &.  primitif  le 
Meflje  en  vfle.  KAnteor  dHghh  % 
^onc  le  ipême  îaterét  qoe.  nous,  à  nd 
le  pas'  croire  infaillible  ,  .&  lorsqtfd 
de  Gr<*r/>x  onappelVe  à  Gratins  JUî- 
Q>^me ,  je  ne  Vdi  pas  le  «rané  tort 
q)Eie  i*o|i  fait  à  cet  Illuftre.  Mais  dans 
r  le 

-•  {a)  G  R  6  T.  Ver.  Kil.  Chr.  lié.  /. 5. 1 3. 
&  £i^.  //.  C.  4. 

(h)  Lih.  /.  C.  ry. 

le)  Ihià.  Lih.  V.  C,  r  j. 

(4)  i(Ôil.  XiK  K.  C  14. 
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le  food  ic  pren«  peu  d'intérêt  à  Ii| 
chofc,  &  content  d'eftimer  Grûtius 
en  ce  qu'il  a  d'eftîmable,  il  ne  &ra 
jamais  dans  mon  efprit  qu*im  Uo^* 
me  oiortel,  fie  fujet  cjt^mme  tout  au* 
tre  à  l'Erreur ,  &  quelquefois  à  La 
Marote  ] 

A  TEloge  de  Cr^/Z/^/fuccéde  une 
attaque  perfoiînelle  contre  TEvéquel 
de  Lhchfield  que  TAuteuc  accufS 
d'obliquité  ^  d'efprit  perfceuîattt,  dr 
de  mauvaises  fineiTesI  Un  des  en« 
droits  où  le  Prélat  lui  paroit  le  plus* 
condamnable,  c'eft  de  Tavoir  voula 
rendre  odieux  en  ie  repréfentant 
comme  un  Ennemi  déclaré  de  la 
Religion  Chrétienne.  Pour  fe  van* 
ger  de  cette  injure,  il  tâche  à  fba 
tour  dç  faire  tomber  fur  l'Evéque  le 
foupçon  d'Athéisme,  Il  i'înfcre  dui 
génie  de  perfecution  qu'il  lui  trouve** 
y.  Or  (^)  un  Auteur  fpirhuel  lui 
,,  femble.  avoir  bien  attrapé  le  ca^ 
„  raâere  des  principaux  Promoteurs 
„  de  l'horrible  &  cruelle  Perftcution 
„  de  France^  quand  il  a  dît,  quV/Ztf 
„  fut  confeilUe  par  queléfues  Ecclé-» 
i/ji^ft^1^^^y  q  fit  peut-être  éto'tent  A^ 

^%  thécà 

(g)  La  Rochb,  Ntw^  Mem.tfzât'^ 

ahi.  1715-  q- 149. 
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4,  théet  (ff  fti*cJle  ne  fut  p9uffée  qm 
,;  far  Politique^  fans  qu^il  y  entrdf 
„  ni  crainte  de  Dieu ,  ni  égard  pour 
,V  ta  Divinité, 

'  Aa  refle  ,  fi  Ton  eft  curîcttx  de 
ikvoîr  la  Rdîgîon  de  PAuteur,  îl 
promet  de  le  dire  quand  il  poerra 
k  fo're  fans  crainte.  ([Et  quand  ce- 
fa  ftra-t-il ,  s'il  ne  l*eft  pas  à  pré- 
fcnt?  \\  me  fembVe  qu*un  Homme 
qui  Jnfulte  impunément  à  Ja  Reli-^ 
gion  des  Chrétiens  ,  pourroît  bien 
«1  toute  liberté  produire  &  défen- 
dre la  (iennc.  Jamais  timidité  fut* 
dlé^p^us  mal  entendue,  &  plus  mal 
placée?]  Lui  ficd^îl  bien  d'ailleurs 
d'imiter  ces  lâches  Eccleliadiques 
(/)  qui  ne  font  q«e  de  la  Religion 
des  Bénéfices^  &  qui  ne  {g)  vou- 
droieni  foire  aucun  facrifice  pour  la 
Religion  qu'ils  profeffenr,  {h)  quoi 
^u'à  l'exemple  de  Cranntfr^  ils  fa* 
obcnt  bien  brûler  le«  autres? 


(/)  Pag.  3^7. 

(|)  P^g-  399. 
ï)  Pag.  400» 
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Etat  Je  la  France  ,  dans  te^ 
qutl  un  voi^  tout  ce  qui  regarde  /# 
GoHvern^ment  EecUfiafîique ,  le 
Militaire  jf  UrjH^heJêSttnancçs^ 
te  Comsmrce  ^.  ies  Manufaâures ^ 
le  mô^te  4f$  Habitons^  ^  en  gé" 
néral  tdus  ce*  qui  peuf  faire  eon^ 
neUre  à  fond  cette  Monarchie  ;  Ex^ 
traip  des  M^E  M-o  1RES,  dreffez 
par  les  Intendant  du  Royaume  y  par 
•rdre  d¥  ^«w  I^au.ï s  XIV.  à  là; 

-  fûllicitatipHÀa  JMofffeigneur  le  Duc 
de  BrCHJîitG  oCiN'P  »  Père  de 
Louï'S  -rXV'.  ^  préfenP  régnant \, 
avec,  des  Mémoires  Histo- 
riques fur  [* ancien  G^juverne* 
ment  de  cettt  Monar^hie^  jt^squ^ k 

.HOGUPiSjîGA^Ef.    .fUf  ilfoj»* 

Sieur  k^  Qomtf  de  ^q}pLk\^r^ 
,  viLi.fE'RS^  Oo  yiajbmtuhe 
BDuVictle  Carte  de  \zFràxce  àlvi* 
fiîfe  en  fe$. .Gepcralitçx  ,  revue  & 
90itt\fjic  \i^  Mrs.  de  V académie 
M^alpdffiSi^icfces.  fi!'  .JLiOjtdr;fS^ 
«hei  %^Mn4(^  &^^P^infr>Ï2^7.. 
m  Foly  2v.  VqU.  1.  Ydl/i^,?^^ 
geW  te  Memfke  pour  Us.  Intet^-- 
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à^ms.  17.  pour  Ja    Psé£acç,_i%i.^ 

pour  les  Mémoires  Hijlor'tque  s  y  & 

.7;  pourrfi/^<ft  Im  Fraifce.  II. 

MK'Pitltppè  Mfrtiet^  qui  a  dé- 
dié cet  Ouvrage  au  feu  Rot 
de  la  Grande  Bretagne  George  ly  a 
feît  en  peu  de  mots ,  rf*n«  TEpîtrc 
déàicatoire,  TElogè  de  V Auteur  & 
du  Livre,  tl  dît  t^de  ta  l^eirii/^  tfl 
accordée  avec  Us  fenttmens  de  refpeS 
pour  le  Prince  (^  de  zèU  pour  la 
Pairie.  îCet  Eloge  fi  coutt  &  fi 
fimple ,  eli  d'autant  t\iss  beau  Qu'il 
eft  vrai.  Mr.  le  Comte  de  Bontén- 
fUliers  n\*toît  pas  tté  BàttiHJr,  &  cè- 
pe; 1  dan  t  il  paroît  par  tout  jS-ô»  /rir»- 
fois;  chofe  aficz  rare  aojourdhui  que 
Mrs.  les  Beaux-Esprirs  ont  oublié 
âepuîs  longtemps  à  diftinguer  Tinté- 
rét  perfonnel  du  Roi  de  riniérét  pu- 
B'îc  âki  Royaume.  Chci  eux  î!  ibffity 
î^our  l'encens  &  pour  l'admiration, 
çiue  le  Roi  s'appelle  Grand  ^  qu'il 
forme  de  grands  projets,  qull  tienne 
tin  grafîd  rang,  qu'il  faffe  âc^fn$0des 
tlépenfes,  quMî  ait  fur  pié  de^^n^i 
Armées,  qu'il  remporte  de  gl^émdes 
Vîaoires ,  qu'il  médite  de  ^ândes 
"Conq^u^tes.  Tant  ^tgrandeuk  rem» 

pliflcQt 
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pifflfent  la  bouche  &  Ici  oreîltes,  & 
le  bon  Sujet  de  nos  jours  coiiiUle  i 
croire  &n$  examea  qu'un  Monarque 
François  ne  peut  erre  que  grand  f 
quelque  chofe  que  Ml  la  France  dlc- 
méme  On  conte  ici  qu^une  DamH 
ée  là  H(»>if  ,quî  ne  petifoît  qu*à  Tâge 
Me  Louis  XV  ,qfjî  n'avoitaîorfc 
que  6.  à  7  ans,  s'avtfa  de  dertiandfer 
a  certahi  M^^fft^e  comment  fi  torïùh 
ie  petit  Moi?  &  que  ce  Mhiiftre  iul 
tépoîicfitgravertîent,y2iri6^«,  jlf^i*. 
iw^,  yaV  »*y  «f  ;>o/»|p  de  pèth  Roi  dit 
France.  Nos  And^tres  raffbnnoicnt 
on  peu  autrement;  car  t!s  dîlbîenl 
^a  Proverbe  qtie  tant  vaut  l^Hmtnik 
ifueja  Terre ^  &  ce  Proverbe,  fond! 
en  bon  fens  &  en  expérience,  eft 
aoflî  vrai  pottr  les  Roft  que  pour  lek 
ParrfcuHéf-i.  La  />'4f*rr  eft  irti  iJefc 
^nds  -&  de*  beaux  Royaunlei  de 
Monde;  maîs.quand  elle  eft  petîtej. 
fî  eft  btet*  mal  aîfô  qde  fôn  Prtace  ne 
tè  foft^âi  réellement  &  dafis  ro»* 
ii(on  tk§  gens.  Mr.  Lêr  Comte  et 
BonlainviÙhrà  eft  dmic  extrême 
Ihetit  eftîmablèl,  en  qtialité  de  F^air 
phi  d*avoîT  flk  accordef  le  WH[j)rift: 
pbdr  le  'Moitarqde  avec  le  iÇlfe  p6Mr 
la  Monarchie.  C*eft  PEsprft  é|aî 
Itgtte-dSiis  tout  cet  GutrSgt.'ï"  -* 
G  6  Fcit 


.y  Google 


^j[6  Bl9L10THflQ:UR 

Feu  Mr.  le  Duc  de  Bonrgoinei^ 
Père  de  L^uïs  XV^  avant  fouhaîtié 
de  connoître  l'écat  d'un  Royaume, 
au  Gouvernement  duquel  il  étoic 
alors  vtaiTemblable  que  Dieu  l'ap^ 
pelleroit  un  jour,  le  Roi  fon  Ayeui 
entra  dans  fes  vues ,  &  donna  les  or* 
dres  ncfceff^ires^  aux.  Intendans  des 
Provinces..  Le  Mtmoîrc  qui  dut  leus 
fcrvir  de  Règle,  &  que  Ton  voit  ici 
tout  entier,  fut  dreilé  par  le  Duc 
lui-même,  &  leur  ayant  été  remis 
en  1697.  après  la  Paix  de  Rysuift^ 
ces  Meilleurs  Cournicent  chacun  TE? 
tat  de  leurs  Génécalitez  rerpeâives^ 
les  uns  plutôt,  les  autres  plu^  tardi 
l^eur  Rapport  ûi  un  Recueil  de  plus 
de  40»  Volumes ,  dont  Mr  de  Bomt 
lainviHitrj  a  rire  le  Précis  dans  ce 
X/ivre.  Ce  qu'il  qous  en  dît  luif 
ipaéme,  dans  fa  Préfacé  ^  mérite  atr 
tcntion. 

{i^xH  avoir  rend»  jqfiice  aa  méri^ 
Jïtdu  Prince  qui  avoit.foi[ipé  ce  des» 
ièîn,  &  loué  le  Alem^re,  envoyi 
jiux  IntendanSi  le  Comte  marque  les 
.grandes  efperances  qu^'l  conçpt  de 
Pexécution.  Mais  fit  farprîfe  &  foa 
iA4îg9ation  ne ,  furent  pas  petites 
,^pand  il  Tit  la  négligence  ou  le  pe« 
4^  (avoir  que  ia  plupart  de  ces  Mrsî* 

;  •  :   '         .  ^  I 
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y  aroîeat  appoBté.  Ge|>eadaiit  ,^fi. 
„  jainaîâ  la  Goofcfcnce  de»  Imcn» 
^dans  a  ét^  iatéreffée  dan»  lesi 
,^  fonâîons  de  leur.MîDifterc ,  dl<5 
,»  I-étoît  dans  cette  rencontre  :  la 
„  mifcre  des  Peuples ,  inutilement 
„  préfente  à  leurs  yeux^trouvoît  unei 
,,  occafion  favorable  de  &  peindra, 
y^  à  ndée  d'unPBÎnce^natmreJkHncnt 
,^  jofte  &  pitoyable,  'flui  m  Tauroîi 
i,  jamais  oubliée  ^  Si  qui  :»uroît  en- 
„  treprîs,  quelque  jour»  de  la  fou- 
^  lager  ;  les  inconvenîpns  d- un  Pou- 
,»  voir  abfola  ,  qu'il  n'eft  pa*  ioû- 
f^  jours,  fflr  de  montrer  aux  Princei 
^  éblouis  de  kur  Gcandeur  y  pou- 
„  voient  paffer,  par  ce  canal  v  jus- 
^q^'au  Trône:  &  quelle  Utilité^ 
9,  pour  lui  &  pour  nous,  ^'ilavoic^ 
*,  pu,  dans  cet  âge  tendre,  concc- 
,>.  voie  une  fois  la>  relation,  néceflài*. 
p^  K  qui  eft  entre  le  bonhwjr  dc^. 
^  Sujets^  &  la  gloire  dci  Monar-^ 
Jaques"?  -  %• 

Quelque  mal  dreifei-  qu'ciflènî' 
éié  ces  Mémoires,  Mr.  de  Bouiaitt^ 
villiers  conçut  d'abord  le  de/Icîor 
d*en  faire  des  Extraits  pour  rînftruc* 
lion  de  fes  Enfans,  H  fe. flatta  en- 
fiiite  que  fon  travail  pourroit  n'être 
i^s.  inutile  pour  les  Princes  eox^ 
G  7  ml- 
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mêmes.  ^  Lé$  Etats,  ^'m7,  font 
„  dt  grtt^ts  Familks.  Lt  même 
„  ceconbmie  qa\  foûtkût  tes  nacres^ 
„  feît  pfoî|>erer  celiies-là;;  Maiseft^ 
„  il  quelque  idée  de  Vertu  otcono^ 
^  mfque  uns  connoif&nce  des  re* 
,,  v>en»s,  &  de  la  dépend  ?  Le  d%6f 
,^  da<  Poôvorîr  ^biiralre.qae  je  nom* 
yi,  me  l'técuril  <}e  la  Vertti,  A  de  te 
^  fbnuntdes^Kofs^leur  (àît  (bavent 
,s  imagiMr  iqu'il^  fiku  les  mahre»  de 
,>  toiài  lés  ^etu  de  leurs  Sujetsi 
^,  mais  outre  Tinjunice  naturelle  de 
,y  cette  i(tée,  qui  offenfè  les  bona 
,^  codSrS',  n'eA-il  pas  évidek>t  que  ft 
,^  le  Prkide  conflttne  les  mémea 
^  bieoiâtbkralretneiirA,  i\  tt>n  refto^ 
^  ra  ni  ptiut  loi  ni  pour  les  Pro» 
yi  prietaîresf' 

il  aurott  donc  tÈîé  i  fbuhafter 
<^è  les  Intmidans  eiiilènt  profité  de 
fobcafion  ycm  peftidre  au  narurd 
Hétatxla  Ro]râM9e.{  a6i^  que  ta  con^ 
l^fl^e  dti  mal  en  hâtât  le  rem^ 
dew  iHaia  cen^elt  pas  tte  ces  Mes>- 
"^eàrs  que  viendra  jamais  le  foulage^ 
nient  des  Peuples.  Ils  ne  répondent 
que  tropr  fidèlement  aux  vues  <ru*eâfi 
kl  Cour  en  établii&fit  cette  Jkrisdie^ 

^mmmu  presqMt  tom  ks  Peuples  ék 
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J0  Monarchie  àctits  no/tveaut/^  jtit 
k  iiernier  leffort-de  la  Liberté  Fran* 
foije.  Ges  iK)aveaux  iVlagîftrats  dey 
yîûcent  leé  lt)(hu(nei;>$  immédiats  de 
Ja  mifere  publique.  Les  vies ,  les 
item  t  /^J  FamiiieSy  uut  fut  à  leur 
4^l>4^tion'\,  mmsres  des  Efifans  jus^ 
fu'-à  Ufi  inrûhr  ftfrforte,^  maîtres  des 
éiépsjstsfu'i,  ôûer,  ia  fubfiftance ,  mai* 
4res  4^  là  1^$  jtt:iju*À  la  prifo»  ^  ait 

>  Olte  .4ufçté  ,4^$  liûçndattcci  fir 
inoni;r!î  ijmtt  emien^  4a»s  les  d<fec- 
mofitez  <^\  regn^c^renc  iîabs  la'pliïl[« 
fMirt4es,Efiit||.^a'oi^  doniia  diés  Gé« 
•ftflraUtei>/  Oii  ïvoi^lcèaraïaère  dès 
^eps^<)^ilcSjO{K  dredez^'âeDS  éle- 
viez, p^r  r^F^i>t  ou  f  Ir  là. Cabale; 
^as  qui  ^nçrept  les  premiers  Èlé- 

mens  de  THifloire,  comme  ceux  de 
J'Oeconomie  Pali'tîque;GeDS  même 

qui  ne  favent  pas  écrire  d'une  manie* 
:re  décente  &  fenfée.  Quelques-uns 
<n*aîmant  pas  leur  Pofte,*ont  marqiié 
-leur  dégoût    par  Tindiffilrencc  avec 

laquelle  ils  fe  font  aquitei  de  leur 
.Commiflîon.  Quelques  autres,  qui 
jpaffoient  le  temps  de  leur  Mîniftere 
•en  plaifirs,  ne  l'exécutèrent  que  par 
•manière  d*aquit.    Il  y  en  eue  aufïï 

qui ,  fous  prétexte  d*études  plus  im- 
<   .  pop- 


.y  Google 


Itfb  BlBtlOTHEQtTE 

portantcç,  hrATercnt  à  d^  petits  Sub» 
deleguei  le  feîrr  detravailler^pcitrr  l« 
Prince.  Ces  deritîets  potmànt  font 
rares,  &  Tamour  du  Gabraet  n*eft 

faèpe  le  défaut  des  Intendans  dé 
rafîce.  En  général  ceux-ci  font  des 
Tîmfdçs  qui  n'ofenr parler,  &  ceux- 
là  font  des  OrgueiHcOX  qui  veulent 
fe  faire  valoir.  ^  Tons  fans  rxcepcion 
immolent  tout  à  TAotcw-îté  fouverai^ 
pe,  &  ne  penf-nt  qu'à  elle.:  S'ilf 
montrent  la  m?fere  des  Provinces, 
„  ce  n*eft  que  dtt  càié  qui  la  rend 
9^  nuîiibîé  au  Souverain  :  s'îU  parlent 
,,'d'un  Projet,  comme  de  deilèdier 
„  mrMnrais^  ou- de  tendre  une  iR*» 
'„  viêrt  navfgàble,  ce  n'eflq^ie  pat- 
,,  rapport  au  Roi,  tantôt  ponp^e'd^ 
t^  bît  de  fes  Forêts,  tantôt  pour 
,,  rangmentarion  des  Douanes.  Ja* 
„  mais  la  Commodité  des  Heoples 
^^,  n'y  entre  pour  tien  i  -'•      -^ 

l  ^  Les  défgaîts  ,qne  tout  ceci  >a  jette 
■"(^nsj'es  Mémoires  des  IntendaBS 
fait  conrilRre  combien  il  étoir  né* 
-celFaire  d*en  refondre  une  partie  & 
de  réfuter  Te  fefte.  G'eft  à  quoi', 
5;Mf.  de  Bâulai?mHferj  i\t  qïïHl  t'eft 
japliqué ,'  dans  ççs^ktyéîtfiS-^il'H  eit- 
treprît  par  orârcf  de  Mr.  le  Doc  de 
Bourgogne.    D   ajoût«  4u*à  i'<gafd 
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,f  des  Famés,  &  des  Omiffions,  il 
,,  a  caché  de  les  reparer ,  par  des 
„  Supplémens ,  ou  par  des  Cor- 
Vt  reâions  néceflàires,  elperanl^que 
,»  il  Ton  travail  n^eft  point  encore 
,)  parfait ,  il  animera  du  moins  divers 
yy  Sarans  â  faire  de  plus  exaâes  Re^ 
,)  marques  ".  Il  a  ajouté  des  Me* 
moires  Hiftorsqtus  pour  donner  une 
idée  de  l'ancien  Gouvernement  dd 
Royatune. 

Pour  jaflîfier  la  bardtefTe  qu'il  a 
eue  de  retoucher  les  Mémoires 
dreiTex  par  les  Intendans ,  &  de  for* 
mer  un  nouveau  Plan  de  notre  His« 
toire,  il  Ml  là  deiTus  des  ReSexions 
particulières  dans  une  DiflTertatton  à 
part,  qu'il  donne  comme  une  a.  Par^ 
tie  de  la  mtxnt  Pré&ce. 

"  Il  a  cru  qu'une  Hîftoîre  mé- 
'^  thodique,  &  abrégée  de  l'ancien 
''  Gouvernement  de  la  J^JaiîouFran* 
*'  çoife  précederoît  utHement  le  dé* 
^  tail  dont  les  MénExoîrès  des  Pra* 
**  vînces  fe  trouvent  remplis  ;  unt 
"  parce  que  l'ordre  commtin  exige 
^  cet  arrangement ,  que  parce  fu'eUe 
**  donnera  un  Gtayon  du  génie  des 
^'  Rois,  &  des  Peuples,  de  fiecle 
^  en  (îede  ,  qai  n'a  point  encore  été 
"^  aiTez  vivement  tracé  pai;  oos  Hîs* 

»'  ta- 
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"  toriens^lesqaels  fe  fomeoas  côn? 
*'  tentex  de  nons  donner  une  fuo 
*'  ceBioa  de  Faks  <i'araKS  6c  de 
"  GiKires ,  au  }iea  de  nous  montrer 
•'  des  Règlei  de  Gouvernement  pro- 
<*'  près  à  nous  faire  conÉioitre  quel 
•*  a  été  le  vctîtaWe  fôûiien  de  P£- 

Quant  aux  Extraits,  *'  îl  crck 
••  néceflàîre  d^abtéger  la  fatigante 
*'  leâure  de  42.  Volumes^  dénf  là 
^  plupart  »t  i^àt-pleint  ^ue  etinmtf 
••  ltt€z^  &d*yi  fubttîtucr  quantité- de 
*'  Faits  Hîftorîques ,  &  de  Renutf* 
*•  ques  importantes  que  les  Auteurs 
^  avt>ient  négl^  ou  îgnoté,  Um 
**  homm^  finctn ,  qui  s\Mj[^eêa  à  €9 
^  tra'béùl^vCéXQ\iA\  pas  auffl  foufent 
»*  obligé  de  cenfurer  les  &nam€ns, 
••  aies^xpreffions  de  quelques-uns 
•*  de  ces  IntendâBS,  qui  fput  jwo- 
"  fiiffîôn  de  ne  teoemnoitre  d'aiitré 
"  Prindpe  de  Gouvernement  que 
^  ciBluî  d'irf  pur  Despotisme  ?  Cé- 
'*  tbît  une  nécôffité  îndifpen fable  de 
^  ,redreflfer  de  tels  Mémoires,  tamAt 
^'par  fe  changement  du  Texte  & 
^  des  Matières ,  tantôt  par  «ne  ré* 
»»  futatton  ferleufe  des  erreurs  quMs 
^  conttennènt ,  tantôt  par  la  voye 
^  de  riiouîe,  &  de  la  reduôion  i 
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**  rabfurdej  4nétèo<te  la -pjiis  aîfée 
"  i  r^ard  ic  tels  Ecrivaîo$'% 

Après  CCS  tlçlaircîffenjtjws  jufttfi- 
catifs  ^  rÂoteiir  dono^  fou  iVlttiinent 
&r  rOrigine  des  frfikfoh.  H  dît 
qoe  ces  Pçûplçs^  a^tctfois  fitufti  en^ 
lire  le  &bm ,  àje  U^efefj,  &  toéâie 
jusqu'à  r£/^>  &  connus  fcms  plu* 
£ears  autres  noms  ^  fe  r^paudirent 
peu-à-peu  daprs  Içs  Gsmies  on  par  les 
Çoaries  qu'ils  firent  »  ou  far  la  con* 
pivence  des  Empereurs  Romains  quî 
les  y  attirèrent»  ou  quî  les  y  foqrtrî* 
rcnt,  jusqu'à  ce  que  TEmpire  étant 
ébranlé  ^  chançe^anJ , .  les  Francs 
fc  firent  une  Monarchie  indépendan- 
te de  kurs  anciens.  Maîtres,  Ceki 
conduit  le  Comte  à  fes  M^m$iret 
HiftifrhufSt  où  il  donne  la  fuite  dei 
Rois  ce  fronce  depuis  Melkktvtdèi 
jusqu'à  Hngues  Gapei  îûcîufivemcfit. 
.  Il  y  entre  dans  un. gf and  détail  fut 
quantité  de  Faits  impor^ans  de  i'Hîs» 
toirc;  maf$  W  ae  m'ell  pas  poflîble 
de  Ty  fuivr^»  quai  que  cette  Partie 
de  fpn  travail  p'cn  ftjjt  pas  ccttâiné* 
firent  la  moins  curieufc.  Repréftrî* 
tons-en  pourtant  dcui  ou  trois  En* 
ilroîtspour  la  fatiçfaé^ion  d'unOrdre 
^e  Lecteurs  qcM  ivç  font  pas  en  état 
de  lire  o^  i\^hc^i,M  igr^  tiv^est 
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"  CUvis  I.  éio\x,  un  jeune  ambF* 
"  deux ,  féroce,  hardi,  cruel, &  très- 
•-'  rufô  i  c'eft-à-dîrc  ^  qu'A  pofledoit 
?  les  vtfrki^es  qualîtez  d*un  Hcro» 

V  barbare.  En  493.  il  époufa  Cfo- 
^^'  #/iajpîHe  de  Ch'tlptrie^  autrefois 

V  Roi  en  Bi^wr^o^w,  'que  fon  Frère 
"  Guniehaut  avât  fak  mourir  pour 
^  régner  feuU  Cette  Clotilde^quoU 
"  que  Chrétienne  &  Catholique,  & 
*'  à  prefënt  reconnue  pour  Sainte, 
"  conftnra  toute  fa*  vie  re  défit  de 
"  vanger  fon  Père ,    &  porta  cette 

vengeance  jusqtf  à  la  ruine  de  (a 
"  Maifon  ♦...*.  Clovh ,  devenu: 
"  Chr^tîen ,  fut  reconnu  avec  em- 
*^  preflcment  par  les  Gauhh;  maïs 
"  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  été  depuis 
'*  ce  temps-là  ni  plus  fidelle  ni 
'*^  moins  fân^uînaîrc.  Il  étoît  pour* 
"  tant  vrai  Catholique ,  loué,  flatté^ 
^  k  cxaltépar  tous  les  Evoques  de 
"  fon  temps. 

•  *•  La  Conque  ées  Gnfèlei ,  par 
••  Clêvis^  eft  le  fondement  de  TEtat 
**  Frmfoff.  On  de-  lé  confidere  or- 
••  dînairement  que  par  rapport  air 
"  Chef  âe  rEntreprîfe,  ou  Ton  ne 
»'  penfe  qu'à  la  dîgnîifé  du  Trône 
.  **•  qui  s'eft  élevé  fous  ces  heureux 
V  aufpc€s;:m«us4iii' Oublie  la  Na- 
-     -  '*  tîoa 
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^  tîon  entière. ...  On  ne  fe  Ibovient 
**  pi  as  que  daùs.  Torigine ,  Clovis 
'*  ii'écoit  que  le  GéoénU  d^iwie  Ar- 
"  mée  Jlbc^. .  • .  11  o(t  abfaltiraent 
"  contraire  à  ^a  vérité  ,  &  ati  génie 
"<les  anciens  Fr^çùis^  d^îma^me^ 
"  que  le  Droit  Royal  fîât ,  parmi 
*•  eux  ,  Souverain  ,  Monarchique 
^  QM  Despotique ,  en  tdle  forte  que 
"  les  Particuliers  lai  fuflènt  fojet^ 
"  j)OQr -ja  V4êy  les  biens ,  la;  liberté  ^ 
*'  rhoauçur,  &  la  fortune;  au  con* 
"  4raire  •  encore  une  fois,  toas  les 
"  Franfois  étoient  libres ,  &  pa# 
"  cooféqoent  non  Sujets  {efclaves.]  ^ 

C'eft.  ce  que  l'Auteur  prouve  en 
Mii^Qurant  les  divers  Artides  de  U 
liberté, de  la  NoblefTe,  de  iVxetf)p* 
tîon  de  toute  charge  fînon  de*  la 
Militaire,  du  partage  des  Terres  , 
du  droit  d'être  jugé  par  ic$  Pairs,  & 
de  CQlaJ  de  défenfe'  légitinie .  11  y  rrai« 
te  auffl  du  Droit  de  JaQoerre  ,  dos 
Loir  Saliques,  de  Tétatî  des  Peuples 
après  la  Conquête,  des  Lifts,  ou 
Afiranohis,  des  Serfs ,  det  l'^^^rfgino 
des  Dignitet ,.  du:  nombre  de  cet 
Dtgntteft,  des  Finances,  de  l'Ordre 
judiciaire  ,  des  Duels ,  des^  Afrein<» 
blées  au  GHamp  tie  Mûrs^  &  des 
Manu&âures  aadenaes.    Éac  lout 

il 
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îl  montré  qac  la  Cooronne  Fram* 
foifeji  fpn  ôrîgîrie  ,n'étoît  lîcn  moins 
q«*ua  GOukt;ùienienti  à  U  ^T^rque^ 
-  A  cfriJi)i'iL.eniiîc.  fouff  C/<»v*^;,  le 
Foudatjçur.  <ie  la  Monarchie  «  ajou- 
tons le  Tab(eau  qu^'l  en  donne  fous 
H»gt^s  Capei  ,  Tige  de  la  Maîlbn 
l«gn^nte.  ,  . 

„  A  peftir^le  Droit  prjmordf al , 
^  dit)-i^  ni  Cbàrhs  Marùi^  Aî  '//»- 
,»^*^i  Q^pçp  vltxi  afVQient  pas  t>lus 
^  TuD  jq^c  Tautre  far  la  &>uronnç 
^  dont  JU  fefottt  rendus  proprîétaî- 
^^  res»&.fi  Tori  veut  donner  quelque 
^,  avauiage  an  ptetx»er  au  àdlb^  du 
^, ,  ftcoad?, .  ce  >  àe  peut  ^ôtre  qu'au 
^,  dioît  de  jfon  ancieBrielé ,  parce 
^  que. Ton  çohvfcnt  presque  gêné* 
^,  ralcmcnt  qu'une  Autorité  recon- 
,,  nue  ne  peut  être  comparée ,  quant 
^,  au  droit»  avec  uneEntreprlfe  plut 
^  liQ^d^nie,  quels  qu'en  aient  ^té 
^  les.  Auteurs  ;  &  je  ne  puîs  fiiîfe 
^  réflexion  ferùne  vérité  qoî  coule 
^»  ii  .nlnyeUeknent  de  la  déiimtioQ 
^,  d'une  Bby^uté  fuccefiive ,  ians 
^  m'étonndr  que  les  Hiûoriens  aient 
«,  été  fi  timidesi  s'en  expliquer.  En 
,,  effet  on  pourrok  déduire  de  leur 
1,  déguifemem  &r  qec  Article,  quMIt 
1,  ont  doutiâ  du  droit  eflèxuiel  de  la 
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„  3.  Race  ;  au  lîcu  qu'en  leconfi- 
,,  derant  do  côt^  qui  nous  le  doit 
,,  rendre  véritablcro^t  T.efpea^ble. 
„  avoir  robéiirance  conftante  qui 
„  leur  a  été  rendue  par  nos  Pères  & 
„  par  nous-mêmes ,  &  nos  Sermens 
„  qui  nous  engagent  à  la  même  û- 
y$  délité  que  uos  An^cêtres  ont  eu 
,Y  pour  les  leurs^;  il  en  refaite  une 
jf  liaifon  réciproque  qui  doit  faire  le 
H  bonheur  de  la  Société.  Malheur 
M  aux  Rois  ^  s'ils  ne  s'aquitttnt  pas 
,9  de  leur  devoir  envers  nous  ;  mais 
^  malheur  à  nous  »  fi  nous  man- 
n  quons  au  nôtre;,  &  jamais  Tincer- 
y,  tttude  du  droit  primordial  ne  juili- 
H  fiera  raiConnabJeudent  quiconque 
n  fera  ûttèt  criminel  pour  s'en  éloi- 

4,  Dans  le  fait,  les  Rois  &  les 
„  Peuples  errent  également  par  Tî- 
,,  magination  que  les  Couronnes 
,,  font  patrimoniales,  &  que  le  Fils 
„  a  un  droit  incouteft^e  dViuccer 
„  der  à  fon  Pcre;  C0  qui  fera  vrai 
n  en  effet  s*il  eft  jreconnu  pas  le  plus 
M  grand  nombre  de  ceux  qui  doivent 
,,  obéïflànce  ;  mais  qui  ne  le  fera 
,,  pas ,  fi ,  comme  à  Tégard  de 
^  Ciarles ,  Duc  de  Lornim^ ,  ^ 
„  Providcnoe    ^a    dispofe    autre-- 
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,  ment Reconndflbns    cepcn- 

\  dant  qtt*à  ces  difFérens  égards  il 
*  n'y  a  pas  au  monde  de  droit  fî 
'!  parfaitement  établi  que  celui  de  la 


du  côté  de  la  polTcffion ,  qui  fe 
'trouve  aojonrd'huî  de  f^us  de  ftpt 
'*  fîecles  ,  foît  du  côté  de  la  Règle 


,  Maîfon  régnante  ^J^^*^'  (^J5 

'*  forémîncnte  du  Deftîn  qui"  la  îa- 
',  vorîfe  depuis  fi  longtemps.  Maïs 
\  (î  je  crois  détermîncment ,  &  du 
'  fond  de  mon  cœur  le  droit  de  la 
''  Maîfon  Royale  parfaitement  în- 
\  conteftable,  je  n*ai  pas  une  moin- 
'  drc  opinion  de  celui  des  Peuples  ^ 
"  par  rapport  à  la  propriété  de  leurs 
''  biens  ,  foît  qu'on  la  coofiderc 
dans  le  Principe,  c'eft-à-dire  dans 
"  la  première  Conquête  ,  foît  qu'on 
'\'\ii  regarde  dans  la  décadence  de 
I,  la    Monarchie  fous   la   féconde 

'V.,  Dans  le  premier  état ,  j*ai  feît 
-  vois,  qVune  Nation  aitiere,  qui 
"  s'eft  déterminée  à  changer  le  Païs 
"de  fa  nafflance^  &à  ftîre  une 
Il  Conquête  au  risque  de  fe  perdre 
^  elle-même  ,  n'a  jamais  pu  confî- 
„  derer  rétablilfement  perfonnel  de 
^,  fon  Roi,  comme iïbu  objet  prin* 
^-,  cîpal.    Il  eft  vrai  néanmoins  que 
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„  le  fuccès  n'a  pu  lui  devoir  favo* 
n  rable,  faus  que  le  Roi  eu  ait  eu  le 
,,  profit  principal ,  outre  la  gloire. 
,)  de  la  conduite;  mais  que  la  Nation 
„  ait  renoncé  ,  ou  même  qu'elle  ait, 
9)  pu  renoncer  à  Ton  droit  fur  les. 
„  Terres  qu'elle  s'cft  aquîfe ,  &. 
„  qu'elle  a  partagées  ^  dans  la  feule 
»,  idée  de  donner  à  ce  Roi  ou  à  fes 
î,  Succeflèurs,  un  Pouvoir  illimité,. 
7,  dont  il  ne  lui  reviendroit  d'autre. 
„  avantage,  que  la  gloire  d'obéir, 
ff  c'ed  non  feulement  ce  qui  n'a  pas 
,,  été  fait,  mais  qu'il  écoit  impogible 
„  de  faire,  ou  d'imaginer.  J'en  dis. 
„  autant  par  rapport  à  la  féconde. 
„  Epoque ,  avec  d'autant  plos  de 
„  railbn  ,  que  ce  qui  s'y  cft  paffé  a 
^  un  principe  non  conteûé,  fiivoii: 
„  rétablîflemcnt  du  Droit  féodaU 
I,  qui  fut  accepté  &  des  Rois ,  & 
„  des  Peuples..,.  &  qui  aùroit  été 
„  plut  utile  aux  Rois>  que.  le  Despo- 
„  tismeméme,:  quelque  ptéveotioti 
„  qu'on  ait  en  fa  faveur,  fi  lesRois^ 
Pf  au  lieu  de  fe  laidcr  piller,  comme 
„  ils  firent ,  avoient  eu  a0èz  de 
„  génie  &  de  courage  pour  faire 
n  avee  méthode  &  difceruément  ce 
^  qu'ils.ne  pouvoient  plus  empéeho: 
„  d'être  fait.  Et  de-Ji.je  e©ncl«s 
T^m.iV.Part.L      H    J,  qu'au- 
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„  qa'atjttnt  qu'il  y  auroît  de  noîr- 
,,  ceor  &  dMnjuftîce  à  calomnîçr  le 
,f  droit  de  la  Maifon  régnante  « 
,,  parce  qu'elle  ne  fort  pas  original^ 
^  rement  de  CharUmagne^  autant  il 
f^y  %  de  baâèfiè ,  d'indigne  adulai 
„  tien,  de  mauvais  coeur,  è  n'ofer 
,^  dire  que  les  biens  des  Peuples  leur 
,,  appartiennent  de  droit  naturel , 
^  fans  qu'il  Ibit  néceflaire  4e  0ure 
„  intervenir  la  grâce  bu  la  iconces-- 
^  fion  Ae%  Rois,  popren  ^arorifer 
,,  la  poffeffion ,  quoique  cette  Pror 
„  pofition  fojt  notoirement  vraie,  & 
,,  qu'il  împortriiïSnîoieiit  à  la  Gon- 
^,  fdence  &  àMa  gîoîre  dèss  Rois 
^  qu'ils  Ênr  ^  fôTent  pe;ftiiidpt ,  & 
^  qu'ils  s'giV  feflleiu  ^^ïUfe  maxime, 
„  plus  inviolable  enûore  que  celle 
^  de  l'obëîffance  cftfi  leur  eft  due. 
„  En  effet  on  «'écarte  peu  de  cette 
^  obëiffance ,  &  l'Etperience  fait 
i,  conftoître ,  que  ^U  4irrlve  de^ 
^  Troubks  dans  un  Etat,  c'eftira- 
^  remttit  la  fttfte  des  Peuples /mais 
,i  toujours  celle  des  Pfîncesfàfil^Xi 
j,  otides  Favoris  aveùgletdélafot- 
j,  tune.        '  ->  '  '    ' 

Ces  Expreffions  font  bien  fortes  « 
&  de  peur  qu'elles^ ^rïepâ>:Uffeot<*Q? 
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Ûo^te  1^l  Gorreâif  ^  en  nous  aflb« 
nmc  9  que  ,^  gcace$  aa  Ciel ,  oos 
,1  Princes  très-Chrétiens  abhorrent  « 
„  auffi  fiQcéreimr^t ,  que  nous  le 
^  poavonsdiefîrer,  les  Maximes  àvk 
^  Mahometisme  «  £c  la  iNirbare  Loi 
^  de  l'Orient  qui  a  anéanti  la  pro* 
,,  pc îeté  des  biens  '* ,  ce  qu'il  înferc 
de  ce  qu'afurefois  „  les  Etats  d« 
„  Royatioiei  4  quelqqrfbij  même 
^  de  fioîples  Mariûr4tf  ♦  ont  eu  1« 
„  libçrt^defepréKxiter  ^ux  Roiicie 
„  Fr4inc^:^  que.  te$  ^|c^/  <^<jr  Frapçoif 

„  ^es  ".  ïn  pfpt  cela  9(1  aqffi  ytaî 
i  préfrnt  qqe.jwOT,  4 1^  <yffeffaic]^ 
o!eft  q»p  d^ns  Hé^iîiyQ^dts  Ter? 
n^s-,  EQuPîqv'il  en  fm^Hi^  CQtwôié 
f^  M^pfeigneur  Iç  Duc  de  ^^c- 
^«cy^  .nç,(tejrf^  r&f  : êtc»  un  Prince 
durCp^mun,  paûqu'on  ofojt  ex- 
jiqÇpi  à^fia^  yeuit  yufyrpHiOn,  dC 
^f^^*«»^»  &|arlit>méj4esjBeur; 
p4ç^  lr#«!(?iï«tr:»CO»lwe.j*çf>jQbiec$ 
fui  dcYPÎWll jmjopfiftçfrttd^MaïÎT 
me  Jl  iiw  ,^iiyerniâiient^4pajid  il 
ferpit  ftt  te.i!nbfô©e>  .Rarkiisi  pté- 
fsm  d0  rl-£xtrait  des!  .Uémoires 
dréflfe  4^r  liQ^  toftndans.}  r  r  fa 
:  Or  jnSom  dqivi»«t:d«iffto  Préface 

:  *::;jq  H  z  manier- 
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manière  il  a  compolë  iès  Extraits. 
Il  ne  s'y  eft  pas  fervilement  allbjettt 
aox  Originaux  qn*îl  copie.  Il  y  a 
irrangé  les  chofts  i  fa  manière.  Il 
y  a  ajofitd,  &  èorr^  dans  les  occa- 
fions.  Il  y  a  m&ne  mêlé  fes  juge* 
mens  fur  le  tonr  des  Mémoires ,  fur 
les  choies  qu'ils  contiennent,  &fur 
ks  Auteurs  dont  ils  portent  le  nom. 
f  Cette  Méthode  d'extraire  eft  cer- 
tfflnement  la  plus  agréable  tant  pour 
celui  qui  travaille  que  pour  les 
Leâeurs  desintercflèï.  Il  n'y  a  que 
les  Auteurs  qiti  en  grondent  ou  qm 
raiflènt  être  en  droit  d'en  gronder. 
Tous  les  Journaliftes  en  favent  que 
dire»  Ils  ont  jperpetuellement  nulle 
plaintes  à  effuyer  de  la  part  des  Ecri* 
▼ains  mécontens.lOn  voudroit  qu'un 
Journal  fe  borntt  i  rapporter  fidèle* 
ment ,  &  uniquement  ce  qu'il  y  a 
dans  les  Livres,  fans  juger.  Mais 
de  bonne  foi,  y  penfc*t»on?  Quoi! 
Il  me  tombe  entte  les.  mains  un  Li- 
vre nul  éait ,  un  Livre  fans  ûile, 
ikns  grâce,  &  fans  otàfe^  un  Livre 
qui  n^  déplait,  ou  qm  me  dégodte, 
&  l'on  voudroit  me  perfuader  que 
c'eft  mon  devoir  d'en  entretenir  le 
Public  d'une  froideur 'qui  ne  lui  laifle 
preique^  pas  pénétrer  ce  ^ue  j'en 

penfc! 
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pcnft!  Qui  eft^ce,  je  vous  prîc^  qui 
m'a  impofé  cette  oblteatîon?  A  coup 
IQr  ce  n'eft  pas  ce  Public  pour  qui 
j'écris.  Un  Extrait  dans  le  goût  de 
ceLirre-là  ne  fut  jamais  en  droit  de 
.lui  plaire.  Des  Journaux  compofei 
de  Pièces  lèmblables  ne  trouveroienc 
ni  Marchands  pour  les  vendre  ni  Sots 
pour  les  lire.  Mais  indépendemment 
de  rintérér  des  Libraires ,  je  vou- 
drois  bien  (avoir  ii  Mrs.,  les  Auteurs 
qui  s'irritent ,  quand  il  s'agit  d'eux- 
mêmes,  ne  font  pas  bien  ailes  pour 
les  Ouvrages  d'autrui,  qu'on  leur  en 
développe  le  Plan,  le  tour,  le  fort 
&  le  foible,  d'uQe  manière  aifée^ 
jodicieufe,  favante.  L'Exemple  de 
Mr.  de  BoulainvilBtrs  me  confirme 
dans  cette  penfée.  S'il  ne  s'étoit  pas 
donné  les  libertet  qu'il  a  prifes,  fou 
Travail  n'auroit  pas  ep,  à  boiucoup 
près,  ni  les  mêmes  agrémens.  ni  la 
même  utilité. 

Ces  Extraies  ont  cet  avantage  que 
l'on  y  voit  d'un  coup  d'oeil  tout  ce 
que  l'on  fouhaite  de  connoître  de 
l'Etat  de  la  Franqe,  autant  au  moins 
que  Mrs.  les  Intendans  en  connu- 
rent, ou  en  voulurent  dire,  &  même 
au  delà.  Il  n'y  faut  pourtant  pas 
chercher  l'Etat  préfent.  Ces  Mc- 
H  3  moires 
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moires  flireni  dteflèz  dans  les  ânitécSi 
lt6çij,  T169S,  &  169^9.  &  le  Comté 
paroît  avoir  travaillé  en  lyoo;  1701. 
&  même  en  I7t>2.  pÀîsqù'à  la  page 
4^9  du  II  Vol.  il  parle  dé  la  mort 
tie  HuillàutHi  ///.  &  da  Procès  pen- 
dant pour  IiaSticceffion  de  ce  Prince. 
Cet  intervalle  comprend  tout  fc 
temps  qai  s^écbnla  dépars  la  Paik 
de  Kyjzt;/V^  jnsqu^a  renouvellement 
de  la  Goerre.  Cette  Paix  fut  très- 
glorîeufe  au  Monarque,  &  cette 
'Guerre  fut  très*funeAc  à  la Monar* 
ichie.  On  peut  donc  bi^a  juger  que 
:les  chofts  durent  être  beaucoup  plus 
fmativalfcs  en  1713.  qu'elles  ne  Té- 
toîeht  en  1697.  Maïs  ce  qu'elles 
étoient  depuis  1697.  jusqu'en  1701, 
ae  feroit  pas  croiable,  fi  Ton  ne  Te 
voyoîi  dans  ce  Livre,  &  lors  mém^ 
qu*on  le  voie ,  on  a  de  la  peine  à  ea 
croire  fts  f^ur.  Si  l'on  'infcroît ,  4 
ta  tête  de  cet  Ouvrage ,  les  Haran* 
gués  de  Mrs.  dé  TÀcademie ,  le^ 
Complîmens  des  Poètes,  &  les  Pré- 
feces  au  Roi  de  tous  les  Ecrivains 
Frdftfàh  depuis  1662;  cela  feroit  uti 
pkîtant  contrafte.  Dans  les  Memot- 
tes  de  Mrls.  du  Parméjjfe^  la  Fraiia 
€toit  parvenue  â  un  point  de  gloire  & 
de  felidté  qui  n'eut  jamais  d'égal,  & 

dans 
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émis  les  Mémoires  de  Mrs  les  In* 

tenckas ,  elle  étoit  réduite  à  un  point 

de  mifere   3c    dMpuifement  â  foire 

pitié.    Si  les  Hilloriens   font  ufage 

de  ces  derniers ,  noas  verrons  alors 

fi  THiftoire  parlera  de  Lomts  Xlt^. 

comme  De^reamx  en  parloii ,  &  fi 

les    Réfugier    auront  été  les  h»s 

tranfois  y    ou    les    Ennemfs  de  U 

France  ,  lors  qu'ils  ont  publié  qvie 

la  Bigoterie  &  l'Ambition  de  ce  K.oi 

ont  abîmé  fon  Royaume.     Not^e 

fiecle   &  la  Pofterité  en  jugeroot  4 

préfeut  par  les  Extraits  de  Mr,  de 

Bonhinvittiers*    N'en  pouvant  moi- 

même  donner  d'Extraif  fuîyf  »  it  me 

contenterai  d'en  rapporter  quetquei 

Endroits,  où  je  ne  me  bornerai  pat 

teUetMfit  ï  joftiâer  ma  Réflexion, 

que  je  ne  donne  en  mêoje  temps  une 

idée  de  tout  TOuvrage.   Je  n'y  met« 

traî  rîcR  du  nriTen»  après  avoir  avcj^ 

que  Mrs,  les  Intendàns  paroiflcnt» 

presque  tous ,  avoir  fris  à  tâche  de 

diminuer   exceflivement  le  nombre 

des  HugueMM  y  qui  font  fortis  ou 

refteïT,  ft  cela^  lans  doute  ^  dans  la 

petite  vue  de  détourner   Tâttentioa 

que  le  Duc  de  Bourgêgne  auroît  pu 

donner  au  fort  d'un  grand  nonjbre 

de  malheureux.  J'ai  ouï  dire  qttcMr, 

H  4  ^ 
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le  Régent  en  fit  faire  un  nouveau 
Dénombrement  après  la  mort  da 
feu  Roi*  On  aara  fïi  par*U  ce  qui 
en  eft;  mais  pafle;  voyons  ce  qu'é- 
toit  la  France  il.  ou  14.  ans  après 
ces  Dragonades  qai  durent  attirer 
fur  elle  toutes  les  benediâions  da 
Cich] 

GENERALITE'     DE    PaRIS. 

'„  L* Auteur  remarque  que  le  nom* 
99  bre  du  peuple  eft  fort  diminué 
»»  dans  toute  retendue  du  Gouvcr-  * 
9f  nement;  il  dit  que  les  Eleâions 
9t  de  Mantes^  &  diEtampes  le  (ont 
9»  presque  de  la  moitié,  &  les  antres 
9»  d'un  tiers ,  ou  à  tout  le  moins 
99  d'un  quart.  Les  raifons  qu'il  ea 
99  donne  par  rapport*.  ••  i  toutes  les 
9»  autres  en  général ,  c^efl  que  les  to- 
9»  gemens  exceffifs  des  gens  de  gaer-* 
9»  re  I  &  leurs  fréquens  pafliige#,  la 
•»  mortalité  en  1692,  la  retraite  de 
.9»  pîufieurs  Huguenêts  ^  &  celle  des 
n  Habitans  de  la  Campagne,  qui  fe 
99  jettent  dans  les  Villes  franches , 
99  les  levées  des  Troupes  ,  &  les 
99  Milices  forcées ,  &  enfin  les  Im- 
99^pp(!t{ons  exeraordinaires  font  les 
99  véritables  caufes  de  la  dîmînu- 
99  tîon  des  peuples.  Il  remarque  en- 
91  core  fort  judicieufement  que  la 
^  9,  misère 
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^  mrière  des  Païiàns  eft  telle,  que 
„  les  En£ins  deviennent  maladifs , 
^  foibles  ,  &  de  coarte  vie ,  parce 
^  qu'ils  manquent  des  commoditez 
^  qui  procurent  une  bonne  genera- 
yy  tion  y  &  éducation..  ••  L'Auteur 
^  fait  enfuite  un  Calcul  exaâ  du 
,,  nombre  des  Familles  Huiuenotis 
^  qui  iè  trouvoient  dans  la  Généra* 
^  lité  avant  la  Revocation  de  TEdit 
,9  de  NoMtes ,  &  il  en  compte  i%%%. 
9  dont  la  fente  Ville  de  Mtaux  en 
„  fourniflbit  ifoo.  Il  en  eu  forti  du 
n  Royaume  le  nombre  de  i  içf.  Fa* 
,»  milles,  &  partant  il  n'en  refte 
^  que  61%.  dont  la  plupart  font 
^  convertis.  Ce  Calcul  ne  corn* 
„  prend  ni  la  Ville  ni  la  Banlieue  de 
',,  Paris..  ^.  Les  Entrées  de  Psris 
n  montoient  Tannée  1700  à  20477  j. 
M  livres.  Il  ne  faut  pas  toutefois 
M  confondre  cette  eftimation  des 
w  Entrées  de  la  Ville  de  Paris  avec 
„  fon  véritable  produit,  qui  fait  au- 
^  ipurd*buî  le  plus  clair  revenu  du 
„  Roi,  félon  Tcftimc  des  perfonncs 
„  intelligentes  dans  ces  matières; 
„  car  les  Entrées ,  y  comprit  les 
M  anciens  &  nouveaux  Droits ,  fur 
„  les  Vins, les  Beftîaux,  le  Poiflbn, 
„  les  Grains,  Foin,  BoîSt'Legu- 
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♦*  mes,  Beurre,  Fromage,  Dràpc* 
»>  ries,  Soyes,  Toiles,  éc  générale-^ 
tt  ment  de  toutes  fortes  de  Marchaa- 
19  difts,  (Se  de  Commôdîteï  néccflai- 
î»  res  â  hi  vîe ,  indnteiiit  année  cotn- 
«  hîune'àizôocoboi  iines  ^  pour 
»»  le   moins  ,  ce  qui   pafïèroît    es 
^>  quelque  forte  ITiumîiîhe  croyance^ 
»»  fi  Texpérience  qu'on  fait ,  en  cette 
tt  Ville ,  de  Tcxtrème  cherté  de  ton- 
^  tes  chofes  ,•  niêthe- de  celles  qoî 
î*  Ibnt'à  non- valeur  dans  les  Proyîa- 
♦»  ces^  nie  ramencfit  rèsprît  i  laVéer- 
^>  titude  qiic  fe  Pi^bcfuit  de  ces  Èn- 
w  trées  e(î  imménfe,  &  qu^îl  paflc 
^'  tbût  ç2e  que  nos  Perés  &  nous- 
-mêmes eu  atSrîons  aiitïêfoîs  ^u- 
Vgé.       '^    •  ■  '  •••'  '^'^  '.   ',     " 

G  E  N E  R  A tirt' e'  D-E  ;PYc  A  R- 
"d I e.  ,*.  Le  Caraâêtt' gétféral'  /des 
•'  Peuples  de  cette  Pr6vjncecftd*^bnc 
"♦'  part  la  lenteur,  Tînaâion,  Pîn- 
'V différence ,  &  de  l^âutré  la  fidélités, 
I"  la  droiture  &  la  bnisquçrie.  l\% 
^*  font  tous  peu  fdfceptîHcs  d*\tk* 
;'*  quiétude  pour  atqnerîf  -des.  bréns-y 
"  &  des  honneurs  au-delïtts  de  leur 
/*  naiflànce. ..  Mars  les  Impofitîons 
*'  les  réveillent  &  les  rendent  plus 
[  **  attentifs  au  gain  ;  ifs  ne  font  labo- 
**  iieux  que  quand  Ils  font  preflct. . . 
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ff  contens  de  vivre  afu  jour  la  jour« 
^  oée.  I)s  font  ordinniremeût  pleins 
,,  de  bon  Cens  çiais.  jiullement  vifg 
f^  ni  fubtils, quoiqu'ils  (kchent -d'ail* 
^  leurs  aller  à  leors  fins.  Les  înfi* 
I,  niiatioRs  ont  peu  d'accès  auprès 
n  d'eux  9.  ils  vivent  fans  liaifon  les 
„  uns  avec  les  imtres  ^  &  a^fii  fans 
^  inioïici^.,  difficiles  à  redonner  leur 
f^  çQ^r  ^and  il  s*eft  une  foi#  éloi* 

„,  UÂfHtf  e(V  un  Pars  fort  -plat. 
„  Il  y  a  tEès-pci* deBpîs. . • .  Oh  n!y 
„, brûle  guère  que  des  Tourbes^  Il 
^,  y  a  oioiiis  d'Arbres  fr.uitfers  que 
^  dans  aucune  autre  Province:  cxk 
n  Royamne  ;  Jies  Foins  vtj  Tont 
^  point  aboodauf , .  •  *  ^arecompfcnic 
I,  -U  Terre  y. ejft  d'un  très-grajid  jrap- 
ly  pW  en  'puite  espace  de  Qrains. .  « 
^  Oçjttç  Provînpea  ité  longtemps  le 
^  Théâtre  dç  la  Guerre,  &  abeau- 
^  cwp  fouflfetj  dans  ce  temps  fî» 
^^  d^fMtfi.  Cependant  le  Peuple  y  eft 
\^  i  pféftftt  4tt^  jOODabrew  qu'H  ait 
,^iimaîs  été  d^ppîs  qu'elle  0ft  à J» 
^  Fr^ffie;  l'iuduftrie  ,  l'ardeur  &  le 
^  ftvpîr  faire  ne  font  pqîht  le  Ca- 
,^.,ia(Étère  dq  la.ïfeiîon.qui  l'imbiti?;, 
^, mai*  bien  la  fiacérit^^to  drotiurer 
M  &  1^  fidelitl".^..  QfBO^  on»  Jps> 
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iSo       Bibliothèque 
„  une  foîs  goût  ex ,  il  y  a  peu  de  Ca- 
„  raâères   dont    on    s'accommode 
,,  davantage...  La  Taille,  les  Ga- 
„  belles, ni  les  Aides,  ne  font  point 
jj  en  uûige  dans  ce  Païs,  qui  a  été 
,,  confervé  dans  fes  anciens  Droits 
„  &  Privilèges  par  les  Traitez  de 
„  Paix  9  &  Capitulations  des  Villes* 
Généralité'  i^'Orleams. 
„  Le  total  des  Habitans  de  la  Cam- 
,,  pagne,  non  compris  les  Femmes, 
,y  &  les  Enfans ,  autres  que  les  Valets, 
„  &  les    Servantes  9   fe   monte  à 
fi  133260.  perfonnes,  &  ceux  des 
,,  Vlllts ,  non  compris  les  Ecclé- 
„  (laftiques,  Femmes,  &  Enfans,  i 
9,  42SS0.  &  partant  la  totalité  eft 
„  176I40,   Les  Peuples  en  général 
^  font  diminuez   d'une  cinquième 
„  partie,    &  à  l'égard  de  ceux  qui 
„  fàifoient  profeffion  de  la  Religion 
„  Réformée  ,    il  n'en  refte  que  le 
„  tiers...  Les  Evéques  [d'Or/Z^wr/] 
9,  ont  le  droit ,  le  jour  de  leur  entrée, 
,1  de  délivrer  des  Priions  tous  les 
„  Criminels  qui  s'y  trouvent,  &  de 
„  leur  accorder  des  Lettres  de  re- 
„  miffion.    On  ne  fait  point  Toci- 
„  gîne  d'un  Privilège  fi  particulier, 
„  mais   on  ûît  que  106.  Evéques 
,,  rx)nt  exerce  depuis  St. /(f«w»  jus- 

M  qu'au 
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,»  qu'an  Cardinal  de  Coiftin  qui  cft 
,»  celui  d'àpréfent.  Les  Barons  dTr- 
,»  vres ,  de  Cbaftel^  de  SitUy ,  de 
i»  Cberrsyj  ou  iîerry,  &  de  Kotfgt» 
«9  Mfa»/,  font  obligez  par  leur  féoda* 
»9  Hté  de  poner  l'Evéque  dans  fa 
9»  Cathédrale  le  jour  de  cette  Entrée. 
La  Province  d'Alsace. 
M  L*Impoiition  totale  du  PaVs  monte 
99  à  1402364.1.  i8.f.4.d.  Monnoye 
99  du  Pais.  Outre  ces  fommes,  leGler- 
M  gé  de  la  Baffe  Alfofe  paye  encore 
»»  foooo.  1.  mais  la  difficulté  du  re- 
,9  couvrement  eft  extrêmement  gran* 
„  de;  parce  qu'en  effet  le  bas  Ordre 
»,  y  eft  extrêmement  pauvre.  Ce  mal 
99  e(l  général  dans  la  Province, d'au«* 
,9  tant, félon  TAuteur^queles  Impo» 
,9  fitions,dont  elle e&  chargée ^exce- 
»,  dent  entièrement  fes  forces,  puis 
„  qu'outre  les  fommes  liquidées.  • .  el« 
99  le  a  fourni , pendant  la  Guerre,  tous 
M  les  Fourages  desMagaiins,  &  des 
»,  Places  ,  a  ceux  de  Quartier  d'Hi- 
99  ver  dans  le  plat  Pais ,  les  Loge* 
»,  mens,  les  SupplémensYlesUften"* 
99  ciles ,  Tentretien  de  2.  Regimens 
99  de  Milice ,  &  enfin  les  corvées 
99  des  Chevaux, &  des  Voitures  pour 
99  les  Armées ,  ce  qui  monte  bien 
n  plus  haut  que  de  l'argent.  En  ces 
•9  circonilancesy  l'Auteur  ne  croit 
H  7  .  •>  F^ 

Digitizedby  Google 


fit  01  »LîI  OTITE  Q<rll 

•'  p^s  qu^on  paiifè  diffimuler  les  v^ 
9*  rittbles  bcfoîns  que  V/Ujace^'d^é-^ 
'*•  trcfoulagée;  outre  la  juftice  qu'H 
t»  y  a  de  le  faire ,  le  Roi  y  a  le  pltts 
»»•  confidcrable  întér&  pour  la  coa- 
^>  fervatioa  des  belles  Places  qu'il  f 
»»  poOèie^..   Les  P^  voifios  étant 
»»  l>îeti  traite* ,  les  Habitatis  de  IMA 
'^'  face  font   joarneUemeat    inviter 
^»  de  s*y  venir  établir ,  ce  que  plu- 
^  fieurs  pratiquent  ^  en  forte  quîif 
^  fCj  a  rien  plas  à  c^dndre  qu^uae 
9  défcrtîon  généialc.  JM  cetic  Jtrîfte 
^  ftimote  r Ameur  paffe  à  IfheuKuz 
"**  temps  où  cette  Province.  jomïÏQit 
>•  encore  tranquillcnaerit  des   bieoi' 
^  naturels  ;  la  jàfe  regùoit  par  tout^. 
-»^  lids  Vibldns,  1es:DaQfi»;>la:bonne 
»•  Qiefc,  la  propreté,  deis  Nfaîfotis, 
*♦  ta  cultufe  &  :  la  Tewe  ,  tout  y 
^  reifentoit  la  Ifterté:,  c*»  la  ftwprar 
^  We  proteAîon  que  Sa  Majeûéac- 
**  cordoït  GÎ^^levant  à  VAlface.  Auffi 
»*  I^Autetw  ofe-t-il  dire  que  le  Ror 
•*•  sVD'eft  Weu  trooyé,  &  que^c'eft 
^  i  refpërance  qaedoanbioit  pour 
•*  l'avenir  ces  teureux  commence* 
•*  tnens  de  là  domînatîon  qu*il  dok 
^?  la  cottfervation  de  cette  belle  Pro- 
'»•  jvînee^    Ilpourrok-encore  y  joift* 
*• 'dremtb Motif  plus  puîi&it,  avoir 
^  te  ûùtitotc  de»  Tcoiq^s  qui  y  foni 
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^entretenues,  pûîsqoc  H,  comme 
»  par  tout  ailleurs ,  c*eft  fe  Nerf  de 
«  là  MonarcWe  cfespoti^itie. 

DE^ARTEMEt^t  I>«  Ft AN- 
CRES. „  lies  Flê^nnds  fompres- 
-♦»  qoe  loUs  gtosv  gras'&  grands*.» 
V  d*tin  natbrel   ptiàtit  Sl  lent  dans 
w  la  manière  à^^^\t  j  ce|)ehdant  tt^ 
M  làborîeux  tant  J)Otir  la  cultni'e  des 
w  T^pès  qcfe  pdur  ks  M^iefi^ures 
'*  &  le  Gcfthhierâev  ^«fe'nulle  K^* 
'w  " fîdn '  h'fentebd  •  aùffi-  bîén   quta?. 
'♦»  Ils  fb^  fbrt  iefenêtnfii  de  fe  Servî- 
^  tade ,  &  g^nds'atoriteùH  Ide  .la 
♦>  Dîbert*.. .  Ils  ontVTe  KelSpî'k  &  ^ 
»  bon  fetH  fiôisftvcfir ll*ftiiagînatîon 
"••  Vîveç  é^eft  peiot-^i^^pQtir  c^ 
»  ciûtls  ataient  ^hé\th  éhtfe^étrx ,  rà 
3»>  feîWlétirséBàfrès&^À^rtfèfahca 
■^  fcVçfi*e:  à  îaifi«iti  '&^8s  fantrfi 
^^'bîên  HqiHtsi  iroftipftlt  ^élquefols 
^  'èôift  ^^i-^ô^^t-'étife  ^j?>Ws  ^ns 
*«  qu^eux.    HsfontfôrtiktlaéhiezàJa 
.>♦  ^fefl^n!  Gai*âll<^ ,  «r  p^mcipa- 
'»»4ftlioitl-%ùx  '<Jéi^ttôlftf^4^A8i:ta^ 
.••'ïés;  îfs  foiit'déÔs^  WMèffe,  & 
•  ••'âdx  Sértifiénsv  letotltTans  préja- 
*>»  dfce  du  C*arêt  qui -eft  leur  Pas- 
"^  fioîi^  dôfWWniei .  "•  .Les  'F^mtnes 
^^  ▼  fottt  bèlfes  A 'Wànèhes';  lîiaî» 
^  fttir  Béaot^fè']^  àlfihxiètit;âl^ 
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ont  plus  d'esprit  &  de  bonc 
Htet  que  les  Hommes  ;  el 
Ikges  tant  par  le  temperan^nt  que 


^  ont  plus  d'esprit  &  de  bonnes  qua- 
*'  ment  des  Hommes  ';  ïa  vue  d*mi 


Htet  que  les  Hommes  :  elles  lom 
**  piur  le  pea4te  talens/  &  d'attache* 


Etabiiffi^nent  les  mené  quelque* 
fois  trop  loin  ; ,  mais  le  Mariage  j 
opère  (i  bien  en  Flandre^  qu'il  fâk 
toujours  une  Femme    vertueufe 
d'une  Fille  .coquette.     Auffi  les 
^^^  Maris  n'y  font  point  jaloux««.  La 
'^  Province  contenait  autrefois  plus 
^^>  de  ^peupIe  qu'elle  n'en  contient 
^y  aujourd'hui,  puisque  la  feule  Ville 
^^  d'Tprfs  avoir,  [fous  la  domination 
^^  EspsgftoW]  247000.  Habitans,  qui 
^,  eft  à*  peu -près  le  double  de  la 
^^  Province  entière  qui  efi  àprefem 
.^,  comptée  à  146^23.  ce  qui  ne  peut 
,y  monter  tout  au  plus  qu'à  161000. 
,^  de  tout  Age,  &  de  tout  Sexe,  fi» 
^,  quoi  il  y  en  a  la  treizième  partie 
^  de  Mentions. 

Généralité'  de  Rouen. 
^  La  Généralité  de  Rouëi$^  fans  y 
^  comprendre  la  Ville  Capitale, 
,^  contient  dans  les  cinq  Païs  i8yo. 
.^  Paroiflcs,  &  environ  700.  mille 
,,  Ames  ;  mais  ce  nombre  diminue 
„  tous  les  jours.  Les  années  de 
;^^  cherté  ont  emporté  beaucoup  de 

„  monde. 
,- 
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Angloise.       iSj* 
-„  monde;  la  Guerre,  lc$  MîKcç», 
„  &  enfin  la  Mffcie,  en  font  forilr 
„  înceflammcnt  de  la  Généralité,  de 
„  forte  qu'on  s'appcrçoit   que   les 
„  Hommes  manquent  pour  le  tra» 
„  vaîl  ofdinaîre,  &  plufieurs  Terres 
„  demeurent  incultes  par  cette  rai* 
„  fon . . .  Le  ïèle  de  fes  Habitans 
„  s'eû  diftingué  d'une  manière  écl*- 
„  tante.    La  Ville  de  iJ<^«^«i,  outre 
^,  fes  Charges  ordinaires  &  extraor^ 
„  dînaîres,  a  fait ,  pendant  la  der* 
,,  nîcre  Guerre,  deux  préfens  de  loo. 
^  mille  Ecus  chacun,  Dieppe  en  a 
^  donné  40000.  &  ainfi  des  autres  i 
„  proportion ,  pendant  que  la  Camr 
„  pagne  s'eft  efforcée...  Les  divcrfes 
„  Charges  créées  dans  les  Paroiffes, 
„  &  une  infinité  d'autres,  ont  réduit 
„  le  Peuple  à  un  état  de  mîfcre  qui 
„  fait   compaflion  ;    puis  que   de 
y,  70COOO.  mille  âmes,  dont  la  Gé- 
„  néralîtéétoitcompoféejs'ilenrefle 
„  ce  nombre,  on  peut  affflrer  qu'il 
„  n'y  en  a  pas  cinquante  mille,  qui 
„  mangent  du  pain  à  leur  aife ,  & 
„  qui  couchent  autrement  que  fur  la 
„  Paille^ 

GENERALITE'  DE  CaEN. 
Pur  Mr.  F  o  u  C  A  U  T  ,  Intendant. 
"  L'Auteur  a  fuivi,  dans  la  djfpo- 

„  fiiion 
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rM  ittîoa  de  ce  Mémoire  «  uœ  M£* 
tf  thode  partlculicre»  qui  loi  ôte  uoe 
M  grande  partie  de  fon  utilité,  &  de 
n  r^^ément  qa'il  pourroit  avoir.  Il 
M  Ta  chargé  d*un  détail  eimnjeax, 
99  &  nullement  néctilàire,  qui  fait 
♦»  perdre  de  vue  le  principal  objet . . . 
»'  La  Généralité  de  Cse»  renferme 
»  la  plus  grande  partie  de  la  Baffi'' 
n  Normandie  &  cd  bori^e  au  Nord 
^  &  à  rOccidcnt  par  la  Mer., .  i 
»»  rOrîent  par  la  Généralité  HAlen^ 
»  fon ,  dont  elle  eft  (èparée  par  la 
»  Rivière  de  ûiv€\  au  Midi  par  U 
M  Maine  &  une  partie  de  la  même 
tt  Généralité.  Il  y  a  auffi  une  petite 
n  partie  de  la  Bretagne  qui  doit  cq* 
tv  trer  dans  fes  bornes  du  côté  de 
»»  rOeekSèut.  Sa  longueur  de  D/W 
»>  jusqu'au  Mont  St.  Michel  eft  d'en» 
•»  viron  jo  Ueucs,  &  fa  largeur  de 
»»  15.  non  compris  le  Gap  de  Car» 
*'  tantin.  Elle  renferme  ^  Diocefes 
♦>  conlîderaWcs,  Bayenx^CemtmnceSj 
*»  &  Avranehes  y&i  9.  Eleâions^qui 
»•  (bntCtf^»,  BsyeuXy  St.L^^  Ca* 
»»  rântap^f^ahgneyContaneeSjAvrojf» 
9>  ches  ^  Vire  &  Mortaing.  Toute 
w  cette  étendue  de  Païs  eft  fertile 
V*  en  Keds,  en  Bétail,  &  en  Pâtu- 
*•  rages,  mais  fur  tout  en  Fruits 

»>  dont 
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A  &  è  ti  ^  I  §  ii  tiff 
n  doritOft  ftîl  IH  Cidt'étvaQl  Ibnft 
n  la  boîflbtt  oi^faâîre  de«  PcupW. 
»>  Dej^uis  la  conftruâion  du  préfetit 
n  Extrait,  ayant  èû tommttnicaiidft 
w  du  Mémoire  Or^al  de  TAotcuf, 
w  je  me  trouve  en  état  de  corrîgéîr 
w  les  omîffions  de  la  Copie,  fur  W- 
f*  quelle  je  Tavôîs  dreffé . .  • .  •  Lt 
9f  Commerce  ordinaîre ,  outre  \^ 
9*  Grains ,  &  ks  Beftfaux,  dt  celd 
w  âes  Draps  îîngettcs ...  Ce  Coitf* 
w  merce,  atafi  que  tout  les  âotrci*, 
f»  èft'  extrêmement  dîmîûué  depUh 
n  raimie  \6Sf,  ta  retraite  des  Rcl!« 
r>  gîonaîres^qui  étôîént  Fcs  pfùs  forft 
^  Marchands,  ayant  enlevé  presque 
^  tous  ceux  qui  étoîent  en  état  db 
n  le  foûtenîr.  Ceux  qui  font  reflet 
n  n'ont  point  la  force  dte  le  rétabKf , 
M  &  de  U .  fuît  le  défaut  de  con« 
^  f6mTT\*ton*  de  ces  mêmes  Mar- 
^  chàrtdîfô  ,  ce  q^  fuïhe  les  Oà* 
>»  vrîcrs ,  &  tes  Efitrépi*eïicurs  .... 
»•  Le  total  des  Habî^hs  de  TEIec- 
»•  tion  [de  Cotit4mccs\  EcclenàftN 
•»  ques  ,  NoWei>rîvîlcjîîct,  Fèni- 
»»  rnes^  Enfians,  Servantes  ^  &  Pau- 
»»  yries,  monte,  foîvànt  îé  Calcul  de 
»•  rAutcur,  à  8a  mîllfe'^pçrfonnes', 
»•  desqucUes  ny'eh  à  de  Chefs  de 
»*  Famille  19716.  qui  payent  165-310. 

,,  Udii 
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:»»  h  de  Taille,  &n$  comprendre  In 
*>  Uftenciles^  &  les  autres  Impôts, 
^>  particttUerement  la  Capitation,  à 
"  laquelle  il  7  a  plus  de  60.  mille 
*>  perfooncs  fujenes.  Le  nombre  des 
?>  Cures,  ou  portions  de  Cores  eft 
-»»  de  141.  qui  jouïiTem  de  866^0.  i« 
»»  de  rcutç.  Gomme;  il  y  a  un  grand 
.»♦  nombre  de  Prêtres,  qui  vivent  tott$ 
^»  ou  des  Threfors  de  TEglife,  ou 
»  des  Oblations,  on  ne  fauroii  fixer 
*>  leur  revenu.  Il  y  a  d^s  cette 
9f  Eleâîon,  fuivant  rAuteor,  3cq. 
.^  Fie^,&  parmi  eux  lesTerres  côii& 
^  derables  font  St.  Pair  y  Baronnie 
99  qui  appartient  i  TÂbbaye  du  Mont 
^»  St.  MUM  ;  Chantelaup  ,  grand 
»>  Chiteau  ,  i  la  Maifon  de  M^ttt* 
99  gommtry:  cette  Famille  eft  Iùê^ 
•>  guenote  &C 

GENERALITE'   I>*AL£MÇ0K. 

•'  Il  eft  certain  que  le  nombre  do 
'>  Peuple  eft  conuderablement  dimi- 
>'  nué  par  la  retraite  des  Hmgmeftots^ 
*>  la  Mortalité,  la  Mifere  &  les  Mi- 
•»  lices  ;  mais  on  s'en  apperçoit 
>'  moins  à  la  Campagne  que  dans  les 
»  Villes  qui  font  presque  abandon» 
'*  nées.  Au  refte  on  eft  paiement 
^  touché  de  voir  par  tout  la  moitié 
?  de^  Maufons  poriti  Aute  de  repa* 

,»  rations 
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»»  ritîons  &  d*entrctîen  :  les  Pro- 
w  priétarres  n*y  lotit  pas  )  coovcrt  le 
M  plas  fouvcnt ,  Se  la  pauvreté  re* 
>'  pand  par  tout  une  trifteflè,  &  une 
»  férocité  qui  (brprcnd. 

GEKERALlTr  DE  LA  *  RoCHlL-  . 
L  E.  Par  Mr.  Be  G  o  N ,  Intendant. 
9>  L'Auteur.:.,  pafle  aux  matières 
n  qui  ont  befoin  de  reforme ....  La 
y,  première  qui  eicite  fon  lèle  cft  la, 
99  diverfité  dans  la  Religion.  La  plus. 
n  grande  partie  du  Peuple  de  cette. 
»  Généralité  eft  la  poftérité  de  ceux 
>9  qui  reçurent  THéréfîe  dès  fa  nais- 
>9  &nce,  qui  ruinèrent  les  Eglifes, 
9>  qai  firent  la  guerre  aux  Prêtres  & 
»  aa  Roi.  Ils  ont  fuccé  arec  le  lait 
n  les  fèntimens  où  ils  font,  &  ils  les. 
,9  croyent  les  feuls  lé^times.  Cette, 
99  confidération  a  exaté  la  pieté  du' 
99  Roi  à  travailler,  arec  uneapplica* 
99  t!on  toute  finguliere,  à  leurCon- 
99  yerfion.  Il  a  mis,  pour  ce  deflein, 
99  en  ufage  tout  ce  que  fon  xèle,  & 
99  les  fages  confeils  de  ceux  qui  diri- 
99  gent  fa  confcience ,  lui  ont  fug^ 
9»  géré;  Inftruâions  publiques  ,  & 
99  particulières  ,  Mtffions ,  Maîtres 
9f  pour  la  Jeuneflè ,  Couvents  pour 
9>  retirer  les  jeunes  Filles,  Penfions 
if  aoz  Minfftrcs  |ôc  Officiers  qui  ont 
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"  fait  le  devoir  de  CatboliqQes  t  Pri* 
"  fons.  Privations  de  biens»  Chili* 
*l  mens  corporel;  pour  les  Opini|- 
'*  très  &  Scaodalpqx  »  Faveurs  & 
'*  Gracels  à  ceux  dont  on  a  crû  que 
•*  le,  bon  eçepplc  ppavojt  fervîr  à 
»*  ramener  les  plus  fiidles.  Mais  cet 
*\  ouvrage  e(l  u  grand  t  félon  l'Au- 
»^.  teur  9  qtf  il  n'y  a  pas  lieu  d'efpcret 
»*  qu*il  iàtfi-t6|t  achevé  ;  au  con- 
•'  traire  il  a  vû^^eç  ^pâleur  qu*ua 
*'  grand  npmbfc  de  gens  f  de  tout 
•V  âge,  &  dç  toqj  fcxe  t  ont  aban- 
»?.  dqptîé  leur  Patrie  ^  &  fc  font  yeti- 
»•  rcz  cbei  IpSjÇtMngçfSj»  où  'ils  ont 
»*  pgrté  leufs'ni.cillcûr$1Éffetf  ;  ce. 
»l  pcpdantce  quMç' touche  dayanta- 
"  ge  eff  lardïSciilté,  jrifi^rmpnt^ic, 
'^  que  ceux^ijit  tif  r\i  re^éz  4?^ns  liç^rf 
•*  «iaip3ps'#  t^ouvept^^'lp  inapier,. 
*?  Les  Evêquès  ^ 'les  miei^x  inte^a'p* 
•*  liex,  n'or^  enpoTf  p]5  trouvpr  de 
", remède  àj  ^^f ,  mal  :  4  U  aflTqrç 
•Vqa^  n'y^?^  qijLcU'Autpmé  Royale 
V  qui  pj^iîrp  çif^trc  CCS  perfonôe^ 
»!  kn  itat' (Pavqlf  dcfV  S^cce^j^s* 
»!  Cetjiemajt^c  liante,  d*!^^^^ 
»*  dé  reflexïoû,  q^Vmimt^^^ 
»?  tholiqucç  4c  ia  J?f qyïijcc  ne  Von| 
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»,  font  pleines  de  Filles  jeunes  &  de 
,y  vieilles ,  &  de  Garçons  qui  paflènt 
9,  leur  vie  dans  le  Célibat  domma- 
^  geable  à  leur  Confdence  &  à  !'£• 
95  tat . . .  •    Cela  va  (i  loin  que  TAu- 
n  teor  ztUDitc  qne  la  Généralité  eft 
,1  dépeuplée  d'un  tiers  de  Tes  Habi- 
^  tans  depuis  20.  ans ,  &  cette  di- 
),  oiinution  augmente   de  iour  en 
)r  jour.    Cq)endant,  quand  il  veut 
)«  en  approfondir  les  Caufet ,  il  en 
ti  donne  bien  d'autres  que  la  repu- 
ff  gnvnce  commune,  dont  II  accule 
f,  iè  Feupte  de  «e  Païs-lâ  pour  It 
ff'l^amge.    Telles  font,  félon  lui^ 
li't.U  Guerre,   resiréme  Pauvre- 
i^(t6:ik  niifete  des  PajTaUs,  qni  ICf 
9#r  trancbeiit  4euT  ndurricure,  &  leurs 
H^ft>rèesi  &:  les^  ifaît:  mourir  av^int 
w^râge...    2.:L'E!râfion.>des  Reli» 
9l  gionaires,  l/irnoo^bilké;  où  font 
y4  ceoT  qar  réftent,de  fe  marier  fàni 
»,-desforQialice&  qui  leur  répugnent,. 
V»  &  en  dethier  lieu  le  libertinage  de 
yf  ceoxcqui  vivent ,  de  propos  déli*. 
^'  beré,  d^as  le  Célibat.    Mais  en« 
49  fiti  r Auteur  fe   iconfole   par   le 
y^'tetour^  dfis   Soldats   4e  Milice^ 
^  d(wis  les  ViItagts,qoî  lui  fait  espe- 
^  ttt^  qxte  lès  '.  aimuages  de  la^  Paii , 
,V  venant) jà  fyâcûAct,  à  çdoi*»,  on 
•  r-.>l  .,  „  re- 
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rcfcrra  bien-tôt  CCS  belles  Provîn- 
^,  CCS  aoffi  florillàntes  qu'elles  Tont 
,,  jamais  été. 

Province  de  Tourai- 
KE.  ,»  Les  trois  principales  Manu- 
„  faânres  da  Pais  font  la  Soîrîc,  la 
„  Drapperîc  &  la  Tannerie.  La  prc» 
,»  micre  eft  la  plus  confidcrable. . . . 
„  Le  Roi  LûMïs  XL  y  donna  corn- 
„  naeiiccaicnt  en  1470 ,  ayant  ap- 
„  pelle  à  ^ours  les  pins  habiles  On* 
„  vriers.de  VEmrope....  Il  aflora 
„  leur  Etabliflcmcnt  par  Lettres  Pa- 
^  tentes  au  mois  d'Odobre  1480, 
„  &  leur  accorda  divers  Privilèges. 
„  Cette  Manuftaurc  s'augmenta 
,,  tellement. M  que  fous  le  Mtntftè- 
,,  rc  du  Cardinal  de  RtcklÙM  il 
„  y  avoit  dans  la  Ville  de  Tours 
n  20000.  Ouvriers  en  5oye,  fooo. 
^  Métiers  ....  700.  Moulins  pour 
„  préparer  la  Soyc,&  plus  de  4000a 
^  perfonnes  employées  à  la  dévider. 
!!  Alors  le  Tarif  de  la  Soîric  i 
\  Zi^rimontoîti  plus  deiooooooa 
\  de  Livres  tous  les  ans;  mais  de- 

.  puis  que  les  MiniOres  ont  ceffé 
*  de  protéger  cette . . .  Manufaâurc, 
,,  elle  eft  tellement  diminuée  qu'il 
„  ne  rcfte  que  1100.  Métiers,  70. 
„  Moulins,  &  peut-être  4000.  pcr- 
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9,  ibones  employées  i  U  préparatioa 
„  delaSoye,  non  compris  la  Ra« 
^  banerie,  qui  étoit  de  jcxx).  Me* 
,,  tiers  t  &  8ojoard*hui  réduite  i  6(k 
^  I^  dtnnnutioa  de  cette  ManoAc- 
,,  tore  vient  r.  de  la  ^éocffité  dea 
„  feaples;  2.  de  la  Wolenee  qu'ils 
„  ont  foofferte  à  Tégard  de  leur  Rc* 
y,  ligîon ,  &  des  EnroUemens  for* 
,,  cex  de  la  Milice  ;  3.  de  la  con% 
),  trakite  oà  ibnt  les  Marchands  de 
y^  tîrcr  leurs  Soyes  de  Ly^n.  Et  4. 
^  enfin  du  trop  grand  débit  des  Toi«^ 
,,  ies  peintes ....  La  Drappérie . ., 
,,  «ft  tottt-à*feît  tombée  i  caufc  dcf 
,,  gros  emprunts  qtti  ont  été  faits 
,,  Mr  le  Corps  du  Métier... .  La 
,^  Tannerie  «•  «répond  bien  à  la  pei- 
,1  ne  des  Ouvrien ...  mais  <le  400. 
,,  Maîtres •••  il  nVn  refte  que  f4* 
„  La  mCon  de  cette  dinlinution 
,^  vicmt  du  peu  de  confommatioa 
,,  du  gros  Bétail,  tant  àcaufe  de  la. 
,,  dimkiution  générale  du  Peuple  r 
,,  me  de  la  grande  Pauvreté.  La 
^  fcttte  Ville  de  Tour^  confommoît 
^  autrefois  90.  Bœufs  par  Semaine, ^ 
„  &  i  préfcnt  on  a  peine  à  y  en  dé«r 
„  bitei  2^^...  Onconnoit  feniible* 
y^  ment  la  dhninution  des  Habitsns 
,,  par  celle  des  loyers  des  M^îfons, 
ttom.Xr.Parf.I.  1        ,>  qui 
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^,  qui  font  reduies  aa/^cs  de  leur 
„  ancien  prix,  &  par,  la  ruine  des 
„  Maifons  dont  on  vend  les  Ma- 
,^.teriaux  au  Jieu  de  les  i;établir«  il  y 
fv  *Voîi  ^o^.Hugfiemts ...  il  en  jellq. 
^  cnviron;4cpo.  convertis.   ' 

G£tl£RALIT£'     DE    BOUR- 
GES.   ,,  £ntre  les  iiugularicez  de  la 
^.Province,  il  cil  nécclTaire  de  re- 
,y  4narqna*Jc;:Cafaâèce  &  la. manie- 
^  rc  de, vivre  de  la  f  iû^att  des  Ha-. 
„.bttans  .doucette  EleéHon>,   [de  /« 
r,  Cbarit/,^^  fur  tout  des   Peuples 
„,quîtiHtivent  les  Plaines  que  Ton 
,^  nomme  la  Champagne.   Les  Peu- 
„  pIçs,:n*ont  presque  jwcunepro-. 
,^,  prieté^.niFondsv  ni  meubles.  Ils. 
,f.  vivent,  cnftmbie  jusqu'à  20. 'Ou. 
„  30.  Familles, plus  ouiihoins,  dans, 
,y  .une  même  Metairié,dont  le  Fonds 
„  &  les  Beflfaux  appartiennent  à  un 
„  Propriétaire;     Ces».  Familles    fc, 
j^.choifinfent'un  Chef,  qui  oqnduit 
,,  leménage^.&difipbue  le  travail 
y,  àtQ^sJes  autres.    S'il  fécondait 
„  UM^v  elles  Je   deftituenC)  &  en 
„  choî(î(ïènt  un  autre.  11  n'y  a  point 
„  de  Nation  pi^s  *  ÙLUfûge  que  le 
„  font  ces  Peuples- là.  On  en  trou*. 
„  ve  quelquefois  des  Troupes  à  la 
„  Campagne,  affis  en  rond  au  mi- 
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„  Ifeu  d'ane  Terre  labourée,  &  toû» 
„  jours  loin  des  Chemins  ;  maïs  fi 
u  Ton  en  ^proche,  cette  Bande  fe 
„  diffipe  auflî-tôt.  Les  ViHages  font 
„  compofez  de  3.  ou'  4.  IWetaîrFesj 
„  feparécs  les  unes  des  autres,  fou- 
„  vent  de  plus  d'une  îîeuc  ,  &  les 
„  Eglîfes,  avec  la  Maîfon  du  Curé^ 
„  font  feules  au  milieu  des  Champs. 
Provikce    du   Langue* 

DOC.      Par  M.  de  L  AMOIGNOM 

DE  Basville,  Intendant.  „  Les 
„  Habîians  y  font-  communément 
„  pleins  d'esprît,  d'adivîté,  &  d'în- 
,,  duftrîe,  comme  fi  la  Nature  vou^ 
„  lok  rcc^mpenfer,  par*  les  Tàleny 
,>  ^one  feUc  leur  eft  libérale ,  fa  perte 
„  4ii'iU'rotrfïrent  de  Pîtifertilîté  de 
rt  la- Terre.!  ■^. Cette  'éxf^Movt  Je» 
„  rend  propret  au  Commerce, ^ur 
,,  Arts  &  aux  ManufaSures  ,  qui 
„  leur  procurent  avec  plus  d^^vanta-* 
,i  ge  A  de.fentîment^te  qtre  -ît  Ter* 
,;  raln  lëut^  rcftife  Yh  fotit  àrrlëns 
,^  |)Out*^T)tenîr  ce  ^xi^\%  défirent,  ôc 
„  ne  fe  donnent  abcun  reiSche  qij^ils 
,i  n'y  foîent  patvenus:  maïs  ^*ls  m** 
„  blient  communément  lj?s  itioyètis 
;,  qm  les  -en  ont  mîs  en  ftoflïflibh  f 
,',  cVft'  ce'  qi?f  •ftît'gtj*ils^  fte^^Tkî^r^ 
„  detit  guère  hi-^  RcdotiAcîîffittVe 
I  2  „  coir 
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^,  comme  un  Devoir .  •  •  De  tous  les 
f^  Pais  du  monde,  où  TAme^r  croit 
19  que  riotérét  met  les  Peuples  en 
„  ^âion ,  il  prétend  qu'aucun  ne 
,9  produit  des  Ijommes  fi  vifs  fur 
,1  cet  Article  que  ce]tti*ci|&que  cet- 
^,.teavidtté  les  éloigne  des  Sciences 
fj  &  des  Lettres,  en  les  leur  falfant 
f,  envifàger  comme  un  Métier  fte* 
„  rile.*.  Auffidit-il  qu'il  n'y  a  près- 
SI  quejamais.e6  de  gens  Savansjpar^ 
^  .mi  eux.  D^aillcurs  ils  font  ibbresi 
,,  &  ménagers...  polis,  flateurs,  & 
,9  prévenans  envers  les  Étrangers,  le 
9,  tout  par  rapport  i  leur  profit  per- 
,1  ibnoel.*  .li'Auteur  a  partid^kre-. 
91  ment  fupputé  tous  les  revenus  de 
^,  l'Eglife  9  dans  la  Province,  &  il 
^  les  fait  monter  à  %f^iZf%.\.^..^ 
„  L'Auteur  termine  cet  Article  de 
s,  J*Etat  de  TEglife ,  dans  la  Pro* 
99  vince ,  par  la  conâderation  des 
^  nouveaux  Convertis •••  Il  n*y  a 
^  point  de  Pcwince  ^ù  il  y  ea  ait 
99  un  il  giaod  nombre; le  compte  ea 
^  a  été  tait  nlufieurs  fois»  &  il  mon* 
91  te  2  198483.  Ames,  répandues  ei^ 
„  fept  Diocéié^  ,  Nimes^  Alais^  yi» 
9-  vUrs^MwtfflUr^  Ufts^y  Cifirtt 
^  &I^Mvsàr;msds  dans  les  dei^  pre-. 
99  jBûen  Uf  Ib9t  ou  pttt$  ^rts  ou 
:î    .  n  ^aui 
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^  ^eoz  aux  anciens  Catholiques  ,aa 

,,  tieù  que  dans  les  autres  ils  font 

p  incomparablement    plus    foiblen 

^  On  compte  parmi  eux  440.  Fa* 

^,  milles  de  Gentilshommes  •• .    11 

^,  n'jr  en  a  point  qui  méritent  de 

p  diilhiâiôn  particulière^  û  ce  n*eft 

;,  It  Marquis  de  Malàuze^  encore 

^  lé  croit-on  bon  Catholique...  Ce 

I,  quf  fait  connoitre  qu*ik  n*ont  per^ 

;,  fonne  en  état  de  fe  rendre  Chef 

,,  de  Parti.  Car  pour  les  Marchandai' 

^  quoique  riches,  &  en  nombre, 

1^,  r Auteur  ne  préfnme   pas  qu*îlt 

1,  ofent  jamais  risquer  leur  fortune.; 

,1  II  ajoute  qu'en  général  ils  fonr 

„  tous  plus  laborieux  &  plus  indus«- 

^^  trieux   que  lés  andcns  Catholî* 

„  ques.    Mais  ce  qui  fait  leur  force  ' 

y^  prihdpaleeft  quMls  font,  presque 

^  tous,  leur  fejourdans  un  Pais  de 

I,  difficile  accès^,  &  dont  ils  con« 

,,  noiflènt-tous  lés  avantages.    On 

„  fait  combien  les  yftt/f^w  ont  rc^ 

,,  (ifté,  dans  les  mêmes  lieux,  anr 

„  forces  d'une  Ligue  terrible ,  fit 

1^  d'ailleurs  que  les  Esprits  y  cou^ 

I,  Tctlt  depuis'  longtemps  des  fenti* 

,,  mens  d'Indépendance  &  de  Re« 

^  volte  quftk>it  attirer  fur  eux  toute 

,,  l^lanentioa   d'un    Gouvernement 

^,  prudent.  I  3         ,1  ^^^ 
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„  Pour  faire  donc  leur  Hîftoîre, 
^  CD  peu  de  mots,  1* Auteur  dît  qu'a- 
„  près  la /Re  vocation  de  PEdit  de 
„  Nantes^  qu'il  appelle  la  Couver- 
„  fion  générale,  les  Huguenots  dd 
I,  Liinguedùc    balancèrent    quelque 
,,  t<:mps  entre  l*amour  de  leur  Re- 
^.  l^îon^à  celui  de  leurs  bîens;inaîs 
^,gne  le  dernier  l'emporta,  &  qu'ils 
»t;  jjô^^rent  dans  le  Païs.    Pour  être 
iljbncere ,  il  femble  qu'il  devoir  a- 
^^uter, qu'il  leur  étoit  défendu  d*eri 
\^  ibrtîr.  Cependant  il  en  pafla  envî- 
^  ron  4006.  dans  .  les  jPaïs  Etraii- 
^y  gers,  &  il  en  ell  revenu  60Q.  .11 
„  avoine  que  de  ceux  qui  font  de- 
^  meuréz ,  il  y  en  a  peu  de  Cathalî- 
^  ques.^,.    Il  s'eil  fervî  de  deux 
,,  moyens  p.rjncîpaux  pour  trancher 
^  toutes  leurs  ^^r^nc^s.    Le  pre- 
3^,  ,m[er  à  éré'  de  pratiquer  des  Che- 
„  .mîns ,  par  tojite  l'étendue  des  Se- 
^* pennes ^  affez  larges  pour  y  faire 
„  rouler  du  Canon',  &  porter  des 
^.pombesen  cas  de  befoin.*.    Le 
,>;  fécond  a  été  de  mtttre  çn  ufage 
^  lés   forces  ides  anciens  Gatholi- 
,♦  ques...    De  plus   1^  Roi  a  fait 
„.coQftruîre  trois  Forts  à  l'er.trée 
„  des  Moiuagnes..,,  On  a  œénie... 
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^f.  établi  des  Pofies.  pour  conieoir 
„  rîntérîeoc.  Qui  n*a»rok  (fift^avec 
,y  ces  favaates  précautions  »  que  ce 
„  Peuple  obéïroic  à  la  néccffité? 
,1  Mais  TExperience  a  fait  connoî- 
„  tre  qu'elles  n'ont  fcrvî  qu'^  en- 
,,  âamqier  Ton  defespoir, accablé  du 
^.  ca^é  de  lî^  Religjon  qui  en  vouloit 
„  à  Va  Confciçnce  ;  dépouiDé,  à  cet 
>i^gar4»  <le  toute  efpèce  de  liberté  ^ 
„  réduit  d'ailleurs  à  une  niifcre  dé- 
^  plorablÇy  querondifoit  être  une 
,»  difpolîtion  à  rob<^ïirance ,  &  gui 
„  a  été  prifej?aur  un^etîet  de  Ja^u- 
„  r*^  de  rÂqteur..  Ce  1-^euple  (  mi-' 
„  fcrable  apris  le  parti . . .  d'eifayer 
„  ^fi  la  Révolte  ou  la  Mort  neunci- 
„  troit  point  .de, fin,  à  fts  fouftVan- 
„  ces.  Les  fuites  ■  de  ce^e  Rerv>lu- 
„:tîon  n'put  été  queWp4uue(}e«; 
„  Il  aperljCenijniMe^Hoqu^nes  =que^ 
„  Voï\  a  inanjglea./pour.juâiljer  la* 
yy.co^^\x\t^,  4*  r Auteur,^  &  de  ce 
„  iioiDbre.il  y  en  a  1a  dixiqmequi  a 
„  fini  pur  le  Feu,  la  Corde,  ou  la 
„  Roue. 

i  ^  ,,  L'Aiptfuç  a.*.  ^rp(ré^m\  Eiaç 
„  abrégé  dç^^pwesjes  il^qfip^e^qpcf,' 
„  le.  Koi  s^  -tjré^s  dç^  la,  jProvinp^, 
„  pendant  Icjs  np\j^  ïinaéçs  dçjla 
^  Guerre  précédente ,» ...  h^j^  pertpes^ 
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„  prodoîfettt  par  ann^e-,  ftroîr  !• 
„  Gabelle  tlcux  millions  &  demi,  le 
,^  Domaine  an  million  cens  nonan* 
,,  te  deux  mille  &  dixlèpt  livres;  les 
,*,  Traites  foraines  quatre  cent  vingt 
,y  &  trois  mille  livres  ;  partant  le 
,,  Total  eft  quatre  millions  cent 
„  quinze  mille  &  dîx-fept  livrcs,lcs^ 
,,  quelles  en  neuF  années 

n  ft>nt aïosfifj. 

,,  Les    Impoiîtiens    au 

PTOfk  du  Roi  .  .  j'76o976f. 
„  Traites  extraordinaires  19112000» 
^  Les    deux  Ibus   pour 

livre  .  .  .  ^  oi74t2oa 
i,  Monnojc  de  Mofttpelicr  3^45'7^ 
,,  —  de  Tbouhufe  2080  fiCb 

y,  Capitation  •  •  .  370000001 
„  Ceft-à-dire ,  17.  millions  ôijt 
^  mille  7.  cens  on2€  livres  par  am 
9,  L'Article  du  Ck>mmerçe ,  dans 
,^  Tordre  que  TÂuteor  s'èft  propo*; 
9,  fé,  fuit  après  ceux  du  Gouverne* 
^y  ment  &  des  Impofitions ...  11 
,1  cot^aifte,  comme  tout  autre  Corn* 
9,  merce,  en  Denrées,  ou  en  Ma*' 
„  nufaâures»..  Il  met  le  total  da 
n  Prodaiti  i4.millions  (eptante mille 
M  livres ...  Il  ne  refte  qu'une  diffi- 
,9  culte;  ravoir  que  le  Roi  tire  à  fon 
„  compte  les  trois  Quarts  du  Pro*- 

fi  doit 
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If.  dà!t  de  la  Province,  onisque  for 
f,  24.  millions  •••  il  a  été  ja(lifiéf>ar 
fy,  l'Etat  des  Sommes  lerées  au  pro- 
^  fit  du  Roi  f  pendant  la  Guerre^ 
^  qu'il  en  a^reça  pris  de  dix*huit 
«y  chaque  année.  Il  ne  refte  qn'à 
^y.  jager  f  fi  cette  Proportion  étoît^ 
^..non  pas  légitime,  mais  pratiqua* 
^  b)e ,  on  plutôt,  fi  Içs  biens  pçu* 
9,  vent  porter  naturellement  une  tel% 
,,  le  charge^ 

[En  voilà,  fi  je  ne  me  trompe, 
toot  autant  qu'ir  ctt  «faut^  pour  con^^ 
noitre*  le^  mérite  fpécifique  de  cet 
Ouvrage.  Il  ya^  beaucoup  d'appa- 
rence que  œs  Echantillons  donne- 
ront du  goât  pour  le  Livre  même 
mx  perfonncs  qui  ne  l'ont  point  eoK 
oore  lû.^.  Dans  ^cet  îmmenfe  détail 
pat  chcnfi  au  hazard  ce  qui  pouvoit 
convenir  i  la  plâpait  des  Ledeurs- 
I/Hiftoire  pasttculiere  des  *  Provin* 
oeSfdes  Viltes^des  grande^  Maifons^ . 
des  Goàttoies^  ^-plulieurs  Article» 
fêmbIabks,reveiHent  à  tout  moment 
Inattention  d*un  Esprit  curieur ,  & 
Ton  doit  efperer  que  fi  les  Soufcrîp- 
tiens  ont  été  favorables  pour .  ces 
deux  Volumes,  elles  ne  le  feront 
pas  nKMus  pour  un  Troîfieme  dont  * 
on  v«rra  le  Projet  dans  r  Article  dei 
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Nouvellei  Literuires  de  cette  Biblh^ 
ibeque  Anghsft^ 

A  R  T  I  CLE   IV* 

De  Fîdc  &  Officiîs  -Chriftianorura 
'  Ldber,  Authore  Thoî^a  Bur» 

Ceft  à-dire,  '  :   , 

D^  ta  foi,  y  dtî  Devoirs  dm  Cbré^ 

tien.    Par   T  «  O  M  A  S    B  U  R- 

-  NET,  Profefeur  en  Théologie \  d 

[ T  ^yfvr^  an  LtStm,^  qn'on  ivoît  à 
1^  là  tête  de  cet  Ouvragé;,  cil 
une  Pièce  fort  finguKcre  en  ion  gen- 
re. Elle^  cft  apparemment  du  Lî- 
braTre  qtii  doit  enteïfïdre  parfeiicinûetil 
fon  M«tW*'  î^  '^tttiM  cëmptcr  fur 
le  g<iût'du  Siècle  pour  tes  livrée  har» 
dist  &  c'éft  par-là  iju'il  prétend  fti* 
it  valoir  le  préfttït  qu'il  fait  au  Pu- 
blic; î  „  L'Auteur ,  dït-il^  avoit  eu 
„  lafagcflèdenc  momrcr  cet  Ecrit 
,',  qa*i  un  petit  nombre  d'Amis»  de 
i,  peur  de  fcindalifcr  les  Foibles. 
„  MaiS|  AJo9ft€-i*iiy  de  peur  que  cet 

,,.  Ecrit 
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H  Ecnt  ne  fe  perçlU»  oq  a  cru  devoir 
„  ep  faire  imprimer,  fur  l'Original , 
V  .^m<i^^  Exe;n{^^ir^$  ,  non  pQ^ 
n  ie  .'•ép;î^^re.^l(4(}.^.pQis4tte  ce  n'ir 
f7^9\t  mSi^M  <kmoÀ^  l'AttteuT'. 
I,  lîfaîstppur  le  meifrejçoanw  m 
>,  dépôt  eatre  les  niainç  de  queir 
„  qnçs  perfoftnes^choilies  *%  Il  finit 
en  ;^y^.tiiî^ni/ kjr  genj  qui  mxoïit 
f^?¥.j^f»^  Jriitieû^iqtfî^n  «eribi 

leur^f  ®dn<îU'i.rf5QWli*)n  jqolUs.,rM 
PCTXT^ttrqnt  i/}ofci|iie  o^uRnutii  ûp 
le  qopi^,  ^  J^  .Wio^ntdftk  réïo^ 
prÎHJcr»  'Qf^iJ^uif,^$iMr  b€f  ma^pe^ 
ris^  fc'tasubt  menai  Untum  non  uba- 
Iki^a^di  jus  diari'\  ^ip^ue  fidd  là^àU 

fQfmi^ifH^i^eii  tiivrihdnfnt  ^  ^l 
imprimaniur.  f^ak.  [  On  ne:  peut  fc 
moquer  plus  agréablement  du  mon- 
de, «t  vous  dirîn  que  c'eft  un  Li- 
vre à  vendre  fous  le  Manteau ,  foît 
en  4n£leferrf^  ou  «O  Hollande:  ^  où 
il  eftiort  yral-fen^abk  cju'on  a  îm- 
pçîmé  cette  Pièce-  Feu 

t*)  On  affiire  pourtant  que  ce  Livre 
k  le  fiiivant ,  dont  nous  parlerons  y  fc 
i^imprîment  à  Zcndrer;  jmis  cbrfeds, 
*p4ur  complets  ^  qûïU  ne  leiortt  dans, 
cette  Edition  qui  ftfa*le'  aJvék  été*  êâior 

16 
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Fca  Mr.  Tèomas  Burnety  Maître 
de  la  Chartreufe,  à  Londres^  à  qui 
oa  rattrîbue ,  eft  déjà  fort  connu 
-dans  V Europe  par  fou  Archéologie* 
Son  amour  des  Paradoxes  ingénieux 
ne  peut  être  par  conféquent  ignoré 
-de  perfonne  »  &  je  m'imagine  que 
VAviséiu  LiâêMT^  dont  je  viens  de 
parler,  a  pour  but  d*infiouer  qn*ott 
«n  trouve  Jci  des  plus  curierà ,  ou 
que  tout  en  eft  plein.  On  lê  trom- 
peroit  pouitant  beaucoup  fi  Ton  s*en 
fkifott  cette  idée ,  &  les  Acheteurs 
-auront  i  décompter  s*ils  s'attendent 
i  des  Anecdotes  de  Morale  &  de 
Théologie*  On  y  voit ,  je  Tavouë , 
un  Homme  qui  mollit  fur  certains 
'Articles,  eftimex  caf^anx  parmi  la 
plâpart  des  Chrétiens,  &  quibUme 
en  ^^nii  Taigreur  qui  règne  entre 
-les  Théologiens  fur  quelques  Points 
qu'il  croit  obfcurs  ou  de  peu  d'im^ 
portance.  A  cela  près  (es  Décifions 
les  plus  Singulières  Ibnt  rarement 
prouvées  &  s'il  raifonne,  ce  n'eft 
guère  qu'en  Maître  qui  parle  en.  O* 
racle.  On  en  pourra  joger  p^  PE^ 
trait  que  nous  sellons  en  donner,  ar 
près-avoir  avf  rti  que  l'Ouvrage  cou* 
iiçnt.  IX.  CtopjHies.  ] 

I.  Chapitke.  Mr.fiiww^dé^ 
*   ^  Clara 
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ctare  d'abord  qu*îl  fcpropoft  de 
peindre  la  Religion  de  l'Ecriture,  de 
telle  manière  qu'elle  paroifTe  digne 
de  Dîeui  ùtîle  à  rHoirane,  Se  d'une 
majcfté  à  mériter  tout  le  reli^eQ ,  & 
toute  robéïffance  des  Hommes.  Il 
fcn  examinera,  pour  cet  effet,  le  des* 
fcin:,  rinftituteur,  les  Préceptes, les 
fccours,  le  Culte,  les  Rîtes,  les  Dog- 
mes, les  Myfteres,  les  PromcfTes^ 
^  les  Menaces.  11  remarque  qu'à 
tous  CCS  égards  les  Phîlofophes  ne 
reprochèrent  rien  de  plus  fort  aux 
Chrétiens,  que  leur  ^r^i^//// qui  les 
rcndoit  auffi  faciles  a  être  trompe* 
qn^opînîltres  dans  l*crreur ,  6c  que 
r/w/^^r/if  Ad»  de  leur  Religion  en  ce 
qu'elle  étoît  înfuffifànie  poux  purifier 
l'Ame,  &  pour  la  rendre  heureufe^ 
Cies  Reproches  le  piquent,  &  pour 
en  ôtcr  le  fcandalc ,  il  va  examiner 
de  nouveau  les  chofes ,  &  faire  voie 
que  la  Religion  Chrétienne,bien  en- 
tendue, a  toute  la  certitude  &  tout« 
la  perfeSHon  que  l'on  peut  defirer^ 
dans  ce  Monde,  pour  rendre  l^imc 
belf.e  &  pure  en  attendant  uû  bon* 
heur  que  Ton  ne  peut  pas  efperer 
fur  Ja  Terre» 

II.  Ch  AP.  Tbùte  Rçlîgîpn,ppûi: 

être  vraie,  devant êtte  fondée  fur  la 

I  7  Rcli- 
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Religion  naturelle ,  cette  dernière 
doit  être  auffi  le  premier  objet  des 
Recherches.,  h?.  Religion  uatutelle 
confifte  4  ,reconnoître  rUiiicé  de 
Pl^u,  la  Création,  la  Providence, là 
dift^tfrence  cilèntîelle  du  bien  &  du 
mal ,  &  la  certitiade  des  Châtîmens 
&  des  Recompenfes.  Ces  Verîteî 
fervent  de  premiers  Principes  à  tou- 
tes les  Rçligions  poGtives.  Auffi  ia 
Religion  naturelle  e(I-elle  unfverfel- 
le,  &  immuable,  ce  que,  félon  lui, 
Pon  ne  peut  dire  des  autres.  Elle 
cil  univérfelle  en  ce  qu'elle  oblige 
dans  tousses  temps,  dans  tous  les 
Païs ,  ^arftjt  'tous  les  PeqpXes  ;  ^'é- 
tendaîït  'inf mç  ' jufqii^aui ,  Habîtans 
qtfîl  peut  y  .avoir. dans  lés  autres 
Globes  de  rUaivers.  Elle  fubfiJlc 
la  mi3medans  les  diverfes  Religions 
pdiltiveS)  comme  la  Lumière  qui 
prend  des  Corps  diverfes  modiâca- 
dons.  II  ajoute.,  e,n  cbnféquence^ 
que  cette  Religion  eft  plus  brillante 
&  plus  pvire  à  proportion  de  ce  que 
les  Etres  îmeUîgens  ont  plus  d'ci- 
cellence  &  de  noblefle,  en  cela  en- 
core femblable  à  la  Lumière  qui  cd 
plus  vive  près  de  ïa  fourçe^  ^  qot 
perd  de  fon  éclat  à-  mefurc  qu'elle 
$*ea  éloigne.    Parmi  les  Hommes 
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même,  s'il  en  faat  croire  l'Auteur, 
cette  gradation  e(l  fenfibte,  &  les 
Sa^es  oiit  biea  fait,  de  difliaguer  la 
Rdîgîpn  dts  Phifofophes  de  celle 
du  VuJgaîre.  .  Ainfi  (^>  St:  Auguftin 
a  eu  raifon  de  dire  ,  qu*il  y  avoï^ 
bien  des  Veritez  qu^l  eft  utile  au 
Peuple  d'ignorer,  &  dans  lesquelles 
il  faut  s'accommoder  à  fa  portée. 

D'ailleurs  cette  Religion  natiirplle 
eft  .éternelle    &    immuable V ^arcë 

Îu'elle  eÛ  fondée' dârii  la'Vlatufè 
)ivîne.  Les  Perfedi'ons  de  Dîcu*,  fa 
Véracité,  fa  Bonté,  fa.Sainteté,  fa 
Droiture  ne  peuvent  qu'être  des  per- 
feaîons  dans  la  Créature;  4  puîstii» 
la  Règle  n'êft  fiij.ettjç  à  àuctin  ïfefari- 
gemeiit^  les  Vertus  nfedoîvent^-èrirt 
pas  être  aulS  de  là  même  immutA*" 
bilité  ? 

Il  s'enfuît  que  le  Culte  Dîvîn  eft 
eifentiel  à  la  Religion  naturelle.  Ce 
Culte  eft  tant  celui  de  TEfprit  que 
celui  du  Corps  ;  car  ces  deux  chofes 
ne  .peuvent  être  feparées.  Les  mé- 
ditations ,  les  élévations  de  l'Ame 
doivent  produire  des  Louanges  & 
des  Prières,  &  bien  loin  quela^le» 
Hgion  naturelle  puiiTe  êti-e  fans  ce 
'  ^    Culte 
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Culte  externe,  T Auteur  croit  qtfcllij 
dcvroît  plutôt  panchcr  à  Texcès^  & 
dégénérer  en  Supcrftitîon.  Ilpenfe' 
donc  qu'elle  admcttroît  lel  Excrcr- 
cçs  facrei ,  les  Prières  communes  * 
les  Litanies,  les  Confeffions  de  Foft 
les  Fêtes ,  &  les  Sermons.  Ceft 
par-là ,  dît.ll,  que  fe  dîftingucrcm 
%el,  Henochy  &  l|^Patriarc|i« 
OUI  vécurent  avant  moïfe ,  «  ceit 
Jiffi  pàr-là  qu'ils  plurent  à  Dieu. 

11  conclut  de  ceci  que  toute  Relf- 
rion  pofitîve  doit  avoir  deux  Partîen 
fune  qui.lui  eft.commune  avec  les 
autres,  Aràutre  qui  lui  cft  propre. 
Ce  qu'elles  de  commun  eft  le  fond 
de  la  Religion  naturelle;  ce  qu^clle 
a- de  propre  eft  l'Addition  feite^ 
d'înftîtution  humaine  ou  divine.  La 
«remîere  eft4'Ame  de  laReligpn ,  la 
dernière  en. eft  le  Corps.  Ceft  ce 
QUI  en  détermine  Texcellence.  ux 
Partie  naturelle  ne  peut  qtf être  là 
Plus  néceflàîre;  &  ceft  à  celle-H 
qu'il feut retenir  quand  les  deux  fc 

L'Auteur  fait  voir  là-deflîis,  aveè 

Îuelque  détail ,  le  fond  commun  de 
Ldîgîon  naturelle,  qu'il  y  a  dans  les 
Religions  pofîtives.  Le  Déœlogue 
fit  le  plus  important  de  la  Lo^'  de 

MatpSf 
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Moifi ,  &  ce  D^cfttogoe  étoit,  pour 
la  plâpart  des  Devoirs»  tiré  des 
Loîr  de  la  Nature.  Quelques  Doc- 
teurs Juifs  ont  même  dît  que  Dieu 
s'en  feroît  tenu  à  ce  Corps  de  Mo- 
rale, rfcutétéle  Veau  d -Or  qui  lo 
porta  à  ftrcharger  un  Peuple  îndo* 
tile.  Quant  à  la  Religion  Chrétien- 
ne, Mr/  Burnet  obferve,  que  foa 
deflèiii  primitif  eft  de  donner  tout 
leur  luftre  aux  obligations  morales  ^ 
&  que  ce  ne  peut  être  que  de  cela 

3a'a  voulut*  parler  J.  C.  lors  qu'il  a 
ît  (r)  quUl  n*étoît  pas  venu  pour 
diflbudre  la  Loi, mais  pour  Taccomr 

54îr.  Pour  ce  qui  regarde  le  Gémi- 
isme^TAuteur  reconnoit  qu*on  rap- 
pelle à  tort  une  Religion  naturelle^ 
&  qu*elle  y  étoit  trop  corrompue 
pour  mériter  ce  beau  nom.  Il  ne 
voudroit  pourtant  {)a$  qu'on  fit  uik 
fi  grand  crime  aux  Païens  d'avoir 
admis  des  Divinitet  fubalternes^quoi 

Ju'è  fon  avisjls  auroient  bien  mieui 
lit  de  s^en  tenir  à  oo  Dieu  Supréf 
me.  \V  penfe  mâme  que  leur  Efreup 
aorott  été  plus  excufable,  fî  à  dee 
Pieux  qu'Us  croyoient  immoft€ls,il« 
n'eodènt  pas  ajouté   des^  Hommes 

morts^ 
(0  Miêtth.  V.  17. 
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motifs  ,  des  BrttjDes,  oU'^d€9  Objet) 
bonteviY.  .  Uuumjfie  nom  tam  gravit 
fuiffet  Genùum  error ,  fi  nihsl,  fraUt 
tKitÙPum  Cœli^  Ç«f  Deosfuos  immof 
taies  coluijfent.  Sed  Homines  mor-» 
tuos^  £5*  Animahê  brut  a:  nec  brute 
tantum  fed  vilU  iff  fœda  im  Deorum 
cenfum  adfiripfire.  Lear  Culte  fia 
fujet  aux  mêmes  ddfaats,  ce  qqi 
»*emp5che  poîqt  que  TAutepr  \  ne 
trouve, dans  leur  Religion, des veûi- 
ges  très-marquez  &  très-l>eaux  de 
celle  de  ia  Nature»  &  cela  d'autant 
plus  que  chez  eax  les  Philosophes 
travailleccm  1,  comme  le«  Pro- 
phètes chez  les  Juifs ,  à  faire  enten- 
dre la  Voix  de  la  Religion  naturelle^ 
qui,  à  ce  qu*il  prétend,  fe  réduit  en 
abrégé  à  la  reconnoilVance  d'un  feul 
Dieu 9  &  à  la  pratique  .de  la  Jnlîi-» 
ce.  ■  .  ,  .  .'.  .  f  ■.  i  .1'."  ' 
m.  GttAP,  Les  Addùiofts,  faî^ 
tes  à  !a  Religion  naturelle,  ne  méti? 
tent  viliblement  de  refpeâ  qu'autant 
que  l'origine  en  cft  rtfpeâaWc.  Cel- 
les du  Paganisme,  doivent  donc  être 
rcjettécs  .fens  fcrupale;  parce  qu'on 
n'y  voit  ni  Camtniffion  Divine ,  ni 

Îrécexte  de  Commiffion  lèmblable, 
/Auteur  en    eft   lî   perfîiadé   qu'il 
n'entre  à  cet  égarcj  dans  a^uci^ne  dîs- 

cuflion* 
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caffion.  Il  a'en  eft  pas  de  m^meda 
JuJat/mcj  dont  il  prouve  la  Divini* 
té  par  les  moyens  ordinaires ,  tirez 
de  la  perfbnne,  &  des  jViiraclesde 
Moïje.  11  juiliâe  enfuite  cette  Re- 
ligîon  du  reproche  qu*on  lui  fait  d*a» 
i^oir  été  grofliere ,  charnelle  ,  plus, 
propre  à  des  Enfansqu*à  dçs  Hom-^ 
nés  faits,  &  à  quelques  petits  traits 
>rès»  le  tour  qu'il  donne  à  la  choie 
le  feroit  rien  moins  que  nouveau 
Uns  les  Ecâles  de  Théologie. 

IV.  G  H  A  P.  Suit  la  Religion 
i^hrétienne,  la  plus  b^lle,  &  la  plus 
ricellente  de  toutes  celles  qui  doi- 
vent leur  origine  ou  i  la  Volonté  de 
Weu  ,  ou  à  rinftitution  des  Hom- 
nes.  La  Morale  en  eft  plus  pure, 
ï  plus  noble  que  celle  ^es  Sages 
^ayens  ,  &  n'y  eft  pas.  fercfaargéc 
'an  cerçmooiel  «cc^bhmi  comui^ 
elle  de  la  Loi.  J.  G.  même  y  a 
mi  des  Rites ,  qni  lient  les  Hom^ 
les,  qui  en  font  une  Société  ,  qui 
^urniflènt  les  moyens  de  confédéral 
ion,  &  d'inflruâion  ;  chofe  à  quoi 
^s  Pbilofophes  ne  penfèrent  jamais, 
'-nfiq  des  Lumières  lûrei ,  au  fuj^t 
'utie  immortalité  de  gloire  aprçf 
ettc  vie ,  donnent  à  la  Religion 
chrétienne  un  avantage  qu'aucune 

autre. 
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iotrc  n*eat  avant  elle.  Mais  comme 
elle  sMtablit  fur  les  raines  des  RcIk 
gtons  précédentes ,  on  demande  de 
^ael  droit  elie  s^àtendit  à  la  préfé- 
rence ?  Pour  répondre  à  cette  Qaes- 
tton  r Auteur  fait  voir  que  Jesu^ 
Je  Nazareth  a  été  véritablement  en- 
voyé de  Dien.  Ses  Preuves  fom  cel- 
les dont  tout' te  monde  fefert;  les 
Miracles  de  }i  C,  ûl  RefurreéHon  ^ 
fes  Prédiâions ,  les  Miracles  de  fes 
Apôtresi  &  le  befbin  que  tout  le 
monde  avott  akirs  d*cme  Révélation 
pour  rétablir  la  Relieion  naturelle 
dans  fon  éclat  primitir.  Ce  ièconrs^ 
étoit  é^Iement  nécelTairc  pour  les 
Juifs  j  «  pour  les  fayens, 

V.  G»AP.  En  effet  J.  C.(J)^ 
venu  pour  détruire  les  œuvres  du 
Diable.  Ces  œuvres,  lelon  Mr» 
Buruety  font  les  Vices, les  Erreurs, 
&  ridolatrie.  Le  Legiflateur  des 
Chrétiens  a  détruit  ridolatrie  par*  un 
Culte  fpirituel ,  les  Vices,  iar- un 
Corps  de  Morale  brillante  #  foutcnu 
ë^'Exemples  non  moins  brillans-  que 
les  leçons,  &  les  Erreurs,  par  un 
Syftéoie  de  Vérité.  Il  parcourt  ces 
trois  Chefs ,  &  commençant  parle 

Gut" 
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Gultt*  il  ptrle  do  Ritael  Chrétien^ 
il  explique  les  fins  &  les  ofiiges  da 
Bacême  &  de  la  (ainte  Cène.  Il  foû< 
tient  que  ces  Stcremeas  n'ont  auca» 
ne  vertu  phyfiqoe,  ou  Qitgtqae|&  il 
fouhaite  qu'on  n*ajoûte  rien  î  leur 
Inftitotion  originale.  Il  excufe  pour- 
laoc  ce  que  plufieurs  Sodetex  Cbré* 
tiennes,  anciennes  &  modernes,  y 
ont  emprunté  des  Myfteres  du  Paga* 
nisme^ou  de  la  Synagogue  des^nî^, 
&  il  v^eut  bien  oroire  que  cela  s'eft 
fait  à  bonne  întention  pour  embellir 
la    Religion   Cbcétienne  que  Ton 
tronvoit  trop  nue,  &  «trop  (impie. 
VI.  Ch AP.  Ce  Chapitre  dk  em? 
x\oji  tout  entier  à  Texamen  de  la 
Morale  Chrétienne    Cette  Morate 
tSL  extrêmement  nu  goût  de  Mr. 
Bmrmet^  qui  en  fait  TEloge  le  plus 
magnifique.    Il  n'y  trouve  rien  d'in- 
utile, ni  rien  de  contrake  i  la  Loi 
natorelle.    Il  avoue  pourtant  qu'elle 
aoos  gène  à  plufieurs  ^ards  qui  font 
iilMres  dans  la  Nature;  mais  il  lui  pa^ 
roit  auiG  que  la  1»h  de  ts  Nsiure 
étant  une  chofe  diflinâe  de  la  lUerti 
mstnrclU ,  on  ne  déroge  point  à  la 
première  en  4imitant  la  lèeonde  par 
des  Loix  pofitives.  Cela  fe  fait  dans 
iCQoics  Ics^PoUcei  4tt  monde»  &  l» 

Mo- 
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Morale  de  l'Evangile  nVften  ccli, 
que  plus  pirfake  &  qae  plus  cftimi* 
ble.  Il  ièroit  (èulement  à  fouhaltcr 
que  les  Chrétiens  ne  vécuflènt  pas 
d'une  manière  fi  oppofte  aux  pré*- 
ccptes  de  leur  Religion ,  &  que  leurs 
Mœurs  euflènt  plus  de  rapport  à  la 
grandeur  de  leurs  Craintes  &'  de 
kurs  Elperances. 

VIL  Chap.  La  EHfcuflîon  des 
Dogmes  eft  une  chofe  fi  délicate,  au 
jugenoent  de  l'Auteur,  qu'il  croît 
qiron  ne  peut  y  procéder  avec  trop 
de  lenteur.  Il  faut ,  dît-îl ,  y  aller 
pié  à  pié.  En  fuivant  cette  Métho- 
de, il  trouve' que-le  premîet  Point 
Dogmatique  que  les  Apôtres  prê- 
chèrent aux  yteiff^  étoit  que  Je  S  u  S 
de  Nazareth  ç(t  le  Meffie  promis 
par  les  Oracles.  Miaîs  parmi  les 
Gentils,  ï  qui-  cet^e  Promcflfe  du 
Meflje>,  étcrft  inconnue.  jESVS  de 
Kazértihntixii  antioiléé  que  com- 
me uti  Pr<H>hete  envoyé  de  Dîea 
pour  ramener  les  Mdmrhes  tf'on 
Culte  idofârre  à  <:e»iiî  dé  l'Etre  Su- 

Jréme.  P^rmi  les  uns  &  les  autres, 
ce  que  penfe  l'Auteur,  la  foi  de 
cet  Objet  unique  ainfi  pi^opofé  (liffi«> 
foit  pour  ét^^  lidmii  au  Bttémer  II 
croit  attffi  que  ks  Aî>Ôtris*'^î  ft*- 
'<     '^  derent 
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àereat  lears  Preuves  for  la  Refur- 
reétion  du  Sauveur,  fur  fon  Afcen- 
fon,  &  for  Ja.Defceme  du  iafnt 
tlptit,  donnèrent  poor  appendice  i 

mifton  des  péchei,  de  la  Rcfnrrec- 
non  de  la  Chair  &  du  Jugement  à 
venir.    Mais  il  ajoute  que  ces  faints 
Hommes  ne  s'expliquèrent  pas  d'a- 
."«M  clairement  fur  la  Dirinitrf  de 
l£ar  Maître  de  peur  dé  fe  faire  foup- 
çonner  de  Polythéifme ,   parmi  les 
fi'fs,  ou  d'y  entrettnîr  les  Payens. 
Il  eft  pourtant  perfuadé  que  la  Tri* 
nité  des  Perfonnes  en  général,  &  que 
«  Diriirité  du  Itérée  en  particulier 
1**"^  ««»  Atn'cle»  foBdamentaox  de 
a  Foi  Cbt^tîennei    II  «,  donne  lef 
preuves  communes,  y  comprenant 
Br  tout  la  Formule  de  notre  Ba- 
■^:   ,9"*nï   à  l'oppofitioH   qu'y 
a«  la  RaifoHy  il  recourt  auffi  aux 
^lotions  ordinaires,  en  remarquant 
eaantoiilj  ;  que  fi  la  Foi  tfai  éfn'" 
rafle  la  Divinité  de  î.  C.  fe  trôm'i 
«,  I  erreur  ne  peut  être  crimfnd» 
:,  pais  qu'elle  eft  invincible, trou- 
ant  fon  appui  dans  le  féns  le  plus 
lair  d'une  Révélation  divine.  C'eft 
n  peu  de  mot»,ce  qu'il  dit  avec  plus' 
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d'étendue  d»n$  le  Utin  qu'on  i% 
lire 

im  Ottotnmiâ  Evsiifeiu  ^  JesuM 
NMareaura  efe  Meffiwn  ,  *«**'«;• 

lemur.  Si»  trremus  tn  bac  fide^ 
sdeo  MM  efi  trror  voluutartiu  ,  ta 
inevitabilii.  Sef»imifr  t»m,  <mad 
poljumus  ,  i»fes  »^"  *  ^'»  ^"* 
5.  JohaD»em,£îf  ^^•/««  P»»»»*»: 
Deut  Mtt  iftptik  C^lo  »t  Chu  is^ 
ruM  -»«irm«/.,  Crrcstus  2|- 

rihus  fatrit  affettumitrt^  **»'^^ 
»«*,  «r««  »u0tm  fifMMdum  vm 
m4tiv*m  vtrherum  ^ffiuil'^.  ''«'«Ç- 
htm  intérfretâti.  Nef»»  ah»  fty^ 
feripté,  sut  slio  m»d»  iwttiUgtMdf 
WhJc  OréCMlé  fétra,  mot  mommt 
Christus    -Mtf    A»$b9ret  fr^ 

^\\  covsàm^'VémxMxtiàaa.  des 
Dogion  c«p**ux  |>at  ripcttnitwn 
du  verbe  qu'U  croit  daremeftt  6 
noncéedans  l'Ecriture,  &in«>in. 

modémcDt  «Eli<l«^e  «l*"' 'f'B^rS 
les,  &  par  le  Culte  dû  au  St.  Efpr» 
«n  qualité  de  Perfopne  divine.  C  e8 
xiéA  fon  avis  que  les  Apôtres  eu- 
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rcnt  égard  aux  temps  &  aux  Heax 
dans  la  Prédication  de  ces  Articles 
les  plus  importans ,  &  qu^ils  en  par- 
.lerent  plus  ou  moms  clairement 
félon  que  leur  Prudence  le  trouTolt 
à  propos. 

VIII  Chapitre.  On  vient  de 
TOfr  quel  fur  originairement,  félon 
l'Auteur,  le  Symbole  Apoftolique, 
Il  ne  contcnoit  que  Tunité  de 
l'Eflènce  Divine  dains  une  Trinité 
de  Perfonnes,  la  Foi  du  Meflie,  la 
Divinité  du  Verbe  incarné,  la  Re« 
miflion  des  Péchez  »  la  Refurreâion 
de  la  Chair,  le  Jugement  à  venir,  & 
la  Vie  éternelle.  Les  Additions  qu'on 
y  fît  dans  la  fuite  ont  caufé  mille 
desordres  parmi  les  Chrétiens ,  & 
cependant  il  efl  clair  que  ces  Dog* 
mes  ajoutez  n'obligent  qu'autant 
qu'ils  fe  peuvent  prouver  par  l'Ecri- 
ture. L'Auteur  met  dans  ce  nombre 
le  Péché  originel ,  la  Juftificatiom  ^ 
\2i  Satisfaâiom ,  VlmpHtâtion^  le  libre 
Arbitre  y  la  Grâce  ferânte  là  irrefis* 
tihUy  les  Décrets  de  Dieu.  Il  com« 
bat  quelques-uns  de  ces  Articles,  il 
en  explique  d'autres  i  fa  manière, 
&  dans  tout  ce  qu'il  dit  je  n'ai  rien 
obfèrvé  de  nouveau.  On  en  peut 
juger  par  le  tour  qu'il  prend  an  fujec 
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des  Dàrets  ^  ou  de  la  Préfcienct  di* 
vtfic.  11  établit  cette  Préfcience  dan€ 
la  plus  grande  étendue^  &  dans  l'a* 
niver (alité  la  moins  limitée.  Corn* 
ment  concilier  cela,  di^il,  avec  la 
liberté  de  Thomme  qui  n^eû  pat 
moins  incoûteâabk  ?  On  ne  peut  le 
feire ,  à  ce  qa*il  avoue ,  qu'yen  re« 
connoiflànt  la  foiUeflfe  de  r£sprit 
humain,  f^eram  effe  utrsmfme  par* 
fem  feorfim  ,  perjpmmus  elari\  fed 
modmm  CBfuiiiMHdi  altersm  ëlteri^ 
pti»  adverfie  videéUUftr  igM9réimus. 

Il  termine  ce  Chapitre  fut  quel- 
ques Reâeiioas  fur  la  liberté  des 
^timens  ^  &  Û2r  le  fbppoit  mutuel 
que  ie  doivent  en  cela»  les  Chrétiens^ 
pourvoi  que  les  Of^inioos  ne  iappent 
point  la  Morale.  La  diwrlité  det 
Avis  lui  déplaît  d^aucam  moins, 
dans  la  Religion,  qa*elle  eft  permUë 
&  utile  dans  toutes  les  autres  Scien- 
ces. Il  tîQ.uvè  niém?e  que  cette 
variété  fait  une  beauté  dan«  TËglife, 
comaie  elle  £iit  un  des  plus  agréa* 
blés  ornemens  de  la  Nature.  Si 
tout  étoit  noir  ou  Uanc,  cette  Na« 
ture  en  feroît  certainemeoc  moins 
belle  &  moins  aimable. 

IX.   Chapitre.     Ce   dernier 

Ghapitre  ^tuit«  de-  l'ËgHft'Chférien* 

-  ne, 
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ïie ,  de  fon  Gouvernement  &  de  4 
Dffcîphne.  L* Auteur  croît  que  H 
Ferme  du  Gouvernemeiît  Eccle-^ 
fiaftîqiie  doît  être  réglée  fur  celle  dt 
TEtat ,  afin  que  les  diVerfes  Partiel 
de  cet  Etat  ne  forent  pas  dîfcordan^ 
tes.  II  reconnoît  néanmoîiw ,  qu'H 
n'efl  permîs  à  perfonne  de  s'ingère 
dans  le  faînt  Miniftere,  &  que  pouf 
en  rendre  TAutorité  légîtîme ,  îl  f 
faut  ufie  Eïcâion,  de  une  Confirma* 
tîon.  II  attribue  au  Tribunal  Ecck* 
fiaftîque  le  droit  de  fàîre  des  Canons 
dans  les  chofts  fpîritueiles ,  &  d'éta* 
Wîr  des  Rîtes  dans  les  choses  qui 
font  indifférentes  de  îeor  nature. 
Mais  îl  lui  dénie  toute  autorité  fur 
îe  Temporel,  ft  ne  fuî  accorde  pas 
mêttïe  la  Jnfîsdîaîon  qtri  confiftt 
dans  Tabfolution  autoritative  dci 
péchci^  Ce  dernier  Point  kiî  a  parrt 
fi  important,  q^'il  Texamioe  aveé 
aflcx  d^étendue.  Selon  luî^,  tout  ce 
qu'on  allègue  du  Pouvoir  des  Clé» 
fitr  îaCoufcience  étoîl  perfonneI,5c 
ne  re^ardott  qtfc  les  Apôtres.  Ce  qtiî 
en  rcfte  à  leurs  Sucçéjfturs  feborntf 
donc  au  droit  deCenfur^.CèsCenfiiresf 
tombent  for  les  Vîcîeuï  ,  les-  Séhîs* 
wwttques,  &  les  Hérétigues.  Il  (qu- 
haîteroît  fort  que  Ton  eût  ^ffus  <ie 
K  X  fève- 
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ièverité  contre  les  les  Vicieux  que 
Ton  n'en  a  par  tout.    Mais  il  vou* 
droit  que  Ton  ne  groffit  pas, comme 
on  fait,  le  crime  du  Schisme,   qui 
n*e(l  bien  fouvent  que  le  fruit  d'une 
Oppreflion  tyrannique  ,    ou  d'une 
Confcience   exceiSvement  délicate. 
Enfin  la  feule  définition  de  l'Héréfie 
démontre  l'injuftice  des  Tribunaux 
Chrétiens   qui   employent,   contre 
elle,  le  fer  &  le  feu.    Qu'eû-ce  que 
l'Héréfie  ?    C'eft  ,  félon  Tertulliem^ 
(e)  tout  ce  aui  fe  trouve  contraire 
m  la  yerité^  jût'4;e  mime  une  ancienne 
eoûtume.    Mais  oà  e(l  la  Règle,  & 
qui  doit  être  le  Juge  ?  Si  vous  ôtet 
à  chacun  la  liberté  de  juger  pour 
foi-même  ,  le  Tribunal  de  la  Con* 
fcience  efi  détruit  ;    &  fi  vous  pu« 
nidèi    la  malice  ou  l'obliquité   de 
l'intention,  y  a-t-il  quelque  Homme 
mortel  qui  foit  revêtu  de  la  Préroga- 
tive, de  fonder  les  Cœurs  &«de  con* 
noitre  la  Volonté? 

L'Auteur  pafTe  enfuite  à  la  reha* 
bîlîtatîon des  Pénitçns,^  l'Expulfion 
des  Contumaces  ,  &  aux  autres  par- 
dès  de  la  Discipline.  Il  propofe  pour 
Kegle  cejle  que  les  Apôtres  donne- 

rent, 
l   (#)  X>i  vel.jkg^.C.  u 
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rentf  que  tout  fe  fit  d'une  vMLokre 
décente,  par  ordre,  &  à.rédification 
publique.  Il  s'enfuît,  félon  lui,  que 
les  Conciles  ont  pu  varier  dans  leurs 
décifîons  ^  parce  que  la  dîverfité  des 
Circonftances  exfge  une  diverfité 
dans  les  Reglemens*  Il  s*enftiît 
encore,  à  fon  avi«,  qu'il  n'ell  point 
du  tout  néceffaire  que  Ton  prenne 
aujourd'hui  en  tout  pour  Modèle 
l'Églife  primitive  ,  parce  que  le 
Gouvernement  de  l'Eglife  doit  va* 
rier  avec  les  Vicîffitudes  du  Mon- 
de. Tout  cela  le  conduit  à  la 
Définition  de  TEglife  Chrétienne, 
&  cette  Définition  juftifie  toutes 
fes  idées,  telles  qu'on  vient  de  les 
voir.  L'Eglife,  dit -11,  eft  uue  So* 
cieté  libre  ,  diftinguée  des  outres 
par  des  Dogmes ,  Çl^  par  des  Ri* 
tes  ,  de  l^InftitHtion  de  7.  C  étui  en 
eJileChef. 
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ARTICLE    V. 

De  Stalu  Mortuorum  &  ReAirgen» 
tium,  Liber.  Acceflèrunt  £p)ào)s: 
du»  circa  Libellum  de  Arcifaolo* 
giis  Philofifhîcis.  AuâpfC  Tho» 
MA  BURNETIO,  S*  T.  P.  Z<0»» 
ài»i  172.6. 

Cett-à-dire. 

piJferUtieH  fur  Pétat  des  Morts  ^ 
des  Re£ufchez  ,  à  laqmellt  on  a 
ajouté  deux  Lettres  ,  au  fujet  dm 
petit  Livre  intitulé  y  Archxologîes 
PhilofophîqDcs.  Par  Thomas 
B  U  R  N  E  T ,  ProfeJJ'eur  en  Tbéùlo* 

.  gie\  A  Londres.  1726.  8.  Pagg. 
301. 

\Ç^  Onî  KtE  on  a  imprimé  ce  Livre 
V^  fur  le  même  Papier  ,  dans  le 
même  Format ,  &  avec  les  mêmes. 
Caraâères  que  le  précèdent;  on  y 
a  mis  aoffi  le  mêiiïe  Aviis  au  Leâeur. 
La  différence  n'ell  au  moins  que 
dans  les  termes  qu'on  y  a  un  pea 
variez.  Sans  entreprendre  d'en  ap- 
p]K>fondir   au    hasard   k   myïlere, 
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voyons  ce  que  c^efi  que  rOavra* 

11  contient  onM  Chapitres  quf 
renferment  les  Matières  fnivatites. 
Le  i.  n'eft  cpi'cme  lioiple  Introdac* 
tton  où  TAutenr  explique  fon  fbjet 
&  la  Méthode  qu'il  fe  propofe  de 
firirre.  Dans  le  IF.  il  établit  la  né^ 
ceffité  d'une  vie  à  venir.  Le  Ut  eft 
employé  aui  Preuves  philofophique» 
de  rimmortalité  de  TAme.  U  foU'» 
tient  dans  le  IV.  qu'il  y  a  un  état 
iatermédiat  entre  la  mort  &  la  Re« 
fiMTeâicMi,  11  ciamine  par  confé- 
quent  dans  It  V.  quel  fera  Técat  na-^ 
turel  de  l'Ame  humaine  pendant  cet 
intervalle  de  temps.  L'Avènement  de 
J.  C.  &  la.  conflagration  du' Monde 
font  le  fujet  du  VI.  Le  VII,  roule 
Cur  l'appareil ,  la  manière,  la  fin , 
&  les  effets  du  dernier  Jugement. 
On  trouve  dans  le  VI  II.  le  fentiment 
de  l'Auteur  fur  rétat,&  fur  les  Corps 
des  Reflufcitei.  Il  recherche  en  par» 
eiculier  dans  le IX.  fi  ce  fera  le  même 
Corps  qui  refTufcitera.  Enfuite  dans 
le  X.  il  parle  de  la  Refurreâîon 
première  &  dernière,  des  nouveaux 
Cieux,  &  de  la  nouvelle  Terre;  da 
Rétablifïement  de  la  Nature,  du 
Règne  de  mille  ans,  &  de  la  Con* 
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fommatioa  de  toutes  cho&s.  Enfin 
il  traite  dans  le  XL  da  Ciel  &  de 
TEnfcr  ^  &  de  ce  qui  s'y  rapporte. 
[On  voit ,  for  Texpolîtion  de  ce 
Plan  ^  quels  font  les  Sujets  qui  mé'^ 
rîtent  le  plus  qu*on  s*y  arrête  ^  4 
fans  nous  aOreindre  à  la  Méthode 
que  nous  avons  fliîvic  dans  rArticlc 
précèdent,  nous  ne  choifirons,  dans 
notre  Extrait,  que  ce  qu'il  peut  y 
avoir,  dans  l'Ouvrage ,  de  plus  pi- 
quant pour  la  curioËté  des  Lec« 
leurs.] 

-  Après  avoir  prouvé  que  TArae 
ne  meurt  point  avec  le  Corps ,  parce 
qu'elle  n'eft  point  corporelle ,  l'Au» 
teur  examine  ce  qu'elle  devient  au 
moment  de  fa  feparatîon.  11  fe  dé- 
clare d'alx)rd  contre  le  fentîment  de 
quelques  Modernes  qui  veulent  qu'a- 
lors elle  paffe  à  la  gloire  fupréme  du 
Ciel  ,  ou  aux  peines  éternelles  de 
l'Enfer.  Ili  prétend  que  cette  Opinion 
eft  unç  invention  de  l'EgbTe  Komai* 
«re, .  qui  y  i  trouvé  fon  compte  à  tous 
égards.,  &  que  fi  quelques  Proteftans 
ont  donné  dans  la  mêine  penfée ,  ce 
n'a  été  que  dans  la  crainte  d*admet- 
tre  un  Purgatoire.  Quant  à  lui, 
c'eft  fa  ferme  croyance  que  l'Ecri- 
ture  ne  dit  ni  n'indique  nulle  part  le 

parïàge 
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pa/Iage  immédiat  de  TAme  à  la  gloî* 
re ,  ou  aux  peines  de  TEternité.  Il 
examine  en  détail  les  Endroits  où 
Ton  prétend  le  trouver  »  &  iU  n*en 
voit  aucun  qui  prouve  autre  chofe 
que  la  certitude  de  ce  pafîage  i  quel* 
que  heure,  il  croit  même  que  le 
fentiment  oppofé  au  fien  rend  la 
Refurreâion  générale ,  &  le  dernier 
Jugement  partaitement  inutiles.  Ce* 
pendant ,  û  les  Miniftres  s*aviiènt 
de  promettre  aux  Mourans ,  pour  les 
.  confoler,  qu*ils  iront  tout  droit  aa 
Ciel  ,  TAuteur  y  confent  de  boa 
cœur ,  pourvu  que  ces  Pafteurs  n'y' 
ayent  point  de  fordide  intérêt  en  vue. 
Enfin  il  confirme  Ton  Opinion  par 
les  fufi&ages  des  Pères  des  trois  pure», 
miers  fiecles  qui  femblent  avoir  tous 
admis  un  Réceptacle  commun,  oà 
les  Ames  attendent  la  grande  déei* 
fion  de  la  dernière  jiiurtiéei  A!  s'il 
faut  Ten  croire^il  n'y  eut  aucun  Op* 
thodoxe,  excepté  St.  Cy^r/Vff ,  •qui 
n'ait  été  dans  la  n)éme  penfée.  [Sc^ 
Cyprien  même  ne  s'en  éloignoit 
qu'en  faveur  des  Martyrs  &  des 
Cônfeilèursl,  auB^uels  ii.aiQt  quV>flh 
devoir  accorder  une  priffereoce  d'6« 
dat  fuç  le  conunuA  des!  Glprétieûs. 
Mais  il  iiur  avxmet  que.taufcç  que 
K  s  les 
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ks  Pères  difent  à  ce  fojet  feroit  b!ei» 
plus  fort,  li  l'Ecritare  avoit  tenu  le 
même  langage*.]  L'Auteur  footient , 
à  la  vérité ,  qu'elle  ne  dît  pas ,  pré- 
dfement,  que  les  fidèles,  au  fortîr 
de  la  vie ,  font  admis  à  la  vifioa 
béaiifique  de  Dieu:  [Cependant  elle 
ne  dit  pas  non  plus  avec  précifioa 
qu'ils  n'y  feront  admis  qu'après  la 
Refurreâion  &  je  ne  comprends  pas 
ccrmiTiem  il  peut  conclurve  ,  avec 
tant  de  confiance,  pour  cet  état  in- 
rcrmêd^it  ées  AtiMs  après  la  mort*. 
Gb  qu'il  y  a  donc  de  plus  fort  pour 
l»f,  c^eft  la  confé^nence  qn'îl  tifcr 
de  la  nééefiké  d^uta  dernier  Jtigc- 
meot ,  &  j'avottë  qiic  cette  Freu^ 
ve  attentivement  méditée  cft  d'uik 
ffaod  poklsen.  faveur  de  fim  fenti-^ 
isent.J 

Ce  qu'il  y  a  de:certaîn>  c'eÛ  que 
r£gl&  ne  femiil&  v'Stre  définitive* 
m^  issplîquée  fur  cet  Adtide  que 
àutt  Je  CondledejF/onrjBtre  ,^  quer 
eott^  Dédâo&  convient  mer^eilleu* 
ftbient  aux  intérêts  de  fa  CoouiHi* 
mwfd  RjQmtùm.  Le  Oalte  des  Saints,, 
de  leinrs^  fanage&V  Jk\é&  lears  Rcli-^ 
qœs  «ft  tolit  fowiéilà-defl&is,  de 
ntâne  qu^é  1^  Apotftéofe».  qne  les^ 
Ptt^$ra6tti  Aipflttoas^âoelales. 
\    '  '  Meflèv. 
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Mcflès  y  les  Pèlerinages ,  le  Purga* 
roîre,  les  Indulgences,  &  tant  d'au- 
tes  fources  des  Rîchefles  Ecclefîaftî- 

Jues  ,  qui  tariroieot  n^cefTairement 
Ton  vcDoît  à  croire  que  les  Ames, 
dans  un  Etat  mitoyen  entre  le  Ciel 
&  rEnfer,  n*en  doivent  fortir  qu'aie 
Jugiement  dernier. 

mais  on  demande  quel  peut  être 
l'état  de  l'Âme  dans  cette  fituation 
mitoyenne?  Quantité  de  Qaeûions 
différentes  viennent  ici  fur  le  tapis , 
&  l'Auteur  qui  les  propofe  avoue,  fur 
toutes,  Ton  ignorance,  &  déclare 
fkvoir  feulement,  que  les  Ames 
fiir vivent  au  Corps;  que  celles  des 
Gens  de  bien  y  feront  heureufes; 
que  celles  des  méchans  y  ^ont 
malheureufes  ;  mais  que  ni  les  unes 
ai  les  autres  n'y  iêroni  ni  fouverai* 
oemenr  faeureu&s  y.  ni  fouver^ûoe^ 
ment  malheureufes* 

Il  pafle  donc  aufiî^tifft  i  ce  gr^nd' 
Jj3ur  qui  doit  décider  d^uae  manière 
déânîiiv«&  finale»  Il  entant  <reue 
importante  matière  par  l'éxpîicatioa 
des  Paifage^de  rfiçritui«quî  parlent 
de  Tavenemeiit  glorieux- de  J.  G.  en 
qqatilé  de  }ii^  de  PUuivèj?s  ^  le  \\ 
feit  voir  té  toit*  qu%nt  plufieur«  In^ 
temetes  Chr<Hiçn»:de  ne  les  entent- 
K  6.  die 
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dre  que  de  la  deftruâîon  de  Jerufa'- 
lem.  Cela  mf  me  luî  fournit  Tocca- 
fion  d'exsmîner  la  Conflagration 
générale,  oùfl  renvoyé  à  (à  Tléorie 
de  la  Terre.  Quelques  Pères  ont 
cru  que  cet  Incendie  univerfeî  devoir 
être  un  feu  purgatif  pour  les  Ames 
comme  pour  le  reftc  de  la  Nature, 
&  Mt.DMmet^  qui  paHchealfei  à  le 
croire  ,  applique  à  cela  PEndroît  fa- 
meux de  ht.Paul  IhCêrinth.  III  13, 
&  fait  voir  qw^Origette  n'a  été  m  le 
feul,  nî  le  premier  qui  ait  avancé 
trette  Opinion.  Il  fbutient  même 
que  ce  fentiment  régna  jusqn^à  St. 
Jlugaftin^  au  temps  duquel  Tldée  de 
ce  feu  purgatif  de  la  dernière  Journée 
dégénéra,  infenfiblement ,  dans  le 
Purgatoire  Papille. 

Il  établît  enfuîte ,  fur  les  Lieux 
Communs ,  la  certitude  d'une  Re- 
furreâibn.  générale  ,  relativement 
fur  tout  aux  fidèles.  Mais  il  s'éloi- 
gne  du  chémîn  battu  quand  îl  s*agit 
de  la  qualité  des  Corps  reflbfcîtez. 
Cette  Queftion  a  deux  parties.  On 
demande  i.  fi  ces  Cotps  feront  or- 
ganiques ,  comme  le  font  à  préfènt 
les  nôtres,  &  2.  \\  la  matière  en  ftra 
la  même,  ou  plus  pure.  L'Auteur 
fe  détermine  pour  la  différence'  tant 

pour 
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pour  la  forme  que  pour  la  marie* 
re,  &  voici  les  raifons  qu^îl  en  don* 
ne. 

Quant  à  la  forme,  on  peut  con* 
clurre  ce  qu'elle  fera  des  quatre 
Garaâères  dont  TEcriture  Texpii* 
me. 

î.  St.  Paul  dît  que  Ç^)  Dieu  ii^ 
trnira  le  ventre  ^  Us  viandes.  Cette 
abolîtioth  ne  peut  regarder  que  Tau- 
tre  vie.  Les  Corps  ne  doivent  donc 
îîlors  avoir  aucune  des  parties  qui 
fervent  à  la  nourriture ,  &  à  fes  dé- 
pendances. Ce  retranchement  fup- 
f>rîme  déjà  presque  entier  le  Corps 
organique  tel  que  nous  l'avons  à 
préfent. 

2.  Le  même  Apôtre  a  décidé  que 
{U)  la  chair  Cff  le  fang  ne  fauroient 
pôjféder  le  Royaume  de  Dieu,  A 
prendre  ces  mois  dans  lefens  littéral, 
iî  s'enfuivra  ,  félon  l'Auteur ,  que 
les  Corps  reflfbfcitex  n'auront  ni 
chair,  ni  fang  ,  &  ce  fcns  littéral  cft, 
\  fon  avis ,  le  ftul  qui  convienne, 
parce  qu'on  ne  peut  entendre  aïKre* 
ment  les  paroles  fuivanfes,  ni  ce  qui, 

eji 

(4)  I.Or.VI.  13. 
\k)  LC0r.XW.so. 
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eji  corruptibU  ne  peuS  jouir  de  Pincer^ 

ruptibihté. 

3,  St  Paul  dît  encore  que  nous 
aurons  ua  bâtiment  (f>  qui  n^a  poUt 
hé  fait  demain  à^hwnme.  Mr.  Bur- 
net  entend  cela  da  Corps  des  glori- 
fiez ,  &  c'eft  fa  penfée  que  ri%£/po- 
îW/i^TdV  ,  non  fait  de  ntain  d^ homme  ^ 
doit  fe  prendre  dans  un  fens  vague 
pour  une  chofe  où'  il  n'y  a  point 
d'arrangement  de  diverfes  parties,  & 
par  conféquent  qui  n'cft  poînt  orga- 
nique. C'eftainfii,  dit-il,  que  (</)  Je 
Temple  fait  àe  mat»  dljomme  e(t 
oppoié  à  celui  qui  n'eft  point  fait  de 
main  £bomme^  &  que  St.  Paul  {e) 
appelle  le  Ciel  un  "tabernacle  qui  »^a< 
pas  été  fait  de  main  d^  homme  ^  ce  que 
oet  Apôtre  explique  en  ajoutant, 
c'eft.àrdirgy  qui  n^efi  pas  de  cette  mi^ 
mejiruâure. 

4.  Enfin  J.  C-  difoît  jflux  Saddw^ 
ciens  que  les  Enfans  de  la  Rcfur- 
xtQôiOSi  feront  égaux  s^  o^femblables^ 
aux  Anges^  lisayyiUt»  Selon  le 
Sauveur  cette  égalité  regarde  l'îm- 
mortalité ,  &  comme  à  cet  égard- 

notre- 

W  lî.  Cor.  V.  I. 

(^)  Af4rc,  XIV.  58. 

(*)  Hibr.  IX.  II.  comparé^vcc:z4. 
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noire  Ame  eft  égale  aux  Anges  pen- 
dant cette  vie ,  puis  qu'elle  eft  im- 
mortelle de  ia  nature ,  TAuteur  en 
infère  que  ceci  ne  peut  défîgner 
qu'une  égalité  corporelle.  Si  les 
Anges  ont  un  Corps^ ,  La  chofe  eft 
Êicile  â  comprendre,  &  Mr.  Burnet 
prétend  quMls  en  ont.  Aux  preuves 
d'Autorité  qu'il  tire  de  (/>  St.  Au* 
guftin^  de  ig)TerffiUifft,&dc  (/>} 
Ladance^  \\  ajoute  les  fiennes.  Les 
Anges  doivent  accompagner  J.  C. 
dans  fon  Avènement  en  gloire,  & . 
quel  fcrcHt  ce  fpeâacle,  dii-il,  fi  ce 
n'étoit  que  de  purs  Efprits,  ou  s'ils 
n'avptent  alors  que  des  Corps  fan- 
taftiqucs  ?  Gomment  eft -ce  encore 
que  (/)  Satan  fe  peut  transformer  ea 
Ange  (te  lumière  ,  fi  Tun  ni  l'autre 
tt'ont  aucune  forme  vîfible  ?  La  So« 
cieté  que  les  Bienheufeux  auront 
avec  cef  nobles  Intelligences  ne 
foppofe^t-eire  pas  auflî  que  ces  Intel- 
ligences ne  nous  feront  pas  învîfi- 
l>tes  ?'  Enfin  TAuteur  trouverofe  l'U** 
nivers  trop  vuide   s'il    n'étoit   pas 

peuplé 

(/)  BêrPfrh  LXXXV. 

{g)  JH-nfiêf.  Car,  C.  x4^ 

(i)  Lth.  VIL  C.  7. 


.y  Google 


x32  Bibliothèque 
peuplé  dans  toutes  fts  dîverfes  Par- 
ties. „  Peut- on  croire,  <//>i7,  que 
„  les  Région!»  celeftes  &  étherées, 
„  toutes  vaftes  qu'elles  font,  foient 
„  dénuées  de  toute  Créature  imelH* 
„  gente  &  vifible ,  de  tout  Animal 
„  doué  de  Raifon^  excepté  un  petit 
^,  nombre  d*Ames  humaines?  Quel- 
,,  les  Solitudes  ,  quels  Deferts  ne 
„  faudroit-il  pas  imaginer  dans  la 
„  Nature?  Eli -ce que,  pour  peupler 
„  ces  Endroits  de  TU  ni  vers.  Dieu 
„  a  manqué  de  puilTance ,  ou  de 
,^  bonté  "  ?  Or  (î  les  Anges  ont  des 
Corps ,  ce  doit  être  un  Corps  de 
lumière ,  &  point  du  tout  organifé 
comme  le  ùtkxe  l'eft  à  cette  heare. 

Le  Leâeur  peut  aifément  con* 
dure  du  feniimeni  de  TAut^uc  fur 
la  Forme  des  Corps  reiTufcitez ,  ce 
qu'il  penfe  de  leur  matkre.  Ce  fe- 
ront, dit-il,  des  Véhicules  lumineux, 
&  par  conféquent  tirez  de  la  plus 
fubtile  matière  étherée ,  ce  qui  con- 
vient aux  titres  de  c^Iejfie  ,  de  /piri^ 
tuelj  àtpuijfant^  &  àt  glorieux  que 
récriture  leur  donne.  Auflî  ajoute- 
t-tlle  que  les  Juftes  {k)  niluiront 
comme  les  Etoilçs ,  &  comme  le 
1  Soleil. 

(fc)  mn.  XII,  1.  3-  &  ili4#. XIH,43» 
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Soleil.  Elle  dît  encore  (/)  que  nos 
Ct>rps  feront  rendus  conformes  en 
gloire  à  celui  de  notre  Sauveur  ;  & 
rAateur  ,  qui  convient  que  J.  G. 
après  fa  Refurreâîon  montroit  au 
bcfoîn  de  la  Chair  &  des  Os ,  pré- 
tend néanmoins  que  fon  Corps 
glorifié  n'étoit  autre  chofe  que  cet 
habit  de  lumière  qu'il  attribue  aux 
Intelligences.  Ce  qui  le  confirme 
dans  cette  opinion  ,  c'eft  que  tout 
ce  que  TEcriture  nous  dît  de  la 
gloire  de  Dieu  manifeftée  aux  Hom- 
mes dans  la  Nuée,  dans  le  Taber- 
nacle i^c.  indique  toujours  des 
Apparitions  lumineufes.  Voyez 
Nomh.  XII.  f.  XVI.  19  41.  Mat. 
XVII.  5'.  II.  Pier.  1. 17,  Jean  1. 14. 
HehrAX.  il.  Apoc.XXh:^. 

Mais  il  fe  préfente  là-deflus  deux 
dîflBcultei  dont  il  me  femble  que 
r  Auteur  fe  tire  très -mal,  &  fon 
embarras  y  eft  d'autant  plus  fenfible, 
qu'il  l'engage  manifeftement  à  tom- 
ber en  contradîdîon.  La  premi^^e 
difficulté  refulte  de  rOpmion  gêné- 
raie  parmi  les  Chrétiens  que  le  Corps 
de  J.  C.  dans  le  Ciel  eft  une  Chair 
véritable,  &  la  même  qui  fort  il  du 

tom- 

(0  Phii.  III.  1.  &  I.  Or.  XV.  48,  49- 
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tombeau.     La  féconde  eft  prîfê  de 
ce  que  St.  P^mt/,  parlant  des  Hom<- 
mes  qui  feront  vivans  à  TAvenc* 
ment  glorieux  de  J.  C,  dît  fimple- 
ment  que  leurs  Corps  (èront  trans* 
muez  ^  &  non  qu'ils  feront  abolis, 
pour  faire  place  à  d'autres.    JL'Au* 
teur  paroît  fort  méprifer  1»  première, 
&  content  d'avoir  attribué  à  J.  C. 
la  faculté  de  fe  montrer  fous  telle 
forme  qu'il  trouvoît  à  propos,  il 
wpete  fermement  que  fon   Corps 
glorieux  dans  le  Ciel  n'a  ni  Os ,  vA 
Chair  ,     ni    Sang  ,    ni    Vifcercs  ;. 
<}u'il  eft  d'une  matière  plus  excellen- 
te ;  qu'il  eft  d'une  matière  tout-à-fait 
célefte  tant  pour  la  fubftance  que 
pour  les  accîdens.    11  ne  refte  doncy 
filon  lui  ,  qu'à  dire  que  notre  Sau- 
veur a  encore  une  vraie  Chair ,  parce 
qu'il  peut  en  avoir,  s'il  le  veut  en- 
core ,  comme  il  le  voulut  après  fa 
Refurreâion  pour    converfer   avec 
les  Apôtres.    C'eft  ce  que  j'appelle 
un  terrible  embarras  que  celui  d'être 
obligé  à  de  tels  fubterftrges,  &  c'eft 
cependant  l'extrémité  oà  Mr.  Burneê 
eft  réduit.   Les  perfonne^  qui  enten- 
dent le  iratin  n'ont  qu'à   lire    les 
paroles  fuivantes. 

Facile  concedemus  pena  effe  Chris» 

tUIU:^ 
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Ittm,  fempereiue  futffe^  mqnamcnn* 
que  voluerit  Fêrmam^  ^  qu^mjffue 
temperamentum  ,  Corpus  fuum  vtl 
parte  m  Corparis^  trénsmutsre.  Dum 
in  terrss  a^eret,  •  •  •  Corpus  fuum,  •  •  • 
reddidit  itttque  rdrum^  denfum  ;  fira* 
vej  leve^  iueidum^  opaeumyVtfihile^ 
invijibile ,  pro  fuo  beneplacito.  Muhè 
ntdgis  nunc  potem  eftfui  Corporis  im 
Cctlis ,  t^  matiriam  féfudcem  m 
fauguinem ,  aut  quemlsbtt  fuccum^ 
iu  carnem  aut  quamlihet  concre* 
tionem^  pro  arbitrto  potejt  converti re» 

Voilà  rembarras  de  fou  Syftémc; 
en  voîci  la  contradîâîom  Elle  con« 
fidt  en  ce  qu'eu  égard  aux  Hommes 
qut  vivront  au  temps  de  T Avènement 
glorieux  du  Sauveur ,  il  avonë*  qu'ils 
ne  fubiront  qu'un  changemçnt  de 
purification ,  &  que  leur  Corps  fera 
de  la  même  matière  qu'auparavant. 
Cet  Aveu  détruie  tcwis  les  raîCinnc» 
mens  philofophiques  &  fcripturaires 
pour  établir  la  différence  de  la  Ma- 
tière comme  celle  de  la  Forme  dans 
les  Corps  glorifiez  des  Fidèles.  Car 
quelle  nécefiîté  y  a-t-il  de  l'admettre 
pour  quelques-uns,  (i  elle  n'ed  pas 
pour  tous  ?  Ecoutoos-le  encore  lui* 
Wïtmz  parler. 

Convenir  uirinque  quoad  Corpora 

eorum 
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eêrum  qui  reperientur  inter  vivos  in 

adventu  Domini  ^  ea  mutatum    tri 

manemibus  iisdem  pêrticulis  y  aut 
earum  magna  parte  ;  nempe  refoluta 
bac  mùrtali  compagt  membrorum  , 
tadem  wateria ,  Jordîbus  exceptis  , 
transmutabitur  in  aliam  formant ,  ^ 
in  alias  qualitates».  Qualis  qmidem 
tranjitus  fieri  nan  poteft  fine  aliquâ 
fufione  ,  aut  refolutiêne  parti um  :  ut 
Corpora  terrejiria  purificantur  ,  aut 
€onvertuntur  inflammam.  P rater ea 
convenit ,  Carpus  Chriflî ,  cum  rer 
furrexit  à  mêrtuis^  iisàem  ,  quibut 
éuntea ,  eonfiitijfe  particulis  ,  isf  cum 
mfcendit  in  Cœlum ,  easdem  etiam  re* 
tinuijfe  ^  ad  puritatem  €ocleftem 
€vexijfe  virtute  Spiritns  fut  vivifici. 
^  11  dit  là  que  les  Corps  des  derniers 
vîvans  conferveront  les  mêmes  par- 
tics  ^  qu'elles  feront  feulement  chan- 
gées, comme  la  fn{îon  fait  le  verre, 
&  que  J.  C.  lui-même  en  fortant  du 
Tombeau  eut  un  Corps  compolë 
des  lîiémcs  parties  qu'auparavant, 
mais  que  l'Ei^prit  vivifiant  purifia 
pour  l'élever  au  Ciel.  Il  ajoute 
immédiatement  après  que  la  Dispute 
fur  la  même  Chair  ne  regarde  que 
les  Hommes  morts  avant  la  con- 
formation des  iiecles ,  &  il  fonde 
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la  rtifon  da  doute  far  la  diffipation 
des  parties.  Il  me  femble  encore  un 
coup  que  tout  cela  le  contredit,  & 
que  la  contradiâion  même  y  eft  fort 

froffiere.  J^en  laide  le  jugement  aa 
ablic  ,  &  je  dirai  feulement  que  fi 
ma  Remarque  e(l  fondée ,  elle  dé* 
trait  tout  ce  que  TAuteur  entaflè 
enfuîte  dedîfficultez  contre  l'identité 
da  Corps  qui  doit  reflTufciter. 

J*avoue  pourtant  qu'il  tâche   de 

lever  la  Contradiâion  en  fuppofànC 

ane   double    Refurreâion.     Voici 

qoel  eft  ià-deflfus  fon  SyR^me  :  Il 

Tavoit  développé  dans  H  Théorie  de 

r.  U  Terre  à  laquelle  il  renvoyé ,  en 

répétant  néanmoins  ici  ce  qui  étoit 

néceflaire  pour  l'intelligence  de  foa 

Sujet.    Il   conçoit  donc  deux  Re- 

;forre£tion8  différentes ,  &  pour  le 

'temps  &  pour  la  manière.    La  pre- 

y^miere  fuivra  immédiatement  la  Con* 

^pjflagration  générale,  &  dans  celle-ci, 

^oce  ne  feront  pas  identiquement  les 

.^tmémes  Corps  qui  fortiront  duTom* 

,^beaa  ;  mais  ce  feront  pourtant  des 

jg^Corps  opaques ,    terreftres  &  de  la 

;  même  matière  que  les  précedens , 

^(quoique  plus  parfaits,  &  conformes 

fà  celui  ai  Adam  dans  l'état   d'inno* 

i;iCeficet    La  Terre,  qui  aura  été. re- 

nouvcllée 
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nouvel lée  par  le  fea  purgatif,  de- 
viendra \t  fejour  des  Saints  &  le 
Royaume  de  }.C.  pendant  mille  ans. 
Le  Rot  ne  fera  vifible  qu'en  ce  que 
le  Sebechiuah^  ou  la  Gloire  de  Dieu^ 
(èra  TÛe  des  /  Hommes  ,  dans  un 
wz^t  corps  de  lumière  majcttueufè, 
fbspendu  à  certaine  hauteur  entre  le 
Qel  &  la  Terre.  A  la  in  de  ce 
Règne  fe  fera  une  ièconde  Refur* 
peâioti,  qui  ne  fera  proprement 
qu'une  transtmiratîon  des  Vivans, 
où  les  Corps  de  nouveau  purifier 
achèveront  de  dépouiller  tout  ce 
qu'ils  «voient  de  terreRrc  afin  d'être 
élevez  au  Ciel.Ainii,  félon  lui,  il  eft 
vrai,  ft  il  n'eft  pas  vrai  que  le  même 
Corps  identiquement  fera  glorifié  par 
la  Rcfarreâion  Jl  e(}  vrai  de  la  (ècon* 
de,  &  il  ne  Ped  pas  de  la  première. 
Content  d'avoir  repréfenté  fon 
SyftOme,  je  n'entreprendrai  ni  de  le 
reAiter ,  ni  d'en  expo(èr  les  raifoos. 
)e  remarquerai  pourtant  que  de  foa 
propre  aveu  ce  Plan  n'eft  fondé  q»e 
fiir  un  petit  mot  de  VA^ahpfe^ 
XX.  5,6.  Or  il  paroît  bteu  iing»* 
lier  quSiH  Homme  d'Esprit  ait  cru 
pouvoir  bâtir  tout  fon  Syftéme  fnr 
un  Paffàge  viriblcmcnt  très-obfcur, 
ou  du  mokK  iôfc^poiUe  dtf  lus  ^mif 

fensy 
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fens,  aînfi  que  Mr.  f^tfrimga  (m)  Ta 
iudîcieufcment  ohfcrvé  fur  cet  En« 
droit  des  RcYcladons  de  St.  Jea^t. 

Mr.  Burnef  termine  fa  Di/ïèrta- 
tion  par  l'examen  du  CUl  &  de  !'£»• 
fer^  qui,  dans  Topinion  commune 
des  Chrétiens ,  doivent  feîre  la  déci- 
fion  finale  du  fort  de  tous  tes  Hom* 
mes  tant  bons  que  mauvais.  Il  faît 
profeflîon  de  ne  point  comprendre 
ce  que  l'on  veut  dire  en  parlant-du 
Ctel  Em^e.  11  penfe  feuîemem 
que  le  Ciel  4es  glorifiez  fera  dans 
«n  Endroit  des  plus  élevez  de  IaNa« 
ture,  où  ces  Bienheureux  feront 
éclairez  par  la  Schtcbinah ,  la  Ma- 
jefté  de  Dieu  ,  ou  le  Corps  glorieux 
du  Sauveur,  en  forte  que  le  plus  ou 
le  moins  de  bonheur  pour  chacun 
foa  défini  par  le  plus  ou  le 
«loins  4e  proximité  de  ce  Thrône 
de  gloire.  Quant  à  VEnfer^  \\  igiyore 
où  a  ea;  mais  il  eft  affûré  que  ce 
oe  peut  être  dans  leCentre  du  Globe 
que  nous  habitons,  &  pour  le  refte, 
il  conçoit  que  les  Peines  n'en  doi- 
vent pas  être  éternelles  ;  cette  éter» 
nîté  de  tourmens  lui  paroiflànt  dans 
une  oppofîtîon  diamétrale  à  la  Bonté 
fouveraîne  de  Dieu ,  &  fondée  uni- 
quement 

(w)  Anacr.^,  1158.  Edit.  1705:. 
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qaement  fur  des  Expreffions  de  TE- 
criture  ,  que  rien,  à  Ton  avis,  n*o- 
blige  d'entendre  d*une  Eternité  pro- 
prement dite.  Comme  je  ne  vois 
rien  dans  iès  Difficulté!  ou  dans  fes 
Solutions  qui  ne  foit  ordinaire  on 
me  difpenlèra  bien  de  m'y  arrêter 
davantage 

Je  ne  ferai  pas  plus  long  fur  k$ 
deux  Lettres  qui  fervent  à^Appen^ 
ike  à  cet  Ouvrage.  On  avoit  fait 
un  crime  à  TAuteur  de  ce  que,  dans 
fes  ArchioUgies  Philofopbiques ,  il 
expliqua  la  Création  du  Monde 
d'une  manière  qui  réduit  en  pure  Pa* 
rabole  la  narration  de  Mo'tfe.  Les 
Cenfeurs  avoient  fur  tout  infifté  fur 
le  IV.  Précepte  du  Décalogue  où 
cette  narration  M^fàique  fert  de  rat- 
fon  à  Tobfervation  du  ^abbath.  Il 
répond  à  cela  principalement  trois 
chpfcs  qui  font  le  fujct  de  ces  Let- 
tres. I.  Le  Sabbath,  diHl  ,  fut  un 
Ètabliûèment  po(itif,né  avec  la  Loi, 
&  tout-à-fait  inconnu  avant  elle^  2. 
Si  dans  les  Endroits,  où  l«s  Exprès* 
fions  de  l'Ecriture  ne  s'accordent 
pas  avec  la  faine  Philofophie,  on 
n'eft  pas  en  droit  d'expliquer  philofo* 
phiqueraent  ces  ExpreflSons  ,  on 
donne  prife  aux  Libertins  ,  &  l'on 

laiffe 
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WQk  A^^  poitfi.  ;  Olivette  aoz  plus 
groflîcres  EjrenjES.  ..Ç'eft.  d*une  în* 
tcrpretation  trop  fervîUment  littérale 
que  font  foriis  rAnthrogomorphisme 
6i  la  TrinsfiihOanlialion.  ^3.£ufin  il 
fe  retracera  înceflamment  dès  qu'oa 
lui  aura  expliqué  la  Narnitloii  éc 
è^^e  ,  -d'une-  manière  philôfophî- 
qpé  &  dont  la' &iiie>Rairoti  &  ^n* 

.  ■'  Je  4nî3î'  cii.  avettîffat»!  les  l^eôeuri 
Etrangers  ijo*}l$  ne  dôivcirt  pas  con- 
fondre Mr;  Thomiis  Burntt^  Maftre 
de.  la  Charireufe ,.  &    Auteur  -de 
YAridkJéûligit\,  ét^HT'Moriedela 
îVrraV  ^  d^   ces  4e»x  Outra|es 
poûhuirnes^^  «nî   as^ec    Mr»  GîWtrt 
arnwrti,  ^  fxtom  Ev4qiïe'de  Salisbnty , 
ni  avec  Mr.  Thomas  Burmi^  filsxie 
TEvêque,  &  noort  cette  année,  après 
avoir  dotiné  aaPnblic  deul  Ouvrages 
qni  en  ontécf  bien  r(îçus;te  premier, 
hxïS  Ic.TitccdlEfffifyrleGouvèr' 
nement^  &  le  2.  intitulé,  Démonftra" 
tiffi'devh   itrâiep  Réltghê   th  '16. 
SermOos.  piêchrt  en  1724^  &  tjif. 
pour  ^  la.  fondation  "de  Mr.  B^^Je. 
Cette  decBierc  Pièce,  que  Von  va 
di^fioÀ:  -AS^^^Roffûis  ^  ne  doit  pai 
itt»:  tîà&  (Uo'sile  plus  bas  rang  de^ 
ccttç  e$pece-d*Quvtages,.&  ycspere 
Tom.J^.Psrt.L       L  d'eu 
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d'ei^  parier  dtn&  la^Parde  fuurante  lé 
:     \  A  RTIC  JLE  Vl 

rMr«r,  i^vx    /^   Chapelle  R^ioM 

-P<fr  IftïjiR*:  RitAX,  af»da 

ice^t  Chpeile..  A  Loadccs.    D# 

Mvtfrm^rie  |/^  Sai^h  JaHafliJa  I 

,  fa?:ytf'^>«4l  *&<f«  J.  PL  Q&dprc,  i 

^  PM^eign^   ds  £Hde,  Jk  biitle^i 

XQp.le^rOttVie^  dvifib^damxiin 
.  JPrIhmkft  Libmire  daa&  te  Kofi:. 

verfin^^Uy  auffi  hienr  qoe  lei  étv» 
,  amr«8  09?f9g«a  dk  aiâme  Aaeeîii|i 

dooc  il  eft  paib$  dàûs  art  Anf  cle.| 

/^  E  Sgkoio^^v  <tà\0  poar  Teite 
V^^$pa)fQte$  de  Stf.BiârfH^  I;  Bjpw 
Cbap.  II.  vX.  17.  Hotmez  ItRêi^  n 
BQur  bot  d'cjrpjHpijètl'^éiHVMrr  fiM  i^ 
«%>^4  4l¥vmt  râMdfti.iJeMPs  SoiHfe* 

9»  écé  çoûxBoi$  à  UMte ,  Il  ne  ft 
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;,  hasarde  de  Je  dànncr   au  Ptibfte 

1,  que  parce  qtt*êh  lui  a  fait  espcrtrr, 
^,  qu'il  pouiTOir  lêtre  4é  qtidqtre 
',,  édification ,  pour  cctrir  eut  ^rmeiit 
,,  à  lire  des  Ouvrages  îdePîcté.  H 
4k  de  phis  que  „  comme  fl  s'agît 
,,  d*mi  Dcroîr  des  plor  cflèmfcls  ôt 
>)  dbS'ph»  importans  dé  hr  Morale^ 
î,  iï  a  cru  qu'il  étoît  a  propos  de 
^,  l'expliquer  dans  une  jufte  étendue, 
i,  d'autant  plus  qu'il  ne  fait  point 
ifi  qu'il  y  ait,  en  notre  Langue, 
^,  aucun  Traité  à  part ,  iri  aucun 
i,  Discours  où  cette  matière  foit 
\j  éclaircie  ex  profeffo^comme  on  par» 
>,  le,.&  d'une  manière  qui  puifTe  être 
i,  à  la  portée  de  toute  forte  deigens. 

La  Pièce  ayant  été  prononcée  1 
l'occafion  de  la  Mort  de  George  /, 
iSc  de  rArenemcnt  de  fon  Fils  à  la 
Couronne  de  la  G.  Bretagne ,  le 
Prédt:cateor  a  divifé  fon  Discours  cm 

2,  Points.  Dans  le  1.  i\  traite  fotl 
iujet  principal  ,  &  dans  le  II.  il  eti 
fîre  des  Réflexions  fur  les  circonftati- 
ces  du  temps.  Le  Prédicateur  exé- 
cute tout  cela  d'une  manière  qui 
remplît  tout-à-fait  Tîdée  qu'il  ea 
donne  dans  fon  Aveniffefnent.  Tous 
les  devoirs  du  Sujet  y  font  clairement 
dfirdoppct ,  &  dans  une  méthode 
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i^uiJos  met  à  lajx^tée  dç  tout  Iç 
iiioncie*  }jc$  Prîpcei  eux-:mémcs  y 
peuvent  aufîl^  en  .qÀielque  fotte, 
apprendre,  iejarjdevok  dans  la  mefurc 
&  rhonneur  que  l'on;  çltpbîiçé  dç 
léof  fafre.  On  d^it  au  Souverain  un 
honneur  ^jif^/r/Virr  par  des  démon s-r 
trations  de  refpeâ  qui  ajilent  au  plus 
haut  point  dans  legenreavîl;  noai^ 
qui  nev,  porte  aucun  préjxtdice  ati 
tulte  religieiiix  dont  Dieu /ïèul  doit 
être  Tobjet.  On  lui  doit  encore  un 
honneur  intérieur^  qûî  confifte  dans 
une  vénération  profonde  6l  (încère 
pour  une  Dignité  qui  n'a  point  de 
iupérîeure  que  celle  de  Dieu  dont 
elle  eft  émanée.  On  lui  doit  de 
même  un  honneur  is^Amaur  ,    parce 

?ue  les  Princes  doivent  être  les 
'ères  de  leurs  Sujets ,  &  que  des 
^nfans  doivent  aimer  tendrement 
des  Pères  qui  les  aiment  avec  la 
même  tendreffe.  On  lui  doit  par 
conféqucnt  un  honneur  de  recan- 
mijfancc^çvi  confidéradon  des  grandi 
travaux  à  quoi  la  Royauté  engage 
pour  le  bonheur  &  pour  la  profperité 
de  TEtat ,  lors  que  ceux  qui  l'exer- 
cent veulent  être  véritablement  Rois, 
&  régner  par  eux-mêmes.  On  lui 
4uit  de  plus  uu  homieur  de  D/j^-rr- 
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i/W,  podr  ne  rechercher  nîiié  révé- 
ler fcsdéfttitS'lOrs  q*f  ils  déshonorent 
le  ThirôiiHe;  &  Vcm  îvilâcvîohmétM 
aonàe  V^bnt  ^M  étoftf^ictflîbk 
d!en  «voir  pûRir^ui ,  '*:fi  éeTfîbiH 
pbotroît:  être  t^tlifftierit  ^y*  q^^aa 
féal  xtiitkt:  On  lôf  ëôîr«î#tt  >ua 
hohnear  à^ pthi^dhnatiiH  qui  fe-n^i^ 
queiiahs  les  Pïterei^  qu'on  fàîc  pouf 
le  Soavefafti ,  '  4âns  le*^  SiAfidet 
qn^oripaye^  4aiié là «lattûiPerfrtort  da 
rAuldraié^  &;cftân  4âïi^ri*éîfl&ftc« 
auxLopx  de.  l'Etat  qbl  flé^lbntpa» 
€(Hitràires  à  cqltes  de  Dieu;  '  - 
V:  Maïs  ,v  ^»i*  dirons  *nouç  de  ce 
,,  qn^on  ^  appelle  Oh^^f^nee  pdfftve  1 
^,  qM  cevtames  geti«  portent  à  un  (k 
\,  grand  e«:ès^qâWBOTéiettdèiitqu« 
V,  des'  SojetS'fonr'tedïSpeiiikbledlent 
,)  obbgés  de: la  pm^qt^er^  fou^duel^ 
„  que  oppreffion  ,  fous  '  <}Uciqu€ 
„  tynaiinie,  qu'ils  putflfent  'gémir? 
,,  EHetrfa  aucon  folfde  fbndenHtut 
^  da«  rEcrîture  ;  Elle  chaque  les 
'^y  premiers  Principes  ^de  la  droite 
^  Raîfon  ;  Elle  eft  Jncompatibîè 
,,  avec  les  vues  les  plus  eflentîeHês 
•„  qu'il  faloît ,  néceffatrenient ,  que 
„  les  Peuples  fe  fuflcnt  propofé  dans 
^,  rétaWiircment  des  Rois,  &  quHls 
H  a'ontiamais  dû  ni  p4  abandonner, 
L  3        ^  „EUC 
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^  Elle  fak  jxvo\ut  toos  les  ftttiK 
^;Çi^Hs«Mirels«  &  par  cnaCiSqa«c 
ji,  jifgitimef  ivi.Cm^r^vmn;  Eite 
,1;  ^f^  fim^^  ét6  pra|i«ii«é^  par  atKmH 
„Fftïpte^:qfic  ^l0flS:<|ii*n  j  «   ^ 

^  tcfi^s^iièn  fmnt9  de.f!ta^{pranKh 
91  i9^9)^irs  ,l'44élQttctié  4e  eberdm 
^«fe  tirer  d^'eTclmigci.  QoH>li  Hfe 
,,  rHtftoîijctde  tous  ;«  temps;  on 
,1,  Y«rm  -4^  4c$  :  ï^lf«>  ^piî  ont 
1^  èmSm\àti^»titj^  <tj»  ]é«rs  Pcic<î 
jft  <;e$  ûfarpaflpot  fur  cox  le  fQtxvàit 
,9  le  plu$  despottqtK»  &  le  pins  tr» 
iii'bi(tfiiiM«  n'ont  pas  lajiTé  deie 
,,  lOttveDir  <ia*jis  éioient  Hwmftes^ 
AI  &  qu'ils  ne  <kvotent  étse  ttake^ 
«I  qu'en  cette  qualité,  <|iias(l  ils  ont 
^,  cfutfoiiimlesinoTÎtinsd'enipédiec;,^ 
^  que  leurs  Tyrans  ne  les  ttutaiflèi^ 
^  plus  en  Beftf. 

[  G'eft  effeâiveniflit  ,1e  langage 
que  tiennent  tôt»  lesHoniaiesqnac4 
ils  0fent  parkr.  :La  dtff&renœ  des 
Pais  ^  &  des  CommunfcHis  qY  fait 
(ien*  EtUme  d€  la Bûêth^  Iegfan4 
Ann  de  Montagne ,  tftôit  bon  C^Of 
Itque  Rommn^  &  bon  Ft^wotu  Or 
je  voudrois  bcen  favoir ,  n  dans  A 
petite  Di/Ièrtacion  fur  la  Servitude 
p^i^Ht^re ,  U  n^y.  a  pas  autant  4f? 
-  vîvacii<S 
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?yâcké  que  dans  IcsFMicitt  ipntra 
jrAnnos  du  Cclu  Èùemte  Junius^ 
BrufMs^  En  voici  un  trait  qui  fçt 
ijrdènte  â  Touv^ture  du  Livr^ 
:  ♦  „^Pauyrcs  gens.,  A  mif€frt>ks^ 
^  Peuples  i^Knièz  9^)Ntttion^  opï^. 
,1  niâfjtrés  en  vofirea^ali  &  a\^i^e^. 
,1  en^voftre  bici^^  vqps:.vQus  lamei^ 
^  epipqrtei:  devant  vou^  le  plus  clair^ 

„  de.vpftrer^YeïHbPUl^yps^pJmWS^ 
,(  ypUei:  vos  fiaifons^^ks  despouîl* 
,i  1er  des.,ai9uÛfS;^nQiens  appâter- 
I»  nels  J  vous  vivez  4e  for(e^  que. 
,1  vous  pQuvex  dire  q«e  rien  n'eft  i 
9>  vçus.,  Ç|:,.femblefGp*ç,:qiie  wes- 
„  huy  ce;  v^s.feijoîj.  grand  heur^df; 
^  ten^  -i,  pppitîé  :TP^  hieft§v\vos 
t,  femiUps^  *;  v^  vie^  :  *  touti.oe 
«  degait  »  qe  nialheqc  %  C^Aç  juiiie^ 
>,  yoa»  vjent,  non  pas  des  ennemis^ 
>»  mais  bien  certes  de  l'ennemy ,  & 
,^  de  ÇjCljjyque  vous  fai(e$  fî  grand 
if  .qw'Uf  ttv,  poiU  Irqnel  voiis  rtle*  fi 
„  çp^fûgp^feïmni  à  lagu^rrç  ^,  pour 
91  )a:g/^^4e'ur  duqpel  yojas  ne  fcfa^ 
«  fe^  point  de  pr^i^ter  A  là  mort 
y,  yp^  perfonnes.  .Celuy  qui  Ivous 
f>  maiûriîèi  tant,  n'^quedeui  yeux^ 

..*  È^  d9  Mvjn\  Tom;  V;.p.84.Eàit* 
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^,  n*a  que  àtxxx  mains ,  n*a  qu'aa 
jy  corps ,  &  n*a  autre  chofe  que  ce 
,^-qa*a  le  mbîtiëré^iorhine  du  grand 
„  nofftbreinfirty  de  vos  Villes  :  finpn 
,»  qu^l  a  pltis  que  vous  tous ,  -c^cft 
,",  l*âvamage  que  vo«S'  luy  falte^ 
,^  pour  vous  dêftruîre.  D*oà  a-îl- 
,^  prîns  tanf  d*yettx  ?  d'où  vous 
^1  espfeHl,(i  vdus  ne  les  liajr  dotl^e7^ 
^  Gônmient  a-il  tant  ^e  tnains  poutt 
^  vous  frapper ,'  s'il  ne  fes  prend -de- 
,',^lrbos?  . -» .  Qde  vou^  pourrollf- il 
,^  faire,  (î  vous  n'eftîeï  recel Jeurs  d» 
,)  larron  qui  votfg  pille  ?  complîcer 
,',  du-  meurtrier  qui  vous  tue  y  & 
j^  traîftres  de  vous  mêmes  ?  *• 
'  'N'«n  d^plàîfe  t  Mr*  Bayte^  ca 
qoaHtô^d^ÂùreQr  de  V^Àvis  aux  Re^ 
fi^pft  ï  c'tftr  âîrtfi  que  les  honnéter 
gens,  les  plus  élofgAet  du  Hm^ne^ 
motisme^  parloîent  autrefois  en  K^am^ 
ie ,  &  s'il  en  faut  croire  le  nouvel 
Editeur  des  Effais  de  Mo^taghe^ 
c*^ft^  mime  de  la  forte  qu*à-préfent 
Hs  7  parlent.  Il  mô  fembic  a» 
moins  <ii>*on  doit  le  conclurre  de 
la  raifon  qa*(l  donne  de  la  puMica^ 
tion  du  Difcours  de  la  Boitte  quo 
Montagne  avoît  fupprîmé,  parce 
^'alors  rSir  du"  Bereau  ne  fui 
étoît  pas  favorable-à  to^Coor^  ,v  A' 
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^  pKGtnty  (f ),dît  Mr.  C<ift€y  c^eft  ca 
,,  quelque  maaiere  exécuter  (a  vo- 
„  lonaé  ^ue  de  le  [ce   Pifçours  J 
^  joîadce  à  fesJ^^V^à  prefent»âis«, 
rt  j«>  que  la  France  jouît  d'une  pro- 
M  fonde  paix  fous  ua  jeune  Monac» 
D  que,  qui  s'éunt  chargé  lui  nnâme 
jj  de  la  qpnduice  de  £bn  Royaume^ 
H  veuf  Je  donner  tout  entier  a  Pa^^ 
,,,  mour  ^u'il  doit  à  fej  Peuples^  dans^ 
w  /^  dejjein  de  rendre  fi»  Gouverne* 
i^menf  glorieux  en  le  rendant  utile' 
)y  à  fojf  Etat  i^  à  fcf  Peuples ,  dont 
ti  le  bonheur  y  (i»)  dit  [\  ^  fera  toujours 
,)  le  premier  ohj4it  de  [es  joins.     Des 
)»  Princes  de  ce'caradère  ne  peuvent 
^y  non.  plu»  être  choquez  de  la  liber- 
„  ré  que  U  Boètie  a  pris  de  décrier 
,,  U  mollefle,  l^'njuRice,  &  la  du- 
H  reté  des  méchaijS.Roîs,qu*/f/^^^»« 
s,  dr€  U  Grand  rauxoii  été  d'en- 

„  ten-' 

'  (4)  Avis  fur  R  nour.  Edit.  de  !*• 

Haye,  1727.' p.  34.     , 

{è)  Gcci  eft  copié  mot  pour  mot 
d'un  Ecrit  intitulé:  Exfofimn  d^  cequê^ 
h  Rûi  a  dielarà  d$  fis  frétentmu  Junu 
fin  Confiil  d'EtëPyitnu  U 16*^  3mn  î'^6^ 
VoycL  la  Snkê  dêS  Neiiv$thid*40^rz 
iam  du  iSf,  3^  11^^*  T 

h  s 
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,;  tendre  toorncr  txt  lîdîcolc  oa  feux 
,1  bravie,'  *---*•'' 
I  Maïs  pour  fcvênt^  à  Mr.  Rivdlj 
on  n€  trouver»  pas  mauvais  que  je- 
patle  fcî  de  qaclcjues  autres  Ou?ra-r 
gcs  de  fa  façon  ,  quoî  qu*împrîmei. 
en  HoUande.ijOccinoï^  s'en  préiênte 
trop  naturellement  pour  la  perdre ,< 
&  lçs*'Pîèce$  par  elles-  mêmes  apar^ 
tiennent  par  plus  d^un  endroit  a  là 
Bibliothèque  Augto'tfe, ] 

Les  Ouvrages ,  qo^  j*aî  eii  vûe^ 
ibrit  trois  VoTumcs  \^^•  chcx  Hunt" 
Éert,  à  Am^eriam  1726.  Le  I.  Vo* 
lùme  eft  une  féconde  Edirion  de 
fExiVi^^Jf  é^nnt  Partie  de  la  Differ* 
tatsofi  Be  Mr.  VAbbé  Je  V  E  R  T  01 
llir  Y  Origine  des  Làix  Saliques  ; 
yy  ÈdîtioiT  nouvelle  que  TAuteur  a 
y.rçyflê,  fk  augmentée  d'une  Pr^/i* 
^^ie^  ôù1ltelcve*qùelqticsEndroîtit 
,,  de  H  Dijfertation  fur  U  Loi  Sdli* 

it:9^h  .9!^^^^^  M.  ^'^  Ravina  m% 
„  dans  le  ïll.*  Tome  dcfSa  Hifiai^ 
^  nf  4l4ngkier94 1  auâl  bîea  que' 
^.d*onc.Z4itixir#,  en  défeafe  de  cet, 
^  iEx«MtMi,adfeiKeaia  Auteur Srdeft 

^  ciWqsén.  -SKP»  St  donne  fa 
peine  de  confroBtcr-cetiC  a;.:E4îikNi 
avec  la  première  à  Londres  en  1722. 

„  on 
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il  If  G  L  O'I  »£«  ift 
^  en  ferra  >,  et  PM^em ,  ^  jo 
y,  n'y  ai  fait  au  foiKk  que  trè8-{à:Q  d^ 
0  chamemens.  Len  |»riMrpaua  con« 
^  iîfteitt  en  éséî  GotrcâKohs.  J^ 
„>M>i^<lii  dans  la  II.  Partie  p«  5*t. 
^  qtieLotJia,  Carloman,  as 
y,  C  H  A  R  Lrs.  le  Simple,  uus  troU 

^«  rmànp:\fMs^  Ihn^e  ;  C6  ^aî  eft 
^i'(teii&àf4Ygardde  GHAitLKS  /# 
^•^mpiil,  est  iM^iâà  tift  Fîti,  qiift 
^  fuPh&Vf^iiPOutrémer...  Vdidk 
^  dMaiwre  Faute  :  Elle  éroic  dan» 
;^  H  IIU  Pyrite  p.  iio,  rxi.  où  je 
^  pilote  dea  f  arlattôifs  fur  le  jotrt 
^  du  OoQroaaêniieiir  de  Phillffe  dé 
^  Valok..^..  UiT  de  mes  Amîs  fit 
^  une  Remarque  fur  cet  ëndraît,&, 
^  en  l'examinant,  je  trouvai  qu'à  la 
^  veritc  elle  n^étoit  pas  jufîe,  mais 
^  que  pourtant  j'^ivois  fait  un  Gali- 
^  matids,  qtttvenoitdecc  q^'ayane 
^  lotît  à  la  fois  devant  ksyeux  les 
^y  Auteurs  dont  je  parlois  ^  j^avoi»^ 
j^^  dit  dé  l'an  ce  qu'il  faîloit  dire 
^  d'tfn  autre, &  qu'il  y  en  avoir  me- 
^  me  quelqu'un  qui  ne  difoit  point 
it  ee  que  je  fn'imaginois , . .  Après  le 
5i  plaîfîr  de  favôir  que  Ton  ne  s'eft: 
9^  popuf  trompé  ,  il  n'y  en  a  pain* 
Vi  de  plus  grand,  que  de  d^onvriiî 
-     u  L  6  „foi^ 
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^(  foHn^nne^  teâ  érrcltfs^qtfoii  aÊHt» 
^^.&  dit  l^îCQj^îgçr;-  j    ;      f:  {      f, 

iiit%  à  M^tne^  là  Prioceffi^  xk  ^rnl-, 
/«/,  à  pr4&tit;Reinefde  la  G.Bre^ 
I^Ç»f ,  C0(;(ief)nefit  dw  £>ijfférta$ions 
JaiJhriqHcs  i^  CrkifUfsJkr  diVtri 
SMJeu.,  Cçs  Dlflcitation^  font  au 
tiornbre  de  dix  »  dont  je  ne  fîuiroU 
donner  de^^ias  juûel  W^e  :qiae  c^Ie 
Qoe  J*iUï^ttr,en  donne  )ia*»ênift 
dans  une  Préface  ^ffeiJcMigiie»  à 
très-imércffant^,  qui  méittc  1-nttcn- 
tipn  da  l^eéteuf  i  de  méof^  que  tout 
Vbuvrage.  Voici  de  quelle  maniè- 
re Mt.  Rivai  %'«jfm»  dana  cette 
Préface,   i  .       ....   « 

,  5»  }'4vels  jH'OfnIs,  ^V-#i^t  les  deux 
,^  premières  [Di0crtatk)ns  ]  dans 
„  r£^amç«  de  celle  de  Mr^  de  l/ev 
»,  t9t...  L!une  reg^rde^  l'Hifidre 
I,  dl/lmaUf^me^  &  l^autreed  direc- 
^  tement  pour  jrefmeri  05  prétendu 
,,  Fait  /apporté  par  WU  l*Abbé  dé 
,,.  BmwvtUe,^  que  /r  p^pivi^  de  U 
5,  Z.M  Salique/ivir  fpi^rmé  fous  Phî^ 
9)  lippe  le  Long  r»  fréfema  dfmn 
,y  L4^  i/(tf  P^y^.  Cette  féconde  à 
^  été  rprigi^  de^tCHHea  les  8. fiii- 
,»  van^Sf  EUe  nofa  donné  lie»  d'eia^ 
n  minet  quelle  p^rt  le  F«pe  2^4« 
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p  rie  pouvait  avoir  eu  ao  détrône- 
„  meut  àt.CiibUrkJII.  &  à  la  fjàb^ 
n  TOgarion  àc  Fef^m.  U\  Bref  co  fa 
j,  friace.:  J'ai  mc>qtrdjqae  les  bons^ 
f>  Auteurs  Frat^ass  ts'accordent  à 
t,  nfer  abfuluiTieut  que  Zacbarie  eût 
H  agi,  dans  cette  grande  ai&ire,  par 
^  voye d'autorité*... 
,  ^  Ayaotvdoûc  admis  la  conftil- 
^.  tztiomdt  ZmbarU  comme  on  Fait, 
^  certain,  ie  peo^'  quib'l  étoit  à  pro* 
i^pos  d'examther^  d^M  la  gn^i  Dis^ 
f,  ferntion»  s'il  répondit.en  bon  Ca* 
fy  Gàïdci  Je  cfois  avoir  .^montré- 
^  qa-il  n'y  etit  jamais  de  Dédlion- 
^.  plaa  injcfleiSc  plasi3>iaote'  qoeJar 
^  fipnoç.  iPoér4âîeberîda)a'palJier^f 
,y  le  P.  DMîeU  Biis  «et  icnurrreo^t 
^  fon  cfprît^  touie  £3n  tebtkté,  &, 
„  mime. toute ^  ft  &ccm<fe  facolté^ 
^  d'îùvcnto*  &  de  créer*  J'ai  re*f 
^  ftité  tQète^  ^i  raiibD$:r4oiitil  ft> 
^  itèrt  pmuî  cda.  -Je  me  luhf  princî*: 
»,  paleaaem^àttaché  à  celle  <)ti5ii  tirel 
^  .da  fU$hampntHt  iefMmptreur  de] 
^  Cawfiumtmapte  €$ntrt  la  iReHgh^ 
^  Chrétienne ,  termes  tragiques  xjuif 
n  iigtii&ent  Seulement  que  Ci'i^A»//». 
„:  Cifpron^e  vooloit  abûiir  le  Cultes 
^  (tel  luîmes,  &  même  leur  «%e, 
L  7         M  dans< 
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^y  ààtxi  les  Eglilcst  pour  oiicox  goé« 

^  Je  lie  lù'é^  pat  d'abord  prcK 
^yPoCé  d'encrer  J  plus  in^ant^.daos  U 
^  difcoffioa  de  ta  Dtff^to  des  Ims^ 
yy  ges*. .  MaistotDché  &  iddigaé  des 
,v  dée»i£êmens  &  des  Hxà&^n,  d»i^ 
yy  le  P.  Z>^xr/>/A  rempli  ce  ^a'H  ei?^ 
y,  dit,  limis  (on 'Hiftoàie*^  France  y 
^  j^  crus  qa'il  jéioir  imponant  dr  le 
^  décôûtdr  an  -feoi  do  PnUic^ 
r^  MvA'  j'ai  'CDinpbfë  -fim-Diflèrta-^ 
^  tion»^  où  j'ai  i^époiida  ,  ûcm  txr 
yy  orptfCii^  i  xmic  oe  qo^  cet  étor 
^1  qoent^  mtis  inficlelir  HiAorien^  $, 
,»  debbé  «OBfice  la  yàM  fur  ce  ibr. 
,y  jet.  li  a.etiobeiâi»iè  c^t  é^aA^fxOi 
,1  ion*  GonfcBte'dlit  P^  Mé!mbêterw*^ 
,^ c'dl  lotir dini:  jlnt  mê  Defte  pfoi^ 
y\,  ifolifcàikc  4X)»q>ce:de  la^dernie*. 
yj  %e,  ElLeeft  niùràthUseonàt^^ 
,1,  Hiéme  qm  leniqtàfiécédeiiftsH 
,,Um  partie  deja  ëtanisinf  roile^ 
,1,  fat  cctteC^ftiott;  frûr»ri«r#i^//^ 
^  a  ^<  le^premî^  £v<t|«r de  iStfMir ^ 
.y  4^  A  entr^arif  d^exeuiinîiviiif r  ^ 
^  &  dedtfnfer  1er  Roir.  }'ai  fbû^ 
^  teatt Ja  N^gaiif e  cbfitreiisè  mNidc 

^  ^«r^  ick  a.fiùiris  ^tCe^dinrifa^ 
>>  Jwtf /  Ht/^nifue   de  FEglife  de 
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^,  Rome  * .  • .  En  parcourant  ce  Traî- 
y,  té ...  je  fcîiconirai  un  endnMt  oq^ 
,,  Cahin  eft  dépeint  comme  k  plu$ 
rt  Ignorant  de  tons  les  Hommes,  ei^ 
„  Théologie-,  &  en  Hîiloire  Ecclér 
,>  fîaftique.  Il  y  avoît  longtemps  quç 
,>  i'en  étois  extrêmement  choqué  ; 
,-,  Aînfi  je  crus;qu'àyani  la  main  à  I^ 
^  {>lttme ,  je  ne  la  dcvois  point  ijnît- 
)^  ter  fans  «voir  vangé  ^^  <io*on  m^ 
p  Ibuffrc  les  termes  dont  jie  vais  me 
iy  fenrir,  (ans  avoir  vàttgé  Ics^ife/- 
„  r^f^/tf^j  A/ii^y^/  de  cet  excellent  Ré-^ 
<,  formateur,  des  ruades  de  ce  tnî- 
,',  ferable  Ex^Jefttlte ...  Je  fis  akilî 
^  la  dernière  de  ces  dix  Difièvta^ 
^,  lions. 

„  J'ai  fuîvî,  par  tont  en  gériéraji 
^,  la  même  Méthode  que  dans  VExa^ 
^i  men  de  la  DiJJ'crtation  de  Mr. 
j,  Ti*^^  VERaroT*..  JeilécU* 
i,  i*ai  que  je  n'y  entreprenol^  pé>înf 
^,  une  courfe  d*un  but  à  i'autrei 
„  dans  une  étroite  entière;  k  quç 
„  je  voulors  imiter  ceux  qui  fc  pro* 
,,  mènent  ^  qui  vont  &  reviennent 
„  fur  leurs  pas,  &  fe  tourment  tao* 
„  tôt  d^un  côtev,  tanxdi  tfuo  aur 
yj  tré» félon  les  occà^ms  qui  fe  pré? 
^^  fententt.t 

„  Je  ne  firi  fi  (^eox  qoî  fMîdrotit 
.         .  „  pren- 
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prendre  Ift  peiae  ck  lire  les  Pièces 
^  doiitceRccucH  cft  compafé»  l^ 
_,  trouveront  en  géaâ:^  trop  loa- 
:,  gaes;  ce  qu'elles  ne  ferment  point 
;,  i\  j'avoîs  foît  moins  de  Digres- 
;,  fions-  Mais  j'esperc  qu'on  les  et- 
'   cufcra  i  cet  égajd,  par  rabondaa- 

*  ce,&  la  tarîct^  des  matières  qu'cl- 
l  ks  renfiproaent....  j^  faî  q«e  le 
1,  aèlencdolt  point  ittc  ^œer  .  .  . 
^  Mais  ieinei:roîs  pas  que  je  fois 
V  tombé  à^nsce  défaiu  »  lors  que xç 
\  me  fuis  fcrvî  de  quelques  fortes 
\  Expreffions ,  fur  la  mauvaife  foj 

*  desEonemisde  notre,  faiQte  Reli- 
t-  gkin..  Hcla$  l  Us  npus  pef fecu- 
\  tent  avec  tant  de  barbarie,  par  tout 
!,  où  ils  peuvent  exercer  la  fureur 
\  dont  ils  font  animei  contre  nous! 
l^  Poutroteî^îlslégitimwent  posur 
L.leurdtSlicateacjiifqu^à  fe  plaindre 
;,  lie  qUelqu?>iiFWté  dç  ftile,  dans 
'p  des  î  ofcca^ons  m   H   eft  y»^»blc 

qu'on  ne  fautoît  s'exprimer  en  des 
n  termes  trop  forts f  Quoi!  on^bn- 
:  fera  etFrontément  de  la  ctédulué 
*jdu.  Public...  fiour  nous  rendre 
^odieux  par  des  pienfonges,  &  par 
j^.desimfK)fture$,  &  il  ne  nous  fe- 
^  rbit  pas  permis  de  donner ,  â  ceux 
^  qui  emploient  contre  nous  des 

„  moyens 
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,,  moyens  fi  iniques  «  fiinfiunes,  di* 
^  fqns tout,  fi  diaboliques  ^  quclques>- 
^j  uns  'desnomsiqu^ls  onté  toif. 
,,  meriiM?...  J^  vivement  rcpfO'i 
^,.  cfa6«u  P.  DéMtii&k  (es  Compl^ 
,,  cer...  lanmovftifefbrdontielei. 
^  ai  convamços  avivée  cafsp9tAe$ . .^ 
^  Rien  déplus  fade  que  de  regarder 
I,  comme  indignes  de  crésoce  9  ceux 
1^  qui  ont  été;  Ibrpris  '  en  impofiu* 

y,  re CeiieL  qui  voudront  funrrp 

^  cette  Maxime  ~«  iè  garderont  bleu 
yy  désormais  de  rien  croire  fur  la  pa« 
,»  rolc  du  P.  DunieL...  Après  les 
^  preuves  que  j'ai  donné  de  fon  in« 
y,  &teUté,Jls  vesront  que  fon  Hjs«^ 
,^,  toîre  ne  doit  étte  «gardée  que 
9,  comme  pouvant  n'être  qu'un  Ko^ 
^  man,  fur.  tous  les  itajetsdont  oa 
,,  ne  (aura  pas  d'ailleurs  la  vérité.  »• 
y,  Mr.  de  PomtcbartràtM..*^  donna 
,y  ordre  de  la  lire  à  Mr.  Saursm  dç 
,y  l'Académie  Royale  des  Sciences* 
V,  Son  Approbation ....  porte  qu'il 
„  y  a  trouvé  la.fidélHé^  îsf  Pexiâim 
^^  tude  À  regard  des  Faits . . .  J'intcrf» 
9,  i^WcMx.Séiuriny  &  jç  mo  plaint 
y,  a  lai- même»  de  la  faullè  Appro« 
„  batîon  qu'il  a  donnée  à  rHiiloire 
f,  di;i  P^  pamiiL  Je  le  fomme  de* 
3,  vant  Dieu  •••  de  la  revoir  par  napr; 

„  porc 
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,)  port  aax  Faits  qM  j'accofe  de 
fi  fàa(Ièté,.M  regardât  la  Difpnte 
^  cDBcetsum  tes  Images .  4 .11  z.pby. 
fy  fiftiemfMiitoïis  IW  talcrts  Béceflaî? 
^  rcs  (Oï  pcmr  Ifcs  confronter  iarcç 
Il  ce  qtK  je  teut  oppoiè».  &.poar  ea 
^  bienii^«  il  Verm^  malgré  <|a*U 
^  en  ak,  ^  8*H  n^i  pas  dbmrf  foa 
9^  ApprohdSoQ,  contre  fàxonlciBi^? 
f^  ce,  ce  que  j^sri  tout  lien  de  fonp* 
^  çonner,  «a  moins:  M  l'a  donnée  è 
iy  Vkvmtwte^  >  et  qui  eft  toâionr^ 
9>  trè^condamnabie.  Convaincn  de 
^  fa  fkafiètéil  devra  leh^connôitrey 
f»  &  eu  detiiandèr  pardon  à  Dieii,& 
f^  au  Public^qn'il  a  aidé  à.  tromper;, 
i,  s'il  vent  décharger  ^  «1»^^  &  le 
i>  laver  d»  la  honte  qnMl  y  a^  mé? 
^  me  félon  le  nloade,  à  .épaules 
nr  dea  fauflètety  &  des  impoflttrca. 

^  Si  l'Académie  RoJ^ale  des 
^  Sciences.,  dont  ii  eft  nn  Membre 
,,  û  célcbm,  a  ventablemem  à.cobos 
^  fa  propre  ^loire^  eUe  cenfurcra  la 
fy  manVaift  fbî  on:  rhnt^adenccde 

M; 

'  (0  U  y  a  ptds  *e  40-  an^'que  nous 
fious  femmes  connus:  Helas!  Qni  m^aa* 
h)it  dit  abrs  en.  K583.  qu'il  mérite» 
roit  ujijdur  Icfs  r^ochesque  je  l\A  eus 
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„  M.  Saurtn;  elle  Tobligera  à  reDa^ 
I,  rêr  Tune  ou  l'autre,  par  une  Dé* 
,,  clacil?9n  («IbUqûf  ,îfô^s  |fcitte  d'£« 
„  tre  honteufement  cbafle  de  fon 
n  Cofps.  Elk  cft  4eilKMm<c  t>ad 
y^  VAfrdbtdlotk    qu'jl  a    d6Atié   à 

i^  qu'il  l'^ît  rcv^oqu^e  foleinmUe* 
^  oient,  i rCga^d^s Faks  dont fai 
1^  démontré  ta  faufil.  Une  telle 
H  AprohatiMl  «a  dfféôcànébt, contre 
A  U  âH  t>9ur  h^lle  cdtà  Hiuf^re 
„  Académie  a  été  fondée.  >G^e  fin 
,,  eft  l'avancement  des  Sciences,  & 
,,  peu^OD  )et  iv^cer  que  fit  la 
n  Vérité'*? 

,  {  Ces  repréfentatiotts^  de  Mr. A^r 
m/ .  font  toutes  du  plus  grand  iib» 
fiew ,  &  te  temps  nous  en  appMNini 
\fis  dfisis.  Pett^étre  que  le»  Di(po< 
litioDS  phyfîques  l'emporteront  ea 
quelques  gens  fur  les  Difpofifions 
mocales  &  que  l'Académie  temmun 
enfin  dans  Teiprit  de  fon  Inftit^tioni 
chercfarra  la  Vérité  Chrétienne  areè 
iar  même  exaéUtude  que  la  Ventii 
mathemarique.] 


ARTI. 
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'      ARTICLE    VIL 

t  EXTRAIT    du  XXXfF'.  f^olMHU^ 

I  ^/Mr.MiDiRES  Philofophiqoes: 
:  dé'  kl  SocKté  Royale  de  Londres^ 
'  \ZS&.  39d.  p(fur  if  s  mois  Je  yanvtet 
i  l^  de  Rvrter  ijl6.  N».  393-  fww 
f  Mars  Çff  Avril.  JV«.  394.  pnor 
-Mas.jMm,  i!fjmlln.  A^•.39^■ 
;  faut  Aû^^  Septemire  i^  OSùirt 
/  4/^  la  même  Année. 

eAyEK  592.1.  Article.  Le* 
Sels  faiunt  le  tout  dans  la  Chy* 
miè,  c'cft  par   lewr  conooîffance, 
^•ilfeot  emamcc  cette  Etode  fi  roif 
t  rcot  réufiir.    "ULuNeuman,  ?xà^ 
icffcttr  Royal  de  Chymîe  à  BtHin^ 
^î  s*y  eu  attaché  dcpaîs  19^  ans  i 
nous  dohné  îei  tout  ce  que  fes  Ex*» 
pertenoes»  &  fes  Mcdiuiîons  lui  en 
pnt  appris  au  fi:^et  des  Sefs  Ahâ& 
fixes.    Comaïeûçant  par  rEtymolô» 
iiev  U  oOttS  apprend  quVn  Ar4ibe  \t 
Sel  en  général  s'appelle  iC4// ,    ce 
qui  joint  avec  T Article  al^  forme  le 
mot  entier.    Mais  il  ajoute  que  cer- 
taine Plante,  qui  croît  dans  les  lieux 
maritimes ,  &   nommée  Kali ,  rend 

taal 
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A  H  a  L  OIS  E.  i6t 
Camt  de  Sels  quand  on.  en  pzttè  la 
<:eivlre  en  lefliv6,.qn'dlea  donné  le 
nom  à  toutes  les  Operttibns  decee- 
te  nature  ^  fiir  quelle  matière  que 
ce  fbii  qu^on  traytilte.  Ainfi  par 
VAUali ,  on  entend  tout.  Sel  oppofë 
à  VMide^  &  par  fixf.  on  vent  dire 
ua  S^\  de  cette  mtnre  que  le  plus 
graad  fçu  ne  jQiurok  ni  diffiper  ni 
<ié^rttire«  L'Aitteuc  examiniB  enfuite 
à  qpoi  Ton  peut  counoisie  les  purs 
Sels  Alcali  âxès,  &  quelles  en  (ont 
les  propriété!.  De-là  il  paflèaux  Su« 
j[ets  qi^  les  produifent ,  &  il  ne  rnan^ 

a  vie  ps^^  d'obferver  coùioie^in  Para> 
oxe,  qu'oie  eu  tire  fie  cbofies  où  il 
n[3  enavpjtpâ^  un  grain  muït  que 
jd'^f^redultc^neu  cendres*   Cela  le 
conduit  à  Rechercher  l'oiriginedeccs 
Sels,  &e{|.  quoi  ils  confisent.    Il 
parcourt  ainfi  toutes  les  autres  Ma^ 
tiercs/flu'îl    s*^ft  jpiopoftes  powr 
riaftrué^QP  du  Public,  &>  que  je 
faîs,obl^^',d«.pîi(rer  parce  qu*jl  fau- 
droit  pre(qi^^/t(^,cQpierri.Xre  Me* 
jiQoire  el$  fort,  long,  &,  .tput  autant 
que  j*cn  pui^  jug«f  exirtmement 
curieux.    Qo  en  trouve  la  Ciite  dans 
r Article, premier  du  Gay^r  393.  & 
cette  Cuite  ne  ipç^parçit.pai»  mtoias 
'curieu4«  &  (àvante  que  ïi  L  Partie^j 

lï. 
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IL  Art.  Une  Edîpfe  de  Loaè 
chimie  à  Briftâl  le  lo.  dX^âobfe 
^7îj>.)picMr.#^»r«wrg^,  fbûfftft  à 
J'QhfctvartcuPia^  fujecdfc  fpÉculBtioâ 
ti^itzie.  .  Après  l'émeifloii  totflto, 
ilaïQ^^at  ftir  De-boid  <»icntal  de  la 
laine  uoeloettv  fi  remafqtaai^teiqa'il 
fimfatitovf^fttrprisi  -  Si  dVmtieS' Ml 
irû^  miSmèiPlieiionieM,  41  fe^cro^ 
itMteiidiNritxt^ea  cûiicUkre'<}Qe  cet 
Aftre^à  i!m  ^moQ^re  aaffi  Ueii 
flOdkLjTeÉre* 

-  lUi  A  *T,U  nous  FeftetrèJrpeti 
de  ctasfé^  des   Ho«¥imts  qut.  pefi» 

tefnpfiii^cn:«  pQflMé,  dans  fc»  €» 
«net4è  G«riôfit#ïvqi»'«ax- Vette^ 
brcs^^dtr  Doi  pcirîfWei^  à  faîl  enfla 
tiepuUi  peu.  âcqx  iiqâifi¥k>fis  qu'A 
eflame  bcoutoufv  w  ce*  genre.  lÀ 
pveia^ieve  elk  due  PkÉrô  côl^bffjMl 
dittîiidcnwnt  fMkxop  pfeft*»/  rfw 
Tétéh^meîwiî  fct%ii«feWl^ttÉç^l^ 

tàu&miét^^tucQte  le  dmnii>i?tfq«è 
vmios  <rtoa«  T«te%  ïe  Froae/lei 
Ytnx,  le  Grftfte,  de»rtfle$  d^  Cct^ 
veau  «  de  le  dofe  Mer é  ,1es  Os  ctr- 
fcre»3c  *^  fpottgkMï ,  VOt  éft  ner» 
portion  4o  qofltrieiiife  O^  maatane^, 
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<rcJ  Ji3f.  ^^f)^^#r  JQge-,  par  les 
^proportions,  i^ue  ce  Gorpt  dtvoit 
<tre  ^vlrôa  de  ft  Tailïe  ,:c'ttt-iâi- 
d2r«Ç  '4e  fSi»  Poaeeto,  «mdbre  dé 

IV.  Art.  La  vibradofi  des  Pea^ 

éM^9  éOÊOt  ptas  letfléeil  Eté  qit^en 

fih^er^  perAttne^  ne  doute  qur  lé 

eliisiti^hiÉnt  ne  tienne  du  BâMfteiet 

qtti  s'allèrfgeaa  fefir^iredatisilés^dtA 

mfts  Patrons  de  r  Année;  Mtt.  €ra^ 

iiHK ,  cKercbant  un  remède  I  ce  mal^ 

a  fait  diverfes  expérience^  ffar  pla« 

iêws  Métaux,  &  n'en  ti>OQvanc  au- 

catî  q^  ntt  f&t  fuj^  au  métiie  ioodn^ 

'Renient V  lit  btfiacd  lui  fit  ëoffin  ifina^ 

glaef  Hirfàge  dii^  MereuM^'  It  nous 

^ptefad-^n^  G#M«iiao;iéIaittfaulie« 

te  dont  U  l'y  prit  t  &  le  fuocès  qu'il 

f  e«r.    Stkm  Pm ,  cette  inVentîofi 

aMrocht  plus  de  refaéKiude  qoe  kl 

fMlêioàô  ôrdÎÉJiIre.    Oej^Mâaiic   IJ 

^i^iOeie  qM^^  ouand  biM  oè  IrOlsti^ 

fOit  rAitlk  tl€r  fi  bien  la  lohgutiif 

dé  OMinder  qu^elle  lie  varilt  jë^ 

niai!  /  il'  refterèit  teujoors  diins  le 

fisouvemenl  dés  thégalitet  qn^M  ne 

ftttfOfC  Ivker,  foie  à  cae(&  flé  M 

friâion  des  parties /foft  à  qmft  dé 

H  filet* qui  s^inét.  .       -  î> 

Cayeh.  39^  IL  AiiTi^fLE; 

Mr. 
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AdFi  hynn\  étant  kSnfiiu^ci\  àe» 
la  Provîftçc  de  fi^^èan^m  ^  .6t  en 
j  7*4- 1 7^f .1  &  3  7*6-firf  fc'irtwçrôott 
&  l'értPrfiAïi^  ^«JySaieiiitçs  ^  Jmpr. 
piter  des  Obfer valions  que  Ton.  trou* 
vcjeh  ce  lien.  '■/ 
lU.  AftT*/i«  «.  deMffTs  17x6. 

mi^otta  4$!^  la:  a^4(i9r/>{i: .  1&  l^oteof 
dci4;Pîed^>  CtftqïP<wï^î^  \4emjV 
&  ^aïii^Qôféqiftm  qwtre  Ppûca 
plus  hl^ut  qu'elte  n'avoit  fait  depuis 
quara^>fçws.:  i 

.IV.  AitTf,  Mr.  de.  S^umarez^ 
co»vafaiÇia;diei,pl|i^  ^j pslust  <te,  Tex^ 
tc€nûe:miljtf  id^:l'I|OjafKimint^  qu*il  Ji 
inventa  pournî^forcf  JOîChwiîn  que 
faît  «n  V^iff^uî  .q»t  vognç  fur  la 
Mer  ,  le  vfnce  encore  par  Tuâige 
Qu^'l  en  a  faic^  poMiC  dàetminer  la 
tprçe  dei  Marées  dans  la  Tiamife. 
î!  aiqôWiq«K ires.  Expériences,  4Wltt 
qviée^^u^jE«hppi(tf  dapge^QX  pour 
teNaytotÎPflj.ftroîeiii;  j^K^t^dV 
ne  gra^  rfijbttfç^i  Oûjen  peut  jnh 
gcr  par  rc^aâitsde-  4es  Tatiks,  qu'il 
dpno^,  &  4i|i  né  fpot  pas  d*uue  na« 
l«re  «1  ÇRRvpîf  éjcé  repFéjfentées  dans 

V.  Art.  Pçn.jdwdîre^ autant 
d  une  Tablç  qui  mpmce  Jes,  Varia- 
tions 
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tîons  de  TAiguîHe  ,  «obfervéçs  paar 
Mr.  MsddUim^  en  quatre  Voyiagcs 
de  Londres  i  la  Baye  de  Hudfrn^  de- 
puis 1721.  jufqtfen  lyijr:  Je  n'ca 
donnerai- que  cet  Echantillon. 


Latît 


_^iOng^ 
MD.     M 


jo. 

6\. 

64. 
60. 


00. 12. 

OG.  52» 
00.' H- 


50 
00. 
00. 


7». 
8f. 
86. 


00 

tf 

00. 
00. 
00 
00. 


Variât.  • 

D. 

M. 

>4- 

oo- 

i23. 

«f. 

33- 

•4f. 

4Ô. 

00. 

46. 

ôo. 

30. 

00. 

Il  obfcrve  que  depuis  le  6S.D6- 
gré  de  LoBgitude.jufqu'au  81.  ki 
plds  gcandc  Variation  eft  daosle  Dfr 
jcxoit  (ic  Huéfiffi.      .'  ;j 

VI.  Ar^t.  11  y  a  quel<îuej  aii- 
»ecs  que  Mr.:Desa^ufi€rs  ^  publiâm 
en  Atiglois  l<?  Traité  dji  Mot^ve^enf 
4esE0UX  ^  de  Mr.  Mari^te\  fit  ^ 
m^jcquer  daffs  anç  Not^qtf^  fi  l'Eau 
ne  for  toit  pas  d'ua  long  Tuyau  danjs 
la' même  quantité  que  d'ujn  jplus 
cour^ ,  toutes  chpfcs  d'ailleurs  éga- 
les ,;la  frîâicxiin'en  éioit  point  la 
jfeule.çaufe,  &  que  TAîr  entroit  auffi 
pO!ujr;V»fîî^«^  chofe  dan»  ce  PbcpQr 
«nene.  . De, r^vsJlcs  TS^^ùmçoi^ 
.  :  Tom.XF.ParU.  W  ^  qu'il 
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^Q*]l  a  fk&es  lè*(kflus,  &  qif  il  Tap- 
porte  ici  Tont  confirmé  dans  cette 
ftntée.  Il  y  ajoute  un  Mc^ea  de 
Afrcr  des  Tuyaux  TAîr  qui  pourroit 
jretarder  le .  mouvement  de  l'Eaa 
courante.  Cela  fe  fait  par  une  Ma* 
chine  qui  e({  décrite  &  figurée. 

Cayer  304.  I.  &  il.  AitTJ» 
CLEjl.  Le  K-  P.  Carbone^  s'étant 
4Utacbé  â  fixer  l'élévation  du  Pôle  à 
LisboHi^  il  trouva  iacilement  que  la 
Longitude  du  Méridien  étoit  8.  De* 
frez  33.  Minutes.  Il  eut  plus  de. 
{>eine  pour  la  Latitude^  parce  que 
les  bons  Inftrumens  lui  manquoient. 
Même  a{>rès  les  avoir  obtenus ,  on 
^roit  toujours  quelques  différences 
^aus  tes  Obfèrvations  qu'il  a  ftites 
jur  la  hauteur  meridiene  du  SoleîL 
Xie  24  Kov.  1725.  ces  Obfervations 
lui  donnèrent  38. 42. 23.  Le  5.  Dec. 
cefut  38. 42.  34.  Le  lendemain  38. 
4«,  29/  Le  29.  du  même  mois  il 
trouva  38.  42.  37,  &  le  8,  Janvier 
1726,  lleut  q8. 42. 20. 

A  ces  Obfervations  il  en  a  ajoAté 
<d*autres  faites  en  1725*.  &  1726.  fur 
les  Edipfès  du  premier  Satellite  de 
Jupiter^  &  Ton  eti  trouve  enfuite 
quelques  autres  qv}  ont  ité  ftkes  fur 
ce  mtite  $ateIUtc;  cà  172^.  par  k 
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R.  P.  Laval  i  ^ouhn^  4'où  ce  Perç 
conclu^,  que  la  diâference  dçs  A/leri* 
?dicn^  entre  cette  VHle  &  Lisffof^e  eft 
4.  h.  o'.  9%  o»  if.  I>^ez  4.  Mîû^ 
.te$  &  1$^  Secondes. 

To»s  ces  Cs^lcub  Aftronomîquct 
^ant  été  commnnîquex  à  la  Socie* 
^é  Royalç  de  Londres ^Mt.  Bradley^ 
Profo&er  SafvilieH  d'Aûronqmîc,  n 
tcpmp9fé  Jes  Obftrvatiai^s  ^uî  les 
.fondeni?  ^veiç  cf  lies  qu'il  aK^it  faîte» 
luî-rméme  à  qqelquestSLOs  4cs  temps 
.indiquez,  comme  auffi'aveo  d'êtres 
faites  i  Lishene  par  les  mêmes  pee* 
Totmes,  &  in&rées  dans  le  Cayer 
gSy;  dies  Mejnçirfs  Pkfhjbpiifue^. 
Jue  Pfofeflfeqr  Affghh  trouve  en  tout 
cela  des  diierètices  fi  gsandes  &  fi 
fenfiWes,  qu'il  fe  croît  obligé  de 
firîer  les  Pères,  Obfervateurtf  à  L/> 
bonne  ^  de  réexaminer  les  chofes  avec 
i>lus  d'exaaitode.  Il  fe  fert  auffi  de 
roccafiôti  pour  reâiâcr  les  Qalculs 
in  Mr.  Bnrnetyf^x  ayoîi  obfervé  les 
Eclipfes  du  I.  SatelUte  de  Jupiter  à 
la  Nouvelle  Tork^  comme  on  le  voit 
dans  le  même  Cayer  des  M^tnokcs 
PbdofophiqMes.  Mr.  Bradiez  compa- 
;nint  fes  ObferYtdQtis  Aftrooomiqoes 
wee  Cfû\t%  Â9>iAt*  Burnet  y  pofe. 
jfo^  1â  Yxai^LoDgitode  de  la  JV.  Tork 
Ml  i 
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à  Londres  cft  740  4'  Oueft. 

III.  Art.   Un  ieunc  Etadiant, 
ayant  rendu  pendant  deux  ans  plus 
de  cmqèame  Pîèrrc$,dont  quipjqiîcs- 
unes ,  plus  groflès  que  de  gros  Pol^ 
'TIC   purent   fortîr    (ans  fecours,  il 
tomba  enfih  dans  une  langueur,  ac- 
compagnée de  Toux  ,  d'Afthme  & 
d^enflure  aux*  pieds,  qui  remporta 
'prefque  'fubîtement ,  puis  qu^il    ne 
•garda  le  lit  que  24-  heures.    Mr« 
i^Mtter,  Médecin  &  Profcflcur  d*A- 
natomîe  à  #^///<?»f*^j',  nous   ap-. 
prend  iVtat  où  Ton  trouva  ce  Corps 
^uand  on  ToQvrtt.    Le  Poumon,  at- 
taché au  Péricarde,  au  Diaphragme 
&  slux>cAt^s/  étoit  iquirreux  au  c6- 
té  droit;  Datis  les  deux  Ventricules 
'<du  ccecur  «'écoient  Ibi^mez  deux  gros 
Polypes   qui    s^étendoîent   luf    les 
troncs  des  Vaiflèaux.II  y  avoir  dans  la 
'Vcflîe  trois  Pierres  <  grorïès  comme 
ides  H^ricbt$,ma{s  envdoippées  d*one 
^meinforane  éparfle,&  attachées  au  cÂ- 
<é  antérieur  robe  près  du  -Sphinâer. 
'    IV.  A  R  T«  Pour  découvrir  quand 
-one  Equarionades  Racines  impos- 
sibles, il  ne  l^ut  que  P Algèbre  ordi- 
naire .  i  ce  que  dit  Mr.  AEmc  Lsmrtm^ 
^lofeflèur  de  Mailheinarfqaes  ft  £- 
4imbomrg.  Ce  qitll'  en^  avance  r  ^ 
....  jufti* 
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jnAifié  aaSitôc  par.  une  Méthode  qu'il 
en  donne  fans  recourir  à  la  confi4e-^ 
ration  d'aucune  efpece  de  Cpurbe. 

V.  Art.  Dans  le  Cayer  f.  des 
Mémoires  Philofophiaues  Mr.  Browu 
donna  la  diiTcâion  d'une  Autruche» 
Mr.  IVarte»  ,  Chirurgien  de  C^w 
brige^  en  communique  ici  une  nou^^ 
velle  de  fa  façon  &  daps  laquelle  il 
confirme  la  précédente ,  ou  la  reâi« 
fie  en  quelques  endroits. 

VI.  Art.  Le  io.de  Juin  17241 
il  y  eut  i  IVorceJier  un  Orage  terri- 
ble d'Éclairs  ,  de.  Tonnerre  &  dQ 
fiuyc.  Une  Dame  qui  craignoît 
d'autant  p^ns  ,  dans  ces  occafions,, 
qu'un  de  fes  Frères  y  avoît  perî, 
fouhaita  de  changer  de  place ,  avec 
un  Officier  de  la  Compagnie,  pour 
être  plus  près  de  Ton  Mari.  A  peine 
eut-elle  occupé  la  Chaife,  qu'elle 
avoît  demandée,  qu'on  la  vit  fe  pan-^ 
cher  de  côté,  &  crier  qu'elle  éioît 
morte.  L'Oâlcier  &  le  Mari  de  la 
Dame  furent  couchez  à  terre ,  une 
jeune  Fille  qui  étoic  dans  la  Cham- 
bre fe  fentît  frapper  au  côte  de  la 
Tête,  &  deux  autres  Mrs.  qui  s'y 
trouvèrent  auflî  ,  mais  un  peu  loin 
de  la  Compagnie,  ne  foufFrîrent  au- 
cun mal  ,ôc  tous  fentirent  une  odeur 

M  3  très- 
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ttès-fôirtedefotlfrc*    Là  JDàme  vt-- 
ctit  encore  6.  ï  y,  minettes,  &  ftlr 
rcxamen  qtfbil  fie  de fon  Corps,  on 
fel    trouva  ^es   râ^s   éoutéur  de 
Guîne ,    &  méWes  de  tadrês  trre» 
guiîeres,  quf  s*érendoîcjnt  de  l'Epau- 
le gaéche  for  toute  la  pdîtrîne.    On^ 
I  découvrit  auffi  au  côté  gauthte,  f 
^ofinpris  paftfe  de  TEpiiie  dé  VOs 
itinm  qui  étoît  m\  peu  ehflé  ^  une 
Contuiion  profonde ,  ftns  que  1» 
l^èau  fût  ni  durcie,  ni  percée.    La 
largeur  de  cdttc  €ontufion  répèn- 
doit  i  celle  d'un  trou  qui  s'étoit  ftil 
i^  un  Gàrreau  de  Fenêtre  déritére  \fk 
Damé  ,  &  qu'on  eiût  dît  avoir  ^1 
£nt  avec  un  JDiatnant  ;  du  moins*  n'^ 
paroîffoit-îl  aucunes  traces  de  fçQt 
Le  Phénomène,  qàî  caùfi  ce  mat^ 
heur ,  àvoît  glifTé.  le  long  des  Bri- 
gues ,  an  derrière  de  la  Maifon,  & 
après  avoir  rempli  la  Cour  de  Flar 
me  &  de  Fumée,  s'étoît  relevé  au 
haut  de  la  Cheminée,  qui  en  fut  é- 
branlée,  &  redefcendît  enfuite  à  la. 
Fenêtre  où  il  pénétra ,  comme  on. 
vient  de  le  voir.    Quelques  perfon- 
nes  dignes  de  foi  aflùrerent  qu'elles 
Favoient   vu  dans    la  rue,  &  que 
c'étoic  un  globule  de  feu,  C'eft  â  Mr. 
otard^  Médecin  de /f'i^r^^jt^r,  qu'on 

doit 
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éttit  la  Relation  de  cette  triile  preuve 
ëtt  danger  &  de  l'effet  des  Edairs. 

Vil.  Art.  a  Downpstrîck.txt 
Irlande^  la  Terre^  d'où  Ton  tire  la 
Marne,eil  diTpoCée  en  coacbesd*ane 
nature  aiTez  fiiiguliere.  Les  troif> 
premiers  Pieds  ne  (bnt  que  çene  es- 
pèce de  MonfTe  dont  la  Tourbe  A 
fafck.  Ënfuîte  vient  un  Demi*Pié  de 
Gravier.  Suivent  trois  autres  Pieds 
de  matière  pour  les  Tourbes  lot 
plus  excellentes ,  mêlée  pourtant  de 
bois  tout  potnrri.^  Au  deflbus,  &  dt 
l'éptfflèur  de  trois  Pouces  on  ren* 
contre  des  Feuilles ,  pour  la  plupart 
de  Chêne,  qui  paroîflènt  bien  con* 
fervées ,  &  qui  pendant  fe  fondenf 
^land  on  les  touche.  Au  milieu  de 
ces  Feuilles  fe  voient  par  ct*par  làdea 
monceaux  de  graine,  qui  r^fTeim 
Ue  à  celle  du  Geneft.  Mr.  Rell^^. 
qui  êctît  ce  Memofre,  affure  métne 
qu'il  y  a  vu  dans  un  endroit ,  des 
Crrolèilks,  &  des  Raifîns  deCorio- 
fhe.  Il  ajoute  qu'il  y  a  aufii  det 
Lieux  où  l'on  trouve  des  Herbes 
marines.  Quoi  qu^'l  en  &tt  ,  an 
deflbus  de  ceci  eil  une  Couche  de 
Terre  graflc  couleur  bleue,  d'un  de- 
mi-pted  de  profondeur,  &  mêlée  Ae 
Coquilles.  Après  cela  vient  la  vc^ 
M  4  rîta»- 
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ritable  Marne,  toete  mêlée  de  Co- 
quilles, de  même  que  la  Couche 
précédente.  Ces  Coquilles  font  de 
petits  Pétoncles ,  tant  d*£aa  douce 
que  de  mer.  On  rencontre  auffi  an« 
bas  de  cette  Marne,  de  grandes 
Cornes,  que,  faute  de  (avoir  mieuxy 
les  Travmlleurs  appellent  au  hazard 
des  CQmes  ^Eian.En&n  il  fe  trouve 
encore  parmi  tout  cela  des  Os  des  Bé« 
(es  à  qui  ces  Cornes  appartenoient» 
'  Cayer  395".  I.  Article.  On 
voit  ici  le  Catalogue  des  dnquante 
filantes  du  Jardin  de  €kelfey\K\x3Lt  les 
Apoihicakes  ont  préfencé  à  Mr.  le 
Chevalier  Siuane  pour  Tannée  1725'. 
IL  III.  IV.  V.  VI.  Vil.  Arti- 
cles. Ce  font  des  Relations  d* Au^ 
toi^  Boréales  obfcrvces  i.  iDmUim 
on  Septembre  lyzj'.-par  Mr.  Dobbt^ 
i.  à  Petworihtxi  Oétobre  1726»  par 
ÎMf.  Langwhh.  3.  à  Plimùuth  au 
même  tems  par  Mr-  Huxbam^  4  i 
Exefer^  au  même  teins  encore  par 
Mr.  Pfmberfoft  ,  f .  à  Londres ,  au 
même  temps  par  Mx.HaMey^  &  i 
Gefsevp^  toujours  au  m&ne  jour  8. 
d*Oaobre,  par  Mr.  CMlfnèrin^  Pro- 
fcfleur  de  Mathématiques.  Je  me 
ftrois  fait  un  vrai  plaîfir  d'offrir  au 
t»çâ;^ur  «ne  Comparaifon  raîfonnéc 
-    :  .  de 
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de  ces  diverfes  Relations  du  même 
Phénomène  ,  n'eût  été  la  longueur 
que  je  n'auroîs  fû  éviter  en  ceci,  & 
qui  me  déplaît  en  tout. 

VllI.  Art.  Mr.  Giffard ,  Chî- 
rurgien^  étant  appelle  à  ouvrir  le 
Corps  d'ijtne  perfonne  morte  de  Pe- 
ripneumonîe,  il  trouva  dans  le  côté 
droit  du  Thorax  une  fubftance  os- 
feufe,  épailTe  d'un  quart  de  Pouce , 
longue  de  fix ,  &  large  de  trois ,  qui 
s'étendoît  fous  les  troifieme, quatriè- 
me, cinquième  &  lîxîeme  Côtes, 
étroitement  t&  fortement  attachée  aa 
perîofté  de  ces  Côtes,  &  à  la  Tuni- 
que propre  des  Mufcles ,  par  des  Fi- 
bres qui  fortoîent  d'une  Membrane, 
forte  &  épaiffe  qui  formoit  une  en- 
veloppe pour  cette  fubftance.  Vers* 
le  Oos  étoit  une  autre  fubftance,  Os 

Îarfiit,  qui  avoit  auili  fa  Membrane. 
it,  Pgtîént  avoit  été  fort  tourmenté 
pendant  quelques  années,  d'une  towx 
fechc  qui  fut  ïuîvie  d'une  grande  dif- 
ficulté d'haleine  ,  &  enfin  d'un 
poids ,  &  d'une  douleur  au  Côté. 

IX.  Art.  Mr.  Breyniusy  Méde- 
cin de  Oaftuic^i  parle  ici  d'un  mor- 
ceau d'Ambre  dans  lequel  eft  ren- 
fermée une  Feuille  femblable  à  cel- 
les de  la  a.  Securîdaque  de  Clufins^ 
M  5*  ou 
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ou  de  la  Coronille  herbcofe  de 
T^urn^ort.  Entre  les  découpures 
de  la  Feuîirè  on  voit  aflèi  dîftînc* 
tcment  d'un  côté  une  Araignée,  & 
de  Tautre  plus  obfcurément  une  pe* 
tîte  Mouche.  Mr.  Breynius,  qœ 
ne  doute  point,  que  ce  morceau  ne- 
foît  naturel  ,  nous  avertît ,  à  cette 
occafion  ,  que  la  fraude  eft  fort  à 
craindre  en  ce  genre,  parce  qu'il  eft 
des  gens  qui  forment  par  artifice  ces 
Ambres  pour  eu  împofer  aux  Curieux. 

X.  &  XI.  Articles^.  Une 
Edîpfe  de  Soleil,  arrivée  le  i.  d'Oc- 
tobre 1726,  &  une  Eclîpfe  de  Lune 
du  10.  d'Oétobre  dé  la  même  année 
font  ici  décrites  par  Mr.  Poieno^ 
Profcffeur  d'Aftronomte  à  Padêue. 

XII.  Art.  Dans  le  Cayer  387. 
on  voit  la  Defcription  de  deux  Ar- 
iercs,  qui  fortant  de  TAorte,  &  jet- 
tânt  des  rameaux  dans  la  GUan- 
dule  vénale,  defcendent  enfufte  dans- 
les  Tefticules.  Mr.  Ré^nby^  Chirur- 
gien ,  qui  en  avoît  fourni  le  Mémoi- 
re,  a  depuis  ce  temps-là  découvert, 
dans  les  Femmes  les  mêmes  Ane-- 
res,  qui  defcendent  aux  Ovaires^ 
dans  la.  même  Capfule  que  TArte» 
re  ,  &  la  Vcîne  Spermatîque,  Il 
^oit  que  ce  font  les  Condaits  excre^ 

toirc^ 
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mîtes  que  f^alfaha  a  donnez*  aux 
Glandules  rénales. 


A  RT  I  CLE    VIII. 

NOUVELLES  LITERAIRES. 

I;  T  E  defTein  de  donner  tous  les  O^ 
JU-  vrages  de  Mr.  AbbadU^  tant  im- 
primez^ que  Manufcriis,  ne  pouvant  que 
mériter  toute  l'attention  du  Public  ,  on 
iera  fans  doute  bien  aife  d'en  voir  aa^ 
long  le  Projet  tel  qu'on  Ta  publié  ïLon^ 
arts  fous  les"  y  eu»»  de  rÂiiteut  qui  y  çft. 
à  préfcnt.  Le  voici. 

Les  Ouvrages,  que  le  Dr.  jihbadle  a 
donnez^au  Public,  ont  été  fi  favorable- 
ment reçus,  qu'on  les  a  imprimez  plu- 
lîeurs  fois ,  &  traduits  en  diverfes  Lan» 
gués  ;  mais  comme  la  plupart  de  ces 
Ouvrages  font  devenus  rares,  l'Auteur 
a  cra  devoir  déférer  aux  avis  d'un  nom- 
bre confiderabic  de  perfpnncs  éclairées^ 
qui  oiit  cru  qu'il  devoit  publier  toutes 
fes  Oeuvres  en  un  corps,  65  y  ajouter 
diverfes  Pièces  qui  n'ont  pas  encore: 
paru.  ,  . 

DanS'.cçtJç  vue  il  a  ccyrîgé  &t*vû 
a^rec  foin  fes^  Ouvrages  in>primez>»&  y 
a  fait  d^s  ^dditiotis  confîderab^V  tant 
Siour  éclaîreir  certains  cç§:o^U.^n'iKa 
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au  devoir  metgre  dans  un  plus  erand 
jour  ,  que  pour  répondre  à  quelques 
objcdions  qu'on  lui  a  faites,  &  prévenir 
ccHes^  qu'on  pourroit  lui  faire. 

Ces  Ouvrages  &  ceux  qui  n'ont  pas 
encorelété.'impïinxci  (ont  pjêt$  à  mettre 
fous  la  Preffe,  &  feront  quatre  Volu- 
mes in  amrto.  11$  feront  imprimcx  fous 
les  yeux  de  F  Auteur  j  &  l'on  peut  affû- 
re^^Jes  Soufcrîvans  qu'on  ne  négligera 
rîén  pour  rendre  cette  Edition  belle  & 
çôrreâc,  &  qu'on  ne  perdra  poiiit  de 
temps  pour  la  faire  paroître. 

La  SoufcripUon  cft  de  deux  Guinées 
U  demi,  dont  On  payera  une  Guinée 
en  fôufcrivant , ,  &  le  refte  quancj  on 
déli^rtra  les  quatre  Volumes. 

On^mmcncerarimpreffion  des  qu'où 
aura  un  nombre  fuffifant  de  Soufcrip- 
tjons;  que  fi  fâute;de  ce  nombre,  par 
li^ort  ou  autrement,  le  Projet  ne  s'cxé- 
îute  pas  ,  rargent  reçu  d'avance;  fera 
e?a<aemeni  &  fidèlement  rendu.  Et 
pour  tët'  cfifti!  on  \t  laifleta  ,-  comme 
en  dépÔf ,  entre  lès  nwins  de  quelques* 
>ins  des  Soufciflyàhs  jufqtfà  rcxccution 
:du  Projet.      ;  '    • 

'  Les  Ouviatcsqui  ont  déjà  paru  font: 
'-^  l.^id  Ver ifïdiUi  Religion  Chrhiennit 
4  VoJ.  Cet  Ouvrage  a  été  fi  bien  reçu 
partô^is  les  Chrétiens  en  général,  qu'il 
^'eii'eft  faitplufieurs  Editions  en  France 
?c^^^en*d'autres  Païs,  U  qu'il  t  été  ihdBÎt 
'<n  di'^tffçs  l-aflsacs.    -     •  '     '       IL 
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IL  Lé  Traité  de  la  Divinité  ât  Jerus^ 
Cbnft^  I  Vol  Ouvrage  encore  fort  bien 
îeça.  li  s'en  eft  fiait  diverfes  Editions» 
&  on  le  lit  en  plus  d'une  Langue.  Mr. 
PitiJJon  »  dans  Ton  Ouvrage  pollhume 
iiir  l'Ëucharillie ,  fait  cette  prière  pour 
l'Auteur  du  Traité  :  Seigneur ,  ce  neft  fof 
fans  vûm  qu'en  combat  pour  veut  avec 
tant  à$  farce  ^  daignez,  l'éclairer  de  fins  «>», 
plus  &c. 

m.  Des  Lettres  fur  VEuchariftîe  y  iVoU 
On  en  a  fait  pluûeurs  Editions  toutes 
deftétueufesi  cependant  on  les  demande 
lie  tous  cotez.  . 

;  LV.  La  Vérité  de  la  Reiigion  Chrétienne 
informée 9  z  VollL  Ce  Livre»  pour  être 
écrit  fur  des  matières  trèsrebatuës,  n*a 
pas  laiffî  d'avoir  l'appiobation  du  Public* 
Le  Po<f^eur  Lambert ^  Ëvêque  de  Dro* 
mort  en  '  Irlande  ,  auffî  connu  par  Ton 
mérite  que  par  fa  dignité»  trouvant  ce 
Livre  pjopre  à  rinûruâion  de  fon  Dio- 
cèfe  ,  oi]  il  y  a  un  grand  nombre  de 
Catholiques  Romains ,  chargea  un  Ec- 
clcfiailique  de  fes  amis  du  foin  de  It 
mettre  en  Anglois:  mais  n'étant  pas  en» 
tierement  ftti&Êait  de  cette  Traduûion , 
il  voulut  bien  lui-même  fe  donner  la 
peine  de  le  traduire. 

V.  Le  Triomphe  de  la  Providence  V  de 

la  Religion  y  &c.  4  Voll.    Cet  Ouvrage 

eft  une  fuite  du  précèdent, quoi mic fous 

un  auttc  lître^  On  y  void  deux  Traitti 
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3ttt  paroiflent  être  tont-à-faît  da  goût 
u  Pablic,  l'examen  de  l'Arianirme  ttêr 
troifieme  Tome»  6c  l'examen  du  Purga- 
toire au  dernier.  Mais  le  Commentaire- 
hidoTiqQc  Çqt  la  première  partie  de  la 
Révélation  de  St.  Jesn  eft  de  tout  l'Ou^ 
Viage  tt  qui  mrénte  le  pltis  d'atteatkm. 
Car  on  y  prouve  la  vmié  de  laReKgioa 
parcdes  Oracles- d^a  atcomplis  ».  de» 
Oracles  obfcurs  en  eux-mêmes;  Bnis  fi 
çîaiti  avec  la  clef  de  l'Ecriture  &  de' 
P£venement;  û  luivis  d'ailleurs»  fi  liez 
les  uns  aux  autres  »  &c  par-là  même  fr. 
fenfiblcs»  qu'il  n'eft  pas  facile  à  desoos 
de  bon  knSf  non  prévenus^  de  refifter 
à  cette  évidence.  Le  Le<3ear»  qui  s'fr 
trouve  comme  tra&fportédsms  un  Mon» 
de  nouveau»  en  jugera  par  lui-même  t. 
nais  qu'il  ne  s'attende  pas  à  des  redicr- 
ches  curieufes  fur  l'avenin  Car  on  ne 
toucfae-poiiA  aux  Prophedes  qui,  ne  font, 
pas  encore  accomplies  \  on  s'arrête  unir» 
quement  à?  cc'ies  qui  le  font^ 

VF.  Les  Sources  de  la-Mànûê  ^wtArP 
àe  fe  conneitre  foi-même  »  i  Vol..  C*eft  un 
Ouvrage,  oô  il  n'y  a  point  de  Contre* 
verfe  »  non  plus  que  dans  le  Traité  de 
la^  Vérité  de  la  Rdtgîon  Chrétiimne.  Il  s'en 
dl  fait  plufieurs  Editions  en  hoUwdei 
6c  beaucoup  plus  en  Bmnee.  Ce  qu'il  y 
a  d'affez  particulier»  c'eft  qu'on  le  trou- 
ve imprimé  à  £iV»  avec  Privil^e*  Cc: 
Livre  eûdevenu  fort  rare». 
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yïl.  I»  bêfinft  des  VtHits  di  Dhu^ 
é"  delà  SoMti  dim  k  ïtevMth»  d'An* 
gUttrrêr  ou  Képonfe  à  J^Avii  aux'Rfifu^ 
pez ,  i  Vol.    €c  Livi^  ftit  imprimé  à. 
Londrts^  &  bientôt  après  réimprimé  en 
Neaandt.   Il  avoit  para  fmis  un  atitre  ti- 
tre: mais  cdui-ci  lui  convient  mieux. &f 
itoai^oè  plii^  C3^rfcffcrncnt  le  dclTeiâ  de 
POttvrii^.    Car  on  ne  fe  contente  pat 
«l'y  répondre  aux'Sbphiimes  du  Libelle^ 
ce  qui  fcpoît  peu  de  choie  &  d'un  ufage 
paffagèr;  mai«  on  remonte  jwfqu'à  rori- 
gine  de  TAntoriié  Souveraine  >:  on  faitf- 
pbUr  afnfi.  dirfe^  ranatomic  des  Princi^ 
^cs  qoMt  compdftnt ,  «fans  donner  dani 
aucune  des  extremitei  condamnées»  jtt 
▼eux  dire,  ians  flatcr  ni  les  Roîst»  ni  let» 
Roupies ,  parcequc  tout  s>  rapotte  à* 
Dieu,  Auteur  de  l'ordre,  &  de  la  pui^ 
fancc.  Ce  Livrcne  fe  trou^  plus* 

Vin.  10<nr$  des  Confpirâttons  centré 
I^I^rit  cfU  mmume  &c.  x  Vôl.  Elldl 
txt  écrite  par  rordro  du  Rioi  Guifc- 
LAUME^Sc  furies  Mémoires  du  Goa- 
vernemeniqui  furent  mis  entre  les  mains 
de  l'Auteur  par  MyJord  Portland  &  Sir^ 
William  Trumt^d  alors  Secrétaire  d'Etat. 
Ëlie  fut  d'abord  traduite  ;en  Jingloh^  & 
débitée  et)  peu  de  jpurs  ;  mais  à  piéfent 
çc  Livre  cft  fi  rare  que  peu  de  gens  le 
ConnoifTent. 

IX .  î^ouveUe  manière  de  prouver  fim' 
mortalité  de  l*Ame.  Cet  Ouvrage  n'a  pas 
encore  vu  le  jour.  ^- 
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^  X«  N^tes  fur  ieCommtntairÊPhihfififi' 
qut.  Çeft  aoiii  ici  aidc  Fiece  ^ui  n*a  pas^ 
cocof  ê  paru. 

XL  Divers  Sermons  prononcez  en  des 
occafions  remarquables ,  êc  qui  ont  déjà 
TÙ  le  jour»  parmi  lefquels  il  y  en  a  quel* 
quesuQs,  qui  ont  été  réimprimex  xus- 
qu*à  quatorze  fois  en  Frsxu.  A  quoi 
VoQ  ajoutçta  d'autres  Pièces,  qui  ue  Ce 
trouvent  plus  quoique  déjà  imprimées» 
ou  qui  n'ont  pas  encore  paru,  dont  oa 
jnarquera  le  fujet»  &  l'occaiion,.  quand 
Il  en  fera  temps. 

1  On  prtnd  Us.  Sêufcriftions  cbiz  P.  Du* 
^oyer»  Libraire^  # /«  Tête  d'Ëxafmç 
d»ns  le  Strand. 

]  II.  Voici  encore  un  autre  Projet  pouc 
imprimer  par  voye  de  Soufcription  le 
m.  Volume  des  Mémoires  de  Mr.  le 
Comte  de  BotêUinvUliers. 
^  Si  les  deux  Volumes  des  GenêraUii£ 
9$  la  'France  &  des  Mémoires  Biftcrifises  g, 
j^iue  l'on  vient  de  donner  au  Public»  ont 
Clé  trouvez  utiles  &intérefîans,  ondoie 
en  attendre  au  moins  autant  du  troifiè- 
îne,qui  cft  fous  la  PrefTe.  11  Contiendra 
XIV  Lettres»  qui  ferviront  de  Suite  aux 
Mémoires  HiJlQrîciiies  de  la  fremiere  &  yi« 
conde  Race  des  Rets  de  France,  &  qui  don* 
çeront  une  iulle  idée  des  \4jfemHées  que 
Fort  nomme  en  France, £/ii/x  Généraux^ 
fujet  important, &  d'autant  plus  curicut 
que  perfonne  n'a  encore  traité  ccitcMa- 


.y  Google 


A  H  à  t  à  I  s  E.       lîi 

tîcre,  aa  moins  d'i^e  manière  fatisfai« 
fante,  comme  T  Auteur  s'en  explique  lui* 
même  ,  dans  la  première  de  fes  Lei* 
très..,  '    •     /*      "  ' 

„  îx  iv'y  a  piSï  moyen  ,  dh^il^  éo 
if  reOfter  plus  longtemps  à  vos  inftan<» 
f»  ces,  Monficar;  le  pouvoir  de  l'amie 
I,  tié  a  dii&pé  ma  répugnante  &  a  fait 
ff  difparoKre  toutes  les  ra^fons  que  j'op* 
9»  pofois  ffxterieurement  à  la  demanda 
j,  que  voué  nie  faites  de  vous  eAtretet 
I»  nir  par  écrit  fur  la  nature  des  AJfem^ 
9,  Uêes  que  Ton  nomme  en  France, 
n  Etats  Généraux  du  ^yamme  ;  fur  les 
),  caufes  qui  les  ont  rendues  prefque 
9,  toutes  infruélueufes  ^  &  (ur  ce  que 
Il  l'on  y  pourrait  detîrer  oii  faire  de 
n  nouveau,  pour  les  rendre  véritable- 
n  m^Ht  utiles  êc  avarits(geuf«s,  au  Rcl 
99  premièrement^  par  rapport  à  la  tran- 
9»  quîUté  6c  à  la  gloire  de  Ton  Gouver- 
»,  nement,  6c  enfuite  ^  tous  fes  Sujets, 
9»  félon  les  différentes  conditions,  par 
19  rapport  à  la  puï^nce  des  biens  na- 
9,  turdi  que  là  fertilité  6c  l^euteufc  fi- 
»>  tuation  de  ce  Royaume  leur  pourroît 
9'9  prc^urer.  Deux  raifons  principales 
ff  ont  autorifé  mon  refus  jufqu'à  pré«» 
9,  fent  ;  la  première  étoit  la  difficulté 
I,  èe'f^iiffir  fans  traiter  hiftoriquement 
^  cette  M«0ere ,  cXt-à-dire  ,  fans  la 
>,  confiderer  datiS  fes  relations  avec  les 
j>  diftn  é^&emcûs  des  Sièdes  paflez^ 
'    '.  "        ~  „  rai: 
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^f  raiipn  qui  vous  a  ait  dcfiret  la  ew 
^i  tînuation  de  ce  que  j*ai  déjà  tracj 
»,  fur  THiftoire  des  dei|x  prçmiercst  Ft* 
»,  milles  de  nos  Rois:  la  féconde  eft  Je 
^,  défeut  d'çxcmplcs,  piiif  qu'il  çt^rai 
j,  de  direque  perfonnenes'eft  encorç 
:^  hazardé  d'écrire  fur  ce  Tujçty  foit  ^ 
,y  cauCe  de  rinruffifance  des  Mémoires 
;,  qui  nous  refient  de  ces  ji^mhUis^ 
i,  foit  à  caufip.  4»  danger  que  Ton  s'ei[( 
4i(  imaginé  qu'il ^  auroit  à  enfler 
^,  aveclibjçrté,  ô^ç. 

O  K  a '«ru  faire  plaifir  ap  Public  de 
joindre  à  K$t  Qu^n^ge  un  Ahriii  4r 
tHifioire  d§  Vrémse^  par  M.  de  BotUéit^ 
vHliers^  cçla  fervira  à  rendre  complet 
dans  ces  ,3  Volumes,  tout  ce  qiU  peut 
regarder  la  mmrckiê  Tr^nfêifk*  Gç 
Volume  f«ra  de  même  grofleur  que  Ie$ 
premiers,  6c  pourra  contenir  çnviroii 
150.  feuilles,  m^me. papier  9^  même 
caraétère;  de  c^mme  l'Editeur  conti? 
Due  dans  la  difpofition  de  chercher  dao^ 
cette  ËditioB  l'utilité  duPi^lic,  préfe- 
tablemept  à  fon  intérêt  fSHticidier,  9 
promet  à  la  fin  de  ce  troifième  Volo- 
ff  e,  unp  Table  Alphabétique  pour  feu- 
vir  à  tout  rOuvragi^:  elle  fera  des  plu^ 
étendues  &  des  plus  exacts* 

Ceux  qui  foufcriroi)t  pour  ce  de^^ 
nier  Volume  le  qui  ,n'auront  pas  les 
deux  premiers,  les  trouveront  dans  les 
deux  endroits  citMoi»  imlit^élt  an 
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prix  de  h  Soufcription ,  favoîr  deux 
'Guinées  »  qu'ils  payeront  en  prenant 
lefdits  deux  Volumes»  6c  an  ^eçâ  pour 
le  troifième. 

O  N  n'imprimera  de  ce  dernier  que 
le  même  nombre  des  deux  précedens, 
&  Ton  ne  recevra  detiouveaux  Soufcri* 
vans  pour  les  trois  Volumes  enfemble» 
qu'autant  qu'il  relie  d'Exemplaires  non 
ioufcrits ,    dont  le  nombre  ne  va  pas 

i  20O, 

QuoxQjuB  la  Table  Alphabedque 
lue  l'on  promet  dût  augmenter  le  prix 
le  ce  troHième  Volume ,  il  ne  fera,  en 
faveur  des  Soufcri  vans»  que  fur  le  pié 
de  ceux  qui  ont  déjà  para,  c'eft-à-dire 
d*une  Guinée ,  la  moitié  payable  en 
foufcrivant  &  Fautre  en  retirant  l'Ex- 
emplaire en  feuilles. 

Les  Soufcriptions  fe  reçoivent  aâuel- 
lement  chez  les  Siêurs  Innts  »  vès  à 
^fis  St.  PomI^Dv  noter  ^dams  UStrând, 
-CODERC  ,  dsns  lÀUlê  Niwpcrt'ftrêêt^ 
J.  Jackson,  dam  le  PnU-MàU^  Ro^ 
C  A I E  o  L ,  déins  Green  fireH  près  de  Ld^ 
fefier-fiMs^  Beindxet,  ti»^êur  dsns 
ÙttU  Britmnf  Smîthfield» 

Cst  deux  derniers  ont  en  main  8c 
fourniront  ce  qui  refte  d*£xempbire8 
non  foufaitt,  aux  conditions  ddeflbs. 

Ce  dernier  Vdume  fera adievéd'im: 
frimer  en  Mars  prochain. 

F   I    N^ 
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HIS t O  f RE  tîttÉRAIRE 

PELA 

GRANDE  BRETAGNE, 

Pat    AlM-Aii»  DE   XA  CffAtlX-iBE, 

.  SEGONPE^ÀRTIEÏ.'  ;  ' 


/  A  AMSTERDAM  •=_ 
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Hâtaionii    dis   LivrMs  J^auveaûx  ^ 

Îuije  trouvent  à  Amjlerdam  che^ 
M>i^<3crup  qp'  è  Lomdres  cbcK 

U  Stra»d^ 

u     O 

^'^k4r'4m-h^^féhin^P€f»i  ê$  P^Ufi  pur 
"*     Mr:  y:  Baràtjifd^  Frtfcpàr  en  Dr  m  À 

^eocKenii  (JoH.  BurcH;j  ScripeoMs  R.cnim> 
écxmaxiican^m  p^sci^piie  S[axomcàxi]na ,  )oU 

Te^ameotij  4.'  Lipua% 
5{i^iifecnÀi  if  lEs^XOiUt  i^oœims  »   %i  ad 
"^^  ConAitutippcm..  Antonini  Imperatoris  de 

llatti^Hoiài*«fll  «ïsefcitatioaci   àax.  4. 

Xipfic»«  .  ■'    ^       \     •  . 

Mémoires  in  %^*0  de  Geofgç  I,  l^oi  de  U 

Grande  Bretagne  ^  t*  2  vol. 
Voyage  dt  Çjrm  paf  %amtay,  .12;  2V0II. 
M)i^i9naité  Neolegt^tH  ,   d  ^^fr^  des  beaux  Ep- 
.     fritdufieçU  avec  S^Xlegê  l^èriqne  de  Faii«  • 
'  taloïi  Phoebosk  12. 
Traité  de  Ja  Vérité  dé  U  ^Isgiên  Chrétienne^ 

Par  Cxotius  «»,   . 
yeitmées  ^mufimtes  par  Mad.  de   Cemef.^   zaL 

4V0I.. 
BJifteire  de  la  Cemtejfe  de  Gendéz»  12.  zTOl. 
Traité  de  U  Peinture  &  Sjtulpture  par  Mr.  7>- 

ehardfim  ».  3  vol* 
^eyélge  auteur  dn  Mende  p^r  Mr.  U  Gentil,  izi 

9  voll. 
^  '^ligi^  Chrétienne  dementrée  par  la  %efm* 

reRton  de  f,  C,  traduit  de  L*^ngiei*  de  Dètteum 
,    t.tM\.C  "         \       •   -       r 
Cemp^u  de  Mr^  ^Anitet  de  Vehairj  i*.  »  toIL 
C^JoU  de  4|  $igeJlk:^,em  %étàeil  d^  maxmet 

d^  •$'4/f»ff«  X2..2V0].  N.  Ed. 

JF4W«  f£Jki9;:pfr  BeU^ardi  U  *wll.  fi», 
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ARTICLES 

Çosicenus  dans  là  II.  Partie 
du  XV.  f  omè; 

MTt    ï*  U^^  «^ «»  dâpttvk  di  Hmaî 
"  jT^ginatiott  (Uns  les  Pemmis  tncein" 

.  ,  XI»  L«i  huH  Livres  de  ,U  Cyxopcdl* 
de  Xenophon  »  fx^//^f4r  Tho- 
mas Hatchiniba  &e,  296^ 
'        '     JB^  Traité   des  Loix<  R.itlielle$  «/es 
^    HEVRïvk  &€.  F4i>-J«ao  SpCB* 
.       ,    .'«  ''fttV  ér  ptdttii  fêf    Léonard 
-  ,;   -•  ^  Ofaàppcfpw,    \  310.' 
^'           ly»  Keçueil  '^tf  ijuelûuêt  Çoûtamet  é* 
*       de  certaines  Ojlinioaif  Me  le  Com^^ 
muH  Peuple  a  retenues  de  tsAmi^ 
quite  Sec.  P^r  Henii  Boazne.a44J 
y,  ^#  Chroniqaer  i/e  /*c>#i'^tfjtf  4/0 
Glaftonburj ,  pat  te  Meiné  Jean» 
tirées  ^un  Vieust  Hunufcrit  par 
Thomas  Hcarne.  &c.        35 1> 
TL  BibUetbeque-  Hijferique   ^lllandc^ 
&e.  f 4r  Jiir.  Guillaume  Nichol- 
Ton  Evéquede  Londo«derry.  3 1^« 
•     VU«  Sermont/«r  /tf  4<rof>  ^Examea: 
•                    &c  ^4r  /w  Jifr.  Bcajamin  Ib- 
^-    r-                bot  è-ff.                   414,^15.' 
"^     yfïlX^  Ode  su  Rei  (Geqkù-e  IL)  fur  fe» 
événement  éi  ta  Cettronne,    P^r 
Aatctlae  Yesiasi  4*' 
AS 
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.^tf       VC  Lettre  à  Mr.  .  1 .  f$H9  ftrvtr  ie 
'^fonfe  k  une  Pièce  inférée  tUnt 
là   BikUotheqHe   Ancienn*  8c 
Modeine»  &c.  Pdr  Jean  Bail- 
'  lie.  *  ^tj, 

Xs  Prtjit^ant  nmveUè  Edhiem^rt» 
péfLatike  d$'t9mes4(s  êifivtfff 
oui  HêUi  rêflent  ^CHippocitte  » 
écc«  Ptff  Ff  ançpis  Cliftoa. 

4n.  4^1." 

XI.  I.(M>fitr  PEtét  infur  U  C«ndi* 

*        eioTfdei  Médecins  fsrmî  les  ^x- 

tiens  &C.  Par  Chaxl««  La  Moc- 

tr.w  .  .  '  5o<»5o(ft 

XII.  Difceurs  pir  Us  MirÀéîês'ie  mtrt 

S  À  V  T  £  V  a  &€.  Par  Thomas 

Woolfion.  51^,' 

XnL  Le  C9vmeMiMm  de  TEtangils 

de  P^pStre  Su  Je  AH  rétdhliicc^ 

Par  L.  M.  Attemoains.      aj^ 

^^  XlVt  Lu  Chrên^logie  des  eincUns  'Rêitm* 

mes  cemg^e ,   avc  uni  seitru  ' 

*    ihrAHiqtu  &c. .  Pdr  It  Ckevaiser  ' 

.  .    NcwtOB.  -  -  544»^ 
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ANGLOISE. 

A  RTIC  LE    I. 

The  ftrenght  of  Imaginatiok 
ia  prcgnant  Women  ExamînM  ; 
&  the  Opinion  that  Mark*s  & 
deformîtîes  in  Chîldren  arîfc  ftom 
thence^  demonûrated  tobea  vul* 
gar  Error.  By  a  Member  of  the 
Collège  of  Phyfîcîans  ,  London. 
Printed  &  fold  by  J.  Peele  at 
Locke* s  Head  in  Pater  •Nojler* 
Row.  ijxj. 

Ceft-à-dîre.     ' 

Examen  du  pouvêir  de  Pli&AGt^ 
NATION  dans  les  Femmes  encein* 
tts^  oà  l^on  démontre  fuel^Opiniom 
qui  attribue  à  cela  les  Marques  (ff 
tes  Taches  des  Enfant  eft  une  Er^^ 
reur  vulgaire.  Par  un  Membre 
du  Colleze  de  Médecine  de  Lon* 

^dres.    yf  Londres  1717.  8.  Pa^. 

1 06.  i  ^ 

7om.XFJ?ar$JL       N         [On 
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.  N  attribue  cet  Owngê 
à  Mr.  Blmdtl,  Mede* 
cin  François,  d'un  grand 
mérite  à  Londres.  Stx3t 
bruit  public  n'eft  pas 
lliux,  rAuteur ,  qui  a  cû  la  modeftîc 
4e  vouloir  être  anonyme ,  ne  doit 
|K)înt  trouver  mauvais  qu'un  autre 
que  lui  leiaflè  cohnoître.  Son  Ecrit 
lui  fait  trop  d'honneur  pour  laîHcr 
ibn  nom  dans  l'oubli.  3 

Après  avoir  rcprcfcnté,  dans  une 
courte  Préface,  îe  ridicule  &  la  va- 
ttîté  de  pluficurs  Opinions  fuperflt- 
tîeufes  qui  font  généralement  répan- 
dues ou  qui  l'oiit  été  autrefois  y  êc 
donné  une  fuite  de  i6.  Propofitîonf 
fur  lesquelles  il  conclut  contre  TEr- 
reur  vulgaire  qui  dbniie  i  rimagi- 
«don  de  la  Merc  le  |)oi|voir  <ie 
iiUN:^er  4e  Fœtus,  il  entre  en.  matio» 
té  èA  {(o(àat  «m'il  eft  ime  infinité 
i\>cca(ions  ou  l'Imagination  ne 
inarque  point,  qu'il  en  eft  suffi  uft 
^ptod  nombre  où  Us  marquçs  fe 
ivouiirent  ans  aucun  jea  |>fécedçnc 
4c  rinittgin^îoni^Jc  q«e  ce  n.'tft 
qu'après  coup  qu'on  s'avife  de  njet* 
tre  à  la  torture  fon  Efprit  &  la  Me- 
ifikifre  polk^uoavef  teiiil^  4^  .ces 

mar^ 
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Wiirques.  Alors  loue  f  fert ,  les  Eor 
«ies^  jtes  Sarprilèst  les  Raflions  wo- 
Ic^tes ,  ta  vue^'c^jets  ééplsLiCani  <m 
agréable^,  &  far  iont  lefnôuvemenc 
où  la  main  portée  à  un  endroit  plu* 
tôt  qa*à  ràutre.  Si  à  tous  ces  égtrdi 
on  en  appelle  à  rEïpcrîcncc,  on  ett 
dit  des  chofes  fi  incroyables  que  la 
fiinflèté  Aiute  aox  j&ni^  Barthêliu 
<a)  parle  d^antf-  Flemme  ^^Elféimr 
<iai  accoucha  d^A  gfos  Kar^  &  d'u- 
ne autre  en  Poh^^t  qtA  mit  wsi 
monde  deux  petits  Pdklôns  fans  e- 
«ailles.  /Srirur/t^}  raconte  d'arie 
Fille  née  &tis  tête,  quMle  avoit  au 
•cou  une  Moule  par  rbnverture  de 
Ja^Eidle  elle  prenfok  &  nénrritâre. 
Feot-on  voir  nnèk:rédolké  plus  lioti* 
tédle?  NVll  il  pas  vifible  d'ailieurt 
^^en  trien  dé$  rencontres  on  rejei« 
te  fur  rimaginâtiôn  dé  la  Mère  les 
Âutea  d^une  Aecouchenfé?  Un  En** 
fimt  vient  (<)  avec  uiie  Playe  an 
dos.  Ceft  y  dtt*on ,  que  la  Femme 
mioit  eô  peur  d^un  coup  de  Motlih 
iwet;  B^àtellé  ;  c^eft  plutôt^  que  M 
Mgè^I^emme  a  été  mal  adroite;  car^ 

?■  M  Jh.Bartd.  Cenu  I»  |fift.>|o^ 
».Gettt;VI.ObCtf{; 
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i88  BmtroTttEQUE 
je  vous  prie,  quand  cft-ce  &  com- 
ment cette  Piaye  s'èft  formée  ?  Si 
c!eft  avant  la  naîITance;  il  n'y  a  pas 
inême  jusqu'aux  Mcres ,  qu'on  ne 
^oîve  foupçonner  là^deffus,  puisque 
leur  îngenîeufc  cmaiité  les  engage 
fouvent  i  ftûre  mille  maux  à  leurs 
Enfans  pour  mandier  plus  efficace- 
ment dans  les  i^s;  &  de-là  vient 
Iu'oû  ^onl  plutî^ô  ce$  fâisheux  effets 
e  rXm^îdaiîoa.  parmi  te^np^uvrcs 
gens  qu'ailleurs-      '.       »        ». 

Le  Père  ;  iflli^e^fî^Ar .  4:>poiirtanc 
donné,  pour  très-cettakis ,  deux 
Exemples  qui  ont  fait  împreflion  ftr 
quantité  de  I^e^eurs.  L'Auteur  s'ins- 
crit en  faux  contre  Tuft  &  Tautre, 
&  prétend  que  cePhilofophe  a  man- 
qué d'attention  &  d'examcnt('^)Un 
de  CCI  Exemples  efl  .celui  d'un  En- 
fant qijîreiïcinbloitiparfaiteînent  ^  ^* 
rcpréfent^tîon  de  St.  P/e  j  fur  la- 
quelle, à  ce  que  dit  le  P.  Makbram- 
fj6^,la  Mère  rayoit.  formé  par  la  for- 
ce de  fon  ïtnagînaiion^j  Conte  que 
cela.  On  ne  montra  cet  Eûfant  que 
confcrvé  dan$  de  l'Efprît  de  Vîq.  L^ 
Mort, les  Couvuirions  précédentes, 

{iiiAÏikiMl.i^Jf^        II. 

CVILSc^.  1^.tP*  jw.|a^^^         I7ii. 
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cette  Liqueur,  rArtîfice  enfin,  &  U 
Fraude  pîeufe  purent  produire  cette 
conformité  prétendue.  „Je  ïn«  fou- 
„  vhsnSidit  Mr,  BhtfJfij  d'avoir  vfl^ 
^y  il  y  a  if.  ans,  dans  uneMalfon. 
„  des  Moorfieldsi  un  jeune  Garçon, 
„  qui  avoît  écrit  dans  un  Oeil,  au* 
^  tour  de  l'Iris,  le  motEhhhn  txt 
„  Caraâeres  Hébreux, &  dans  Tautre 
„  celui  de  Deus  en  Latîn.  Je  fus  dV 
„  bord  furpris;.majs  y  ayant  là  une. 
„  grande  foule  de  peuple ,  je.nVns. 
yi  pas  le  Idfîr  d!examiaer  la  cfao&  de 
„  près^  .&  w  irrus  pas  même,  le.de- 
I,  voir  faire  idepsur  que  cette  Foule 
„  ne  fût  attitrée  pour  fôûtenir  la 
„  Fraude  ,t3ue  je  voyoîs  beaucoup  de 
„  raifon  defoupçonner;car  bienque 
„  toutes  les  lettres  fufrentlîfibles,& 
„  paflablcment  bien-formées  ,  je  re* 
„  marquoîs .  pourtant  quiç  te  Mtm, 
y^  i'Elohim^  &  que  le  ^  de  Desu 
„  n*éioient  pas  finies.  On  me  dît  a- 
„  lors  que  la  Synagogue  avoît  feît 
,  une  Députatîon  foîemnelle  pour 
„  rechercher  l'origine  de  cet  Enfant, 
„  dans  refperance  que  ce  feroît  le 
„  Meffie;  maîsj*appris  enfuîte  que 
„  deux  Yeux  artificiels ,  de  Verre 
^  peint  ^  faifoîent  tout  le  myftcre. 
L^autrc  pxemple  du  perei^/ifc-: 
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br'anshr  {à)  eil  cèiul  d'un  Enfant  ^i 
vint  au  monde  avec  un  Corps  rom- 
pu conune  s'il  avoit  été  fur  la  Roue« 
Ce  Fait  eft-îl  vrai  ?vOui,  car  une  Rei- 
ne Ta  vu.  Ne  voili^t-il  pm  un  beau 
Certificat  pour  unI^h1lofopbe>Quoi! 
n'y  avdt-îl  alors  â  Paris  xA  Mede» 
dus  I  ni  Chirurgiefis  curieux  pour  ea 
écrire  THiftoire?  Tout  la  remi  fus- 
pcâe  d'artifice  ;&  Mr.  Marcct  dît  (*> 
qu*oa  foupçonna  la  Mère  d'avoir 
lompu  les  itiembrea  à  fonFilsafia 
dVxciter  la  conîpaffiôti  des^eQS.Mr^ 
Bhndel  ne  s^eu  t:enant  pas  la^raifon-^ 
De  phtlofophiquen»nt,{&  fes  ràifbns. 
me  paroiflent  fi  fortes  que  ce  que 
j'avois  pris  jufqu'ici  pour  un  Fait 
sveré  ne  me  pairoir  plus  que  mohid^ 
Roman,  &  moitié  Impofiure.} 

Mais  que'  répondre  au  Fait  rap* 
TOrîé  dans  la  GenefeXXX.  38,39.&c? 
Jaeob  trouva  le  fecret  d'avoir  des 
jBefiiaux  d'une  certaine  couleur  par 
lé  moyen  de  certaines  Verges  de  la. 
même  couleur  qu'il  plaça  près  des 
Eaux  où  les  Troupeaux  alloîent  boi» 
re,  La folution, félon  l'Auteur, n'td 

pas 
Ihid.fy.^lô. 
j  H(/l.  de  VAcaéém.  âtt  S€iên€.Axk. 
17 1 6.  pag.  415;  Edit.  Amjhrd. 
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p«$  difficile.  Jacob  arrangea  ces  Ver- 
ges de  telle  manière  qu'elles  for- 
moient  la  repréfeutation  d'un  Bouc 
tachecé.  La  Soif,  qui  menoit  les  Chè- 
vres à  cet  Abreuvoir,  leur  rendit  ccji- 
te  couleur  particulièrement  agréabl^ 
&  lors  qu'elles  furent  en  rut,  ce  fut 
auffi  le$  Boucs  tachetez  de  mém^ 

Qu'elles  prirent  le  plus  volontiers, 
dafi  le  fruit  fut  de  la  Couleur  des 
Pcres  ,  chofc  très-naturelle  Sf,  très- 
ordinaire.  C7ett  effèaivcmcqt  à  cet^ 
le  fingularité  des  Boqcs  que  la  caafe 
du  Phénomène  eft  uniquement  li- 
gnée dans  les  VerH  lo^  ii,  &  ij. 
du  XXXL  Chapitre. 

De  là  TAuteur  pa(&  aux  Argu* 
mens  que  la  Raîfon,  &  rAnatomîe 
lui  fourniflènt  contre  le  pouvoir  de 
rimagînatîon  de  la  Mère  fur  le  corps 
du  Fœtus,  n  y  Q  ici  tant  de  çhofts 
curicufcs ,  &  fi  fenfées  que  je  I^s 
paflè  à  regret.  Difons  feulem«ï)t 
que  Ton  y  trouve  très-bien  prouvées 
hs  Propofitions  luîvantes:  qu'il  n'y 
a  point  de  Génération  équivoque; 
que  les  parties  du  FœtU:S  exîftent  ^* 
vant  la  Conception  ,  que  Ta  Cou- 
ceptîon  eft  indépendante  de  la  Vo- 
lonté  de4a  Mère,  que  la  Mère  n,e 
p^eut  avoir  plus  de  pouvoir  fur  le  Fœ- 
N  4  tui 
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xçi  Bibliothèque 
tus  qu'elle  en  a  fur  elle-même,  qu'A 
cft  împoffible  que  rimagînatlon  la 
plus  troublée  porte  jufqu'au  corps 
du  Fœtus.  Cette  dernière  ,  corn- 
me  la  plus  importante ,  eft  prouvée 
en  détail  par  le  fotn  qu*a  l'Auteur 
de  fuîvre  le  Fœtus ,  dans  fes  divers 
dégreï  depuis  l'Ovaire  jufqu'à  la 
Naiflance.  Dans  fes  trois  Périodes , 
ce  Fœtus ,  dît-il ,  n'eft  par  rapport 
à  la  Mère,  que  ce  qu'eft  un  Enfant 
à  la  Nourrice  qui  le  tient  entre  fes 
bras  ,  ou  qui  lui  donne  le  Sein. 
L'Oeuf  eft-il  encore  dans  l'Ovaire, 
même  après  la  fécondation  ?  il  ne 
tient  i  la  Veficule  qui  l'enveloppe 
que  par  voye  d'apofitioh  &  de  contî- 
guité?Eft-îl  defcendu  au  bas  de  l'U- 
terus  par  le  Tube  de  Fallope  f  Ilj 
demeure  long  temps  fins  adhéfion, 
&  c'eft  un  Individu  diftinâ  &  feparé 
du  corps  de  la  Mère.  Eft-il  enfin 
attaché  à  l'Utérus  parle  moyen  da 
Placenta  ^r>fji  des  Vaîflèaux  Umbîlî- 
caux  ?  Il  n'eft  point  de  Vaîflèaux  qui 
aillent  de  la  Merc  au  Fœtus;  il  n'y 
a  entre  eux  ni  drculation  de  fing,nî 
communication  d'efprits.  Leurs  fen- 
fatîons  font  différentes  &  ce  n'eft 
alors  que  comme  un  Lierre  qui  s'at- 
Uche  à  une  Muraille  afin  de  s'appuyer. 

Ce- 
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Cependant  on  voit  des  Eafans  mar- 
quez.   On  voit  de$  Naiflàaces  dif-  . 
formes  ;  on  voit  des  Fruits  monf- 
trueur.    D'où  vîeut  cela,  dit* on,  fi  , 
ce  liVft  pas  ds  l'Imagination  de  la  ' 
Mere  ?    Mr.  Blondel  répond  qu'on 
recourt  fans  uéceffité  à  des  Caufes 
imaginaires ,  quand  on  en  a  de  fort 
naturelles;^  que  dans  les  Végétaux, 
incapat>|esi  des  effets  de  rima^inatioUv 
les  verruesV  les  cxcrefcenccs ,    lei 
îrregularitex  font   auffi  communes 
<fue  daas  les  Corps  humains;  que  (i 
l'on  avoit  tenu  regître  de  toutes  les 
ittegularitez  qui  font  arrivées  dans 
les  Corps  de  tous  les  Ënfans  ,  on 
verroit  que  ce  font  toûjpurs  à  peu- 
près  les  mêmes  qui  reviennent ,,  & 
que  Ton  pouftoît .  rapporter  à,  des 
Claflès  certaines.     Il    âjoi^te   qu'à 
bien  prendre  les  choies,  la  monjirua* 
fui  nous  dcvroit  moins  furprendrc 
que  rétonnante  «ni/arw/V/,  qui  re* 
gœ  communément  entré  les  Animaux 
4e  to>ics.  les  fortes.    Car  la^uell^ 
elVcc  de  ces  Prodùaîons  qui  n'^ît 
i. craindre  quelque  dérajngement  de 
qiiielq^'unç  des.  quatre  Caufes  fui* 
vantes?  Lia.i.  eft  la   dîverfité  des 
particules .    &  de  leurs    combinai- 
fons.    i.  Les  Maladies  du  Foetu» 
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dans  lo  fdn  de  la  Mère.  3.  L'ioter* 
ruptioti  qui  fur  vient  an  moment  que 
les  parties  croMTent  &  ft  pcrfec* 
tiennent ,  &  4*  enfin  la  violaice 
&  les  ébranlemens  que  fottfré  fou* 
vent  le  Fœtus. 

N'y  ayant  pas  dans  rUniverideux 
Atomes  qui  n^ayent  leurs  difièrences 
fiiecifiques,  6ft-il  fi  furprenant  que 
datis  cette  Variété  infinie,  la  Nature 
fc  joue ,  pour  ainfl  dite ,  à  fbrttier 
cèrtainéf  Taches  que  Ton  btenrf  pour 
utte  Mdûi^e  ôti  pouir*  ùii  Abricot? 
Que  ne  peuvent  point  fôlre  encore 
les  Maladies  à  quoi  font  Sujets  lei 
Enfans  iVant  que  de  verlir  au  Mon^ 
de  ?  Les  uns  y  apportent  la  Jâitniffè, 
ks  autres  des  Obib^aiOti^  »   &  les 
Maux  ne  peuVem^ils  pis  produire 
lUr  eux  les  IrreÉularitet  qu^on  attrî* 
bue  i  rimagination  de^a  Mare?  A- 
joutez  à  cela  que  les  i^rties  ne  croi^ 
ftnt,  À  ne  fe  çerfb^ônnent,  ni  en 
même  ^pmps  ni  dans  Itméme  pro»^ 
gortîon.    D'abord  le  Cenre^u  A*eft 
eu*une  Veffie  aqueufe  courette  d*ime 
Membrane  très-i^ncè ,  It»  Bras  & 
lea  jambes  n*oht  que  fott  peu  de  Ion* 
goeur ,  le  Thorax  ^•Abaomen  font 
ouverts  »  les  Os  ne  font  que  des  fils 
^«cx;  a  n'y  a  nî  IcvWl  oi  joito^ 
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&  la  Bouche  efi  fendue  d'une  OreM" 
le  à  Tautre.    Que  là  fbrmatiou  de 

?ueIqu*uDe  de  ces  parties  vienne  à 
tre  interrompue  ;  vous  voyez  ce 
qui  en  arrivera,  (â)  GetEn&nt  naî- 
tra fans  Cerveau ,  cet  (i)  autre  aura 
les  Vifceres  pendons  ;  un  troifîeme 
aura  la  figure  d'un  Singe,  parce  quç 
la  conforniation  de  la  Bouche,  des 
lèvres ,  des  joues  n'a  pu  être  pansue. 
Enfin  à  quels  accidens  n'expofènt 
point  un  Corp»  aufii  délicat  que 
reft  leFcetas,  les  ébranlemehs,  les^ 
Iccoufles,  les  chocs  qui  viennent 
<te  la  convnlfion  des  Tubes,  de  celle  - 
de  rUteni^  «^  ou  de  la  violente  con« 
traâion  desMufcles  de  PAbdomen 
quileprefTe? 

Si  ce  coup  d'Eflfai  de  Mr*  Blom^ 
del  réiifltt  dans  le  Public ,  il  pro* 
met  une  Suite  où  il  donnera  une 
Notice  exade  dés  Marques  &  des 
Taches ,  dans  les  Enfans  ,  dont 
Tcxiftence  eft  réelle,  avec  les  Cau- 
fes  naturelles  qui  les  ont  produites» 
[Il  eft  i  forfiaîter  qu'on  Tanîme  à  te- 
nir  &  parole^  car  il  ne  laiile  pas 

d> 

\mUM  Cent.  m.  Okf.  <f . 

^^     :#^ 
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d'y  avoir  en  ce  genre  des  Faits  bîe»' 
fingulîers ,  &  fur  kfquels  le  dout^ 
îcmble  ^tre  fouvent  le  partt  le  plus 
raîfonnable.] 


ARTICLE    IL 

Sevo0mToç  Kûps  'xuiistag  ^'/3A/«*'0x- 
Tu.  Xenopmontis  de  Cyri 
Inftitutîone  Libri  8.  Graeca  re- 
cognovît,  cum  Codîcc  MS.  0»o* 
nienji ,  &  omnibus  ferè  Libris  edi- 
tîs  contulît,plurîtnîs  înlocîscmen- 
davît,  Verfionem  Laiinam  refor-^ 
mavît,  Obfervatîonibus  fuis,  Ta? 
bula  Geographica ,  binisque  Di(* 
fertationibus  prs&miilts  auiît  ,  & 
aiuftravit  ;  Notas  H.  Stepha- 

NI  ,  LeUNCLAVII,  ^.   POR- 

Ti«  &Mu9£Ti,  recenfitas  & 
caftigatas  ,  Varlandùm  Leâio* 
num  deleâum ,  Indîcesque  necef- 
fkrios  adjunxit  Thomas  Hut- 
CHiNSON  ,  A?  M.  Oxonii  è 
TïitiXlO  Sheidoniano.  172,7. 

e'eft-à-dîrc, 

Les.hnh  Livres  de  là  Cyropédîe  de 
Xenophon  ^puhliez^  far  Tho- 
HA  s  H  UXC  H'I  N  SO  N  ,    Maître 

MAS 
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//  Arts ,  qui  a  revu,  le  Texte  Grec» 
Pa  collatio»né  avec  un  Manufcrit 
éTOiîoïà  ,  Ç«f  presque  toutes  les 
Editions  précédentes ,  f^a  corrigé  en 
flufieurs  Endroits^  a  refondu  la^ 
ytrfion  Latînie ,  fa  enrichi  de  fest 
Observations  y  d'une  Carte  Géogra^ 
fbtque^  i^  de  deux  Dîjfertations^ 
à  quoi  il  à  ajouté  les  Notes  chpifies 
de    Henr.1     Etienne,     de 

LlUNCLAVïUS.,cl'^MlLIUS 
PORTUS,  (sf  de  MURETJ  c^e 
même  au* un  choix  de  (Variantes  ^  Çff 
les  Indices  neçeJjMres.  A  Oxford  ; 
Du  Théâtre  de  SheUon  1727.  4. 
Pagg.  yj,"  poqrksDiflèrtatîoas,  & 
ôgy.  pour.ie  Corps  de  TOuvrage, 

[/^ E T TE  nouvelle  Edirion  Grc- 

^x  que-Latioe  de  la  Cyropédie  eft  . 
très- belle,  &  Mr.  Hutchinfon^  à  qui 
le  Public  en  eft  redevable,  n*y;  a  rien 
oublié  de  ce  qui  peut  plaire  à  des 
X^âeuTS  qui  ont  du  goût  &  du^£à« 
voir.  Oii  voit  par  le  Titre  les  foins 
qu'il  ya^dojnnex;  CoUation-de  Ma- 
nufçrit,  &  d'imprinrïez.,  Correâions 
dans  le  Texte>  refonte  de  la  Ver- 
fion,  Notes,  Dîffertatîons  prélimi* 
naires,  Variantes,  Indices,  tout  ce- 
la y  eft  énoncé  ;  raaîs  la  manière  fa- 
N  7'  van* 
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Tflntc  de  Tcxécation  ne  s^y  peut  pas 
lire  9  &  nous  ne  fauridtls  nous  en 
taire  fans  foireinjaQice  à  rEdicenr.J 
A  la  faite  d^nne  Epitre  dédicatoi» 
tt  â  Mylord  P^#r ,  vient  nne  Car- 
te Géographique -y  de  TEmpire  des 
Perfis^  que  Mr.  Htacbinjom  a  drel^ 
Stt  far  les  idées  de  Xenopham ,    ce 

2u!  la  rend  extrêmement  différente 
e  tontes  les  antres.    Cette  dîfferen* 
ce,  qui  frappe  d*abord,  étoit  néce(^ 
faire  pour  rimelllgcnce  de  1* Antenr 
Grec,   où  Ton  ne  comprend  rieH' 
quand  on  jette  les  yeux  fur  les  Ou:* 
tes  ordinaires,  pour  y  trouver  la 
diftance,  j&  la  fituation  des  Lieux  & 
des  Peuples  dont  il  femble  parler  en 
Homme  indruit.    Tout  eft  fi  fort 
déplacé  dans  fes  Defcriptions  G£ù^ 
graphiques  que  ceci  n^èft  pas  une 
des  moins  fortes  raifons  Qui  ont  fait 
croire  que  la  CyropUie  n*etoit  qa*cui 
Roman.    Cep^dant  il  fe  pounoit 
bien  auffi  que  Xenopbw  ait  été  meil* 
leur  Géographe  qu^on  ne  lepmlèi 
&  c*eft  ce  que  ^Editeur  Ai^Uis  )uA 
ttfie  \  plufieurs  égards ,,  iSivant  eo 
tela  les  traces  de  Mr.  Freri$  qai  avoit 
tt  la  même  penfée  (4).  Après 

(4)  Dans  fcs  Ohfirvâtiom  fur  U  Cyrû^ 
Mf#*XiMopj|ONt  infcréddâûs  les 
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Après  la  X^arte  vient  un  At»  ta 
Lcâeur,  où  Ton  trouve  un  compte, 
fidèle  de  ce  que  Mn  Hutchinjon  a^ 
fait  y  &  de  ce  qu'il  lui  a  fallu  faire 
pour  donner  i  cette  Edition  tout  le 
degré  de  perfeûion^  où  il  Ta  mîfe. 
Il  y  rend  fiir  totttraifondefesNo* 
tes  ^  dans  lefquelles  il  a  fait  entrer 
le  précis  de  ce  que  les  Commenta* 
tcurs  précedens  avpient  dit  demeil* 
leur.  Son  choix  marque  toûjourf* 
une  judicieulè  Critique,  &  ce  qu'il 
fa  de  plus  eftimable^  à  mon  avis^. 
c'eft  l'attention  qu'il  y  a  eue  4e  faire 
ftntir  les  conformitez  entre  le  Stile 
de  Xenopboff  (c  celui  des  Ecrivains 
du  N.Teflament«  Il  a  profité  en  cela 
desNotésPhilQlogiques  àtGèorjifRm 
/^i&c//iy/quilui,ont  été  communiquée^ 
par  MxMwtp^àt  la  part  duquel  il  nous 
proniet ,  en  peu  de  temps ,  de  curiejxfes 
Oblervations  fur  le  Livre  de  Joh. 

Les  deux  Diflèrtatious ,  qui  fui* 
fent  l'Avii  au  Leâeur^  font  pleines 
de  ces  chofi»  qui  marquent  uneÇru* 
dbtoi  raifimnéch  Dans  la  h  il  par* 
le  de  XeM0fbéu^  de  &  Vie,  de  fes 

Ecrîtt 
liHm9imékMtt»rM$i$r$^  it  TAcademie 
des  Infaiptiont  6c  Belles  Lettres  i  Tom« 
VL  ptgi  340.  Ed.^  de  U  Haye, 
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Ecrits  en  général  ,  de  la  Gyropéiie 
en  particulier^  &  de  tout  ce  qui  y  a 
du  rapport,  La  grande  Queftîon,  fi 
ce  dernier  Ouvrage  eft  une  Hîfloirc 
ou  un  Roman,  n'y  eft  donc  pas  ou- 
bliée. L'Editeur  fe  déclare  pour  le 
premier  fentiment,&  les  raifonsquMl 
en  donne  me  paroiflcnt  bien  fortes , 
pourvu  que  l'on  fuppofe  comme  il 
te  fait  que  THiftorien  fc  permit  cer* 
taînes  licences  qui  lut  parurent  né* 
ceffaîres  pour  rendre  Và  Narratîoa 
plus  entière  &  plus  agréable.  Gcs^ 
petits  embelliffemeus  n'empêchent 
point  que  le  gros  de  cette  Narration 
ne  (bit  purement  hiftorique,  &  l'on 
ne  voit  pas  de  quel  droit  Hérodote 
&  Cttfias  en  feront  crus  préfcrable- 
ment  à  Xenopbon\  eux,  diî^^je,  quf 
fe  contredirent  groffierement,  &  qai 
fe  font  vigblement  jettez  dans  le  fa» 
buleux.  Mr.  Huuhinfon  pouilè  vive- 
ment fa  pointe  là-deifus ,  &  n'eft  pas 
moins  vif  fur  un  autre  Article  qur 
ne  peut  qu'intéreifer  fortement  les 
Chrétiens.  Il  prouve  par  une  dcdûc» 
don  de  Faits  que  l'HiftoirederEcrî» 
lure ,  qui  difparoit  ailleurs  ,  ne  fe 
retrouve  que  dans  la  Cyropédie,  Sur 
quantité  de  Preuves  qu'il  en  allègue» 
Je  ne  m'arrêterai  qu'au  Caraâère  %é^ 

par 
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néral  de  Cyrus.  Efaïe  Ça)  le  définît 
par  un  Efprît  de  j[uftîce  &  de  dou- 
cenr^  ôc  n*eft-ce  pas  là  Pfdfe  que 
l'Auteur  Grec  nous  en  donne  ?  Ce- 
luî-cî  n'en  doît-îl  donc  pas  être  crû 
plutôt  que  tant  d*autres  qui  femblent 
s*étre  attachez  a  noircir  la  reputatfoii 
de  ce  Prince?  L'Auteur  de  VHiJioire 
des  Eglifes  Reformées  fe  rencontrant 
dans  le  nombre  de  ces  derniers,  It 
favgrit  Anglois  lui  en  faft  des  repro» 
ches  fanglans ,  qu'il  aggrave  par  l'àc* 
cufation  de  s'être  trop  mêlé  des  Af- 
faires d'Etat  &  trop  occupé  de  l'Hif^ 
toîre  moderne  pour  avoir  eu  le  loffît 
de  lire  &  de  méditer  les  Monumens 
de  l'Antiquité.  Il  l'accufe  même  de 
n'avotr  perdu  aucune  occafîon  de 
donner  quelque  coup  de  dent  à  tout 
ce  qu'il  y  a  jatnais  eu  de  Perfonnes 
îlluftres.  J'adoucis  un  peu  les  ter- 
nies, &  quelques  gens  feront  bien 
atfes  que  je  les  leur  donne  en  Latin. 
Les  voici. 

Quod  auiem  Scripiùr  quidam  HtJ* 
torits  complurihus  a  fe  haud  ita  pri" 
de  m  cûfidith  notijfimus  ^Cjxnm  natu^ 
ra  fanguinarium  (Jb)  dixerit^  mhus 

id 

(4)  Chap.  XLI.  2.  &  XLV.  x.  13. 

C^)  I»  Puf^.  aà  Hifi.  EccL  Rifcrm 
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id  miU  quidem  mirum  videri  foleii 
€$tm  vtM  ac  me  vix  qmdemfui  indolh 
iuretii  tutquam  ttfque  ûdeo  i$  oblhut 
0^  Ut  occafionem  illuftrium  virorum 
diftnhatilabemé^pfrgemU  temere  M^ 
matât:  ^min  ^  in  Cwfilïts  baud  du^ 
lie  i:f  adminifiratione  Reip»Uic4e^  im 
tMmidis  compênendifque  rébus  tempe» 
9e  fue  ^eflîs  tam  ajfiduè  verfatus  efi 
bomo  tmiinijhmus  ,  ui  ei  veterum 
^»»aliMmei^lvere  monumenta  mi»m 
piè  vacaret* 

Poar  combler  la  mefare,  dans  1er 
mfons  qai  rehabilitent  rbonnenr 
4e  la  Cyrop/die^  Mr.  Hutchiufem 
entre  dans  quelques  Difcuffions  de 
Géographie,  &  juftfâe  i  cet  égard 
ton  Auteur  comme  il  IV  fait  fur  le. 
reAe.  II  paffe  enfuite  à  fa  II.  Diflèr^ 
tation  f  dans  laquelle  il  continue, 
dans  le  même  deiTein^  à  montrer 

Suc  la  Cyropédie  repréfente  avec  fi- 
clîté  rétat  ancien  de  la  Perfe^  tant 
par  rapport  ï  la  Religion  &  aux  Loix,^ 
^ue  par  rapport  à  la  Oilctpline  Mili^ 
taire,  &  aux  Mœurs. 

La  difpofition  de  TOuvrag^  eft 
conforme  à  celle  que  Ton  a  fuivie  à 
O^ord  dans  la  plupart  des  Editions 
du  Théâtre  de  SbeU$m.  Le  Texte 
Grfic  occupe  le  haut  de  la  page  en 

fort 
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fort  beaux  C^aâères.  La  Verfioa 
JLatine  eft  sra  dcdbos,  auffi  très-bien 
imprimée,  &  les  Notes  font  ua  bas 
en  Caraâères  plus  petits,  mais  fort 
fiets  &  fort  agréables.  J'iti  déj4 
remarqtié  plas  haut  que  ces  Notes 
ibnt  très-eftimables  en  ce  Point,  qne 
rEditeor  s^y  eft  appliqué  particulier 
renient  i  marquer  combien  le  Stile 
de  Xemphon  reflèmbloit,  en  bien  des 
chbfes  ,  à  celui  du  N.  TeftameM» 
ZXibns-en  encore  un  mot. 

lie  favant  Anghis  n'^eft  point  d» 
tout  dans  le  fentiment  de  ceux  qu! 
eroient  que  la  Phrafeologie  de  nos 
Ecrivains  facrez  n'eft  pas  Greque» 
&  qui  femblent  même  s'imaginer  que 
c*e{if  lui  faire  grâce  que  d^en  rejetter 
les  défauts  apparens  fur  les  Hebraff» 
mesy&  lur  la  Langue  Hellenijie. 

[On  croîroît  effeâîvemcnt ,  atl 
dire  de  certaines  gens ,  que  les  Apô* 
tf  es  ne  parlèrent  qu'un  Grec  de  Oui* 
fine ,  &  qu'il  n'y  avoît  que  les  plût 
groffiers  Manans  qui  parlaflentcom* 
me  eux.  Perfonne  n'ignore  ce  qu'en 
ont  hasardé  certains  beaux  Parleurs 
qui  fe  Toni  fait  honneur  d'tine  efpece 
de  dégoût  pour  la  Leâure  de  nos 
Livres  facrex  ,  fous  prétexte  qu'ils 
font  mal  écrits.  MaisileQfurprenanl;. 
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moL^Erafme  lui-même  ait  donné  dans 
le  àtgott  de  ces  faux  délicats. 

Les  vues  de  ce  ^rand  Homme 
n^étôient  pas  à  la  venté  de  dégoûter 
perfonne  de  la  l^eâure  de  nos  faînts 
Svangiles.  Mais  enfin,  félon  lui, 
Jçs  Apôtres  s*eïprîmer€nt  à  Tuf^c 
4a;  petit  peuple,  &  le  petit  peuple 
avoitune  langue  à  part,  très-vicieu* 
fe,&  fort  différente  de  celle  des  hon* 
^êtes  gens.  Ceft  le  Syftômc  fur  le- 
quel il  bâtit  pourattribuerauRheteut 
Àrnobe  ,  :  un  Commentaire  très-:pî- 
toyal)le,tant  pour  les  mpts.quepoqç 
les  chofes  ,  fur  les  Pfcavuneç,  qui 
porte  un  nom  femblabîe  ,  &  dont 
Erafme  adreffa  TEpître  Dédîcatoîre 
âu  Pape  Adrien  f^I.  J'ai  donné  en 
Franfoîs  la  fubflancc  de  ce  qu'il  dft 
dans  cette  Epître,  &  qu'on  va  Ifre 
en  Latin,  (a)  Ceph  me  femper^fa* 
teor^  in  AuBortbus  etiam  facns  ^  j^r- 
monts  mundities  ^  offendit  balbuties.*. 
Sed  ne  fermonis  incondftiy  multssque 
locisfolopci  prajudicium  operis  autori'^ 
tatem  elevet,,%  primum  tllud  Leào* 
rem  admonitum  volo ,  quicquid  hic  ejh 
folœcismorum  ,  non  ej[e  profeâum  ab 

tns* 
.  («)  ËR  ASM.  £>.  ad  Adrianum  Pontii, 
Ptâf.  Ccmm.  Arnobiii  in  PféUm, 
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i90psiiia  j  fed  a  judicio  ,  jtec  bômini 
imputandnm^  fed  tempori.  •  •  •  MuU 
tum  interfmt  snter  fermonem  erudito: 
rum\  ^  imperita  mulfhudiMj.  Je 
ne  RiKmie  quidem  to  fempore  qm  maxir 
me  fiorebat  Lingua  Laûêa  ,  omner 
lequebantur  quemadmodum  Uauebû* 
tur  Cicero*  £/  jàm  tum  f^ulgus 
nfurpabat  fibiquéed^m  fm  iure  quit 
ioâi damnahant..^^..  '%t  banc  Li$§»' 
guam  p^ularem  inteUigebant  Çs?  eru* 
diti^.  ^. .  Nimirum  bujus  generis  erat 
Âpofiefl^rumjirmo^  quo  nobis  mvum 
Teftamentum  literisprodiderunt.  Sic 
$um  Auriga  loquebantur  ^  Nautte. 

Erafme  ^hcûVL  dire,  pour  excufer 
$>n  fentîment,  qu'il  falloit  écrire  & 

Eder  alors  pour  la  lie  du  Peuple, 
'idé^cft  choquante,  ftPexperience 
oqus  montre  tous  les  jours  que  les 
Ctf^fT^tiersSilts  Matelots  entendent 

S:  gotUeBt  ce  qu'on  dit  pour  les  gens 
a  bea«  monde ,  pendant  que  ces 
derniers  font  tout- à -fait  revoltex 
COQtce  fn  Stile  frôler  &  païûii^ 
m'^on  porjeroit  en  Chaire.  On  doit 
4pnç  lavoir  gré  aux  Savans  qui  van- 
gent  rhoneur  des  Apôtres, en  fai&nt 
voir  que  les  meilleurs  Auteurs  de 
TAotiquité  Greque  fe  font  fervis  de 
Icari  Pbrafcs.j  Mr«  tintchinfim  en  « 
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tepréfentéici  taiit4'£xeinpies^ttr»4e 
Xemêphêm^  q^'û  v^y  t  prefque  p^&t 
àcpÊ^c  où  il  ne  s'en  troirre*    D^a- 
mms-en  qaelq»es*ttai. 
-  Jim%  t^  StHc  de  Xênêfionim)  /^uk 

làSTmom  dk  lu  imme  cbofe  Hetr. 
Xlf.  17.  t>à  il  s'agit  4*/féMf  qui  ne 
ehfl^^  point  4'ms,  éc  qui  n'ei^- 
voulut 'point  changer.  (î)  Dans  ces 
paroles  4e  Jùm^bM  ^Enivrwf  ^ 

les  Particttles  fàiv  &  jinefontqiie 
de.fimples  conjonâives  ;  «offi  M 
font-elles  antre  chofe  dans  ces  mots 
des  Jude^  V.  8.  0*^01  /xév  (U9lve<n^ 
uvùiô^viTa  ^  &c.  (c)  Xekojpè^[^ 

Cêmmemfat  d'alkry  pàxit  éité  Ûwpîe^ 
ment  que  f^elfm^tm  ulliè  ,  &  'C'çS 
arnfi  qile  parle  St«  Mart,  II.  %%.  9( 
VI.  7.  (</)  Dans  cette  Wirale  de 

il  eft  clair  que  99Xf 2V  n^etnporte  aii«- 
cnn  doéte  V  fc  'figiiifi&  non  cé'^ 
pvbit  ^.  mat»  eb-^iU^  éft  ^jSeH^m^ 

'  («  Pag.  4.  hùi  iB/ir. 

'  (c)  Pag;  5.  ^j.Etlk:  î 
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TêMt  et  que  nôus  avons  aPris ,  veat 
dire  rAuceur^  &  cène  Phrafe  doit- 
elle  paroitre  un  Helkmfme  ou  un 
jargon  du  Vulgaire  4ans  les  Paflages 
fuivans.  Mat.  III.  9.  L^^^VUI.  i8. 
AS.  XVL  I}?  J'ai*  fuivi, comme  on 
?oit,  les  pages  de  \z  Cyropedie  ^tc 
ceU  me  di(penfe  d'entauèr  les  Ex* 
emples ,  puis  qu'en  voilà  tout  autant 
qu'il  en  £iut  pour  juftifier  ce  que 
renaidit. 

A'  la  fin  du  Livr^  on  trouve,  v^\f 
des  Additions  confideAbles  aux  No- 
tes, qui  tiennent  lieu  d'un  Recueil 
de  Variantes  ;  1,  un  Indice  de  Mots 
Ptr/ams;  3.  Un  Indice  de  Termes 
Militaires,  &  4.  un  Indice  pour  les 
Matières*  Pour  les  deux  premiers 
Indices ,  Mr.  Hutcbinfou  avoue  que 
Mfs.  Réland  &  Potttr  lui  ont  iti 
fort  utiles. 


ARTICLE    IIL 

De  Legibtts  Hrbrjeorum  Ri* 
TUÂLiBÇS,  &  earum  Ratroni* 
bus,  Ubri  quatuor,  i.  Fusé  agi- 
,  tur  de  RationibusL^m  Judaica» 
riimgeneralîbos.  Huicadcalcém 
idduntoc  Diiftrtationes  dua^ ,  de 

Thcr 
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Theocratiâ  Jodaicâ  una,  de  Lege 
Uforam  prohibente  altéra.  2.  £)e 
Legfbus  Mofaicis,  quîbus  Z^^/o- 
rum  Rîtus  occafionem  dedere, 
fufè  didèritur.  Huic  ob  Ârgunien* 
tî  vîcînîtatem,  adjîduatur  Difler- 

.  tatk)nes  dus;  Una  in  Decretum 
îllud  Apoftolicum  Aéi.  XV.  20 
nt  àbjlineant  a  polht'tonibus  Idole» 

jum^  isf  ^  Fornicatione  ^  ^  ^J^S^ 
focàtOy^  a  Sàn^utne:  Altéra  în 
-^   Diûichon  WXxidiMartialis  vexatîffi- 
^'   mum.  Lîb^.  Epîg.  pj*. 

Ecce  negas  ,  juràfqui  mihi  fer 
Templa  Tonatftis^ 
Non  credo  :  jura ,  f^erpe^  per 
Anchtalnm.  _ 

?[.  t).e  îîs  HebrsBorum  lîçgïbus  & 
nftltutis  agitur   quibus  'Gentmnv 
Ufus  occafionem  prsebuît;    Hîc 
oâo  Oiffertationibus  abfolutus  eft. 
Harupa  i.  gener^ius^itur  de  Ri* 
tibtiè  é  Gentium  Mbribus  in  Le* 
.,  gem.  tranilatis.  2.  de  Origine  ^a« 
^  crificîorunil  3.  de  Purîficatipnîbù^. 
„  A  de  N^menîîsi  i*  de  Aréâ  & 
,/Gherubîpis.  '  6., de  Templo*  7.. de 
^,  Origine  T«tftJrim  &  Thummîm. 
S»deHîrcoemiflarîo.  40.  Dèfiiti- 

bof 
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bas&  Inftitutîs  Hebrsorom  aGen- 
tium  ufo  defumptis,  uullibi  verO| 
quod  fcîmus,  a  Deo  prasceptis  aut 
ordinatîs.  Huic  accefiit  Di/Tèrtatio 
dePhylaâeriisJudasorom.  Auâore 
JoANNE  Spencero.  S.T.D. 
Ecclefîs  EHenfis  Decano  &  Col* 
legii  Corp.  Chr.  apud  Cantobri- 
gienfes  Frxfeâo.  Editos ,  MSS. 
cum  Teftlmoniis  Auâoram  laa* 
dads,  recenfult,  &  Indices  ad  je* 
cit ,  Leonardus  Chappe- 
Low  S.  T.  B.  Col.  S.  Joban. 
Cantâb.  Sodas  &  ProfeiTor  Arabi* 
eus.  Cémtaàrigiée:  Typis  Acade- 
micis  ,  proftant  apud  C.  Crown» 
fitliy  cclcbcrrimaB  Acadcmîae  Ty- 
pographum,  E.  Jeffery  &  Ir. 
Thurlbourn^  BiblîopoJas  Caiitabrî- 
gfcnfcs  :  R.  Knaphek,  &  ^.  &  J. 
Inuys  ^  Bibliopolas  Londinenfcs^ 
1727. 

C*cft-à-dîrc, 

Traité  des  LoiX  RITUELLES 
des  Hébreux,  ^  des  raifons 
de  leur  Ittfthution ,  confideréiHe^ 
ment  augmenté  de  flufieurs  Cbapir 
très ,  ou  Dijfertattons  entières ,  ^ 
fur  tout  d^un  Quatrième  Livre ,  oft 
rom.Xf^.PartJI.         O         fên 
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r$m  txamime  les  Rites  ewtprMÉtez 
des  Païens  y  ^  4fme  U  Lot  m^avit 
f'mf  étdhliu  Par)  E  AH  Spen- 
cer, DâSemr  £»  Tbeohgie ,  XW» 
iTElf,  &  Prefident  dm  CêUegedm 
Com  de  Cbrifi  à  Cambrigc;  Piv- 
hlié par  Léonard  Chappe* 
LO Wf  Bachelier  em  Théolegie^ 
Aggregé  du  CfiUege  de  St.  Jeaa  i 
Çapibrîge  y  Pr^effewr  e»  Arabe  » 

}ui  a  tevâ  fEditiam  tant  far  Us 
mprimez  qa^  fur  les  Maumfirits 
de  P  Auteur  y  vérifié  les  Citatims^ 
tif  Ofoit/  des  ludiees.    A  Cmmhri» 

Îe.  1 717.  fol.  paeg.  1 131.  poar  tout 
t  Corps  de  iNDavnige  qui  peut 
être  relié  en  deax  Tomes* 

DANS  l'Article  des  Neuvelies 
Literaires  de  la  IL  Partie  da 
Tome  Xll.  de  cette  Bibliothèque 
Augloife  ^  f  annonçai  le  Projet  de  cet* 
t(î  nouvelle  Edition  du  Traité  de 
Spencer.  Mx.<:bappekw^(fOà\t^pïO- 
mettoit  alors ,  a  rempli  ce  deflein 
d*ane  manière  à  contenter  le  Pablic. 
L'Oavrageefl  très-bien  imprimé;  le 
Texte  en  eft  fort  correâ  ;  la  verifica* 
tion  des  Citations  parott  avoir  été 
faite  avec  foin  I  TEditenr  noos  aflii* 
re  an  moins  qu'il  a*en  a  négligé 

an* 
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4raeone  des  Livres  qo'rl  a  po  trouver 
dans  la  Bîbliotheqye  de  Canibrige, 
&  portant  Pexaâicode  ,  en  ce  genre 
.«uffi  loin  qu'elle  peut  al  ter,  il  a  miS| 
4ia  bas  des  pages ,   des  Notes  très* 
courtes,  pour  reâi^er  les  endroits 
que  Sptncer  avoit  mal  entendus,  ou 
pour  en  expliquer  d'autres  qui  étoient 
obfcurs.    Du  refte  on  verra  dans  le 
Tome  XII.  de   cette  BMiotheftÊc 
Anglùife  i^Hiftoire  du  Manufcrit  far 
lequel  là  nouvelle  Edittotî  de  l'Ou- 
vrage a  été  publiée.    Mr.  Chappfhw 
ne  nous  en  apprend  rien  de  plut , 
'^âns'une  Préface  fuccinâe,  où  Ton 
oe  trouve  même  aucunes  Particulari* 
tezde  l'Auteur^  foit  qu*ii  lesaitigno* 
rées,  ou  qu'elles  lut  ayent  paru  fuper* 
fines.  Il  fe  contente  d'y  obferverque 
le  fentiment  At  Spencer  n'eftpas  d'un 
goût  univerfel ,  &  que  bien  des  gens 
ront  attaqué  d'ane  manière  fort  vive. 
Ce  lèntiment  eft  que  le  but  gêné** 
rai  &  particulier  de  tous  les  Rîtes 
-tnftituez  d'autorité  divine  parmi  les 
Hébreux  étoit  d'éloigner  ce  Peuple 
des  Idolâtres  &  de  l'Idolâtrie.    On 
voit,  dans  cette  nouvelle  Edition, 
qu^il  rapporte  à  la  même  fin  la  Loi 
:  Morale,  &  les  Rites  qui  ne  furent 
que  d*Inftitution  humaine ,  ou  que 
Q%  Tan- 
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T*juicien  Pepple  emprunta  des  Geo:» 
<ils.  Tout  cela  eft  développé  par  des 
Additions  confiderables  qu'il  a  ré- 
pandues dans  les  2.  premiers  Livres, 
&  par  celle  d'un  quatrième  qui  c^ 
d'environ  137  pages.  Ce  qu'il  y  adb 
vieux  dans  l'Ouvrage  eftfi  connu  de- 
puis long  temps,  que  je  dois  (impie- 
ment  me  borner,  pourlafàtisfkâbioa 
des  Savans ,  i  ce  qu'il  y  a  de  nouveau. 

Les  Additions/aitesaux  2.  premieas 
Livres ,  forment  plufieurs  Chapitres 
entiers  qui  font  inférez  à  leur  place. 
J'en  indiquerai  lèulement  les  Matiè- 
res par  ce  qu'il  n'en  faudra  par  da* 
vântage  pour  mettre  au  ùitiesSavamx 
qui  connoîfTent  le  LiVre. 

I,  Livre.  L'Auteur  prouve  dans  le 
Chanitrell.  que  la  Loi  Morale  avoir 
été  donnée  pour  éloigner  les  Hebreu^t 
.de  ridolatrie;  dans  le  VI.  que  la  Loi 
étoitunmurdisfeparationemrecePeu- 
ple  &  les  autres  Nations  de  la  Terre; 
daps  le  IX.  qu'elle  parvenoit  à  cette 
'fin  par  le  moyen  des  Fêtes  périodi- 
ques qui  y  étoient  ordonnées;  dans 
le  XlV.  que  la  pefàmeur  même, 
du  joug  cérémom'el  contribuoit  con- 
'iiderablement  à  ces  vues.  A  la  fuite 
de  la  Dijfertapiom  Ç\xi  HTbeoeratie^ 
en  vient  une  autre  fur  U  Loi  qui  it- 
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fendohVUfure^àL  dans  laquélle^S/^^»- 
cer  trouve, comme  par- tout  ailleurs, 
uti  defTdn  marqué  de  mettre  un  é\6\^ 
gnement  invincible  entre  les  Juifs  & 
les  Etrangers  de  TAlliance  divine. 

Livre  IL  II  traite  dan«  le  Chapî* 
ire  VIL  de  la  Loi  du  Deuter.  XXL 
3.  4;  dans  le  X.  de  celle  qui  corp^ 
mandoît  de  détruire  tous  les  Autelf 
&<:.  confacrez  à  Tldolatrie  ;  dans  le 
XU.  de  celle  qui  défendoit  le  Culte 
des  Sehîrim^  ou  des  Diables,  L^vi- 
ùqMe  XVIL  7;  dans  le  XIV.  de  la 
defenfe  de  manger  les  fruits  des  jeu- 
nes Arbres  dans  les  premières  années; 
dans  le  XVL  de  rinterdiâîon   de 
toutes  les  efpeces  de  deviner;  dans 
le  XVn.  delà  Loi  qui  défend  d'ob-, 
ferver  les  temps  pour  prédire  Tavenir, 
Levit.  XIX.  26;  dans  le  XXI,  de 
celle  qui  interdît  les  Obhot^  ouEf- 
prîts  de  Python*^  dans  le  XXIL  de 
celle  qui  interdit  auffi  le  Mafcbhh  ou 
P ferre  peinte^  Levît.  XX VL  i  ;  dans 
:1e  XXIIL  de  rinterdiftiondes  hauts- 
Lieux;  dans  le  XXIV.  des  Gentma'- 
dim  dont  il  eft  parlé  Ezech.  XXVIL 
II.  &  qu'il  dit  être  des  Lares  \  dans 
le  XXV.  des  Hammonim  que  les  70. 
appellent  Bishùy^Lark  ou  ces /Ihrai* 
nations  ;  dans  le  XXVIII,  des  Sta- 
O  3  tues 
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lues  que  Diea    defendoit  d*ériget 
Deuur.  XVI.  21  ;  dans  le  XXXIV. 
de  la  Loi  Deut.XXWh  î.  qui  dé- 
fend aux  Eanuoaes  la  Congrégation 
ie  TEternel.    Après  ta  Diirertatîoa 
Ihr  le  Déciec  des  Apôtres  ASes  XV. 
^o  en  vient  Que  autre  qui  paroic  ici 
pour  la  preaiiere  fois;  Elle  roule  for 
)a  fameufe  Epfgratnme  de  Martial 
Lib.  XL  Ep.  95 •  qui  fink  per  ces  moct 
jars^  verpe^  per  AftcbUlmm.   Après 
avoir  produit  &  refuté  les  diverfès 
Opinions  des  Savans ,  Spenctr  lioui 
donne  la  fienne  qui,  fans  doute,  eft 
la.  plus  naturelle.  AnebUlus  étoit  oa 
nom  propre  (tf>  fort  comnran  parmi 
le&  Anciens,    Ce  nom  étoit  celui  da 
Page  de  Martial  que  le  juif  débau» 
choit,  &  quand  oq  £itt  que  les  }uifs 
comme  les  Payens  eflimoient  facrez 
tes  Sermens  qu'ils  f aifoient  par  ce 
qu'ils  ayoiene  de  plus  cheri  on  voit 
pourquoi  le  Pocte  exige  de  ce  Cor- 
rupteur qu^'I  jure  par  Atiebialus  qu'il 
aimoit,  plutôt  que  par  Jupiter  dont 
il  fe  fnoquoit  en  vertu  de  là  Religion^ 

Je  paffe  au  IV,  Livre  qui,  étant 
tout  nouveau,  mérite  une  attention 

plus 

(«)  Th.it  Pineik  ïn  Sttfh,  d$  V^i,  p« 
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plii3  particulière.  Il  a  poor  Titre  t 
DifiuJJiên  des  Rites  ^  ^  des  CohSW* 
mis  que  les  Hébreux  avêient  emprun* 
tez  des  Geutils^  isf  fue  Dieu  $^avoit 
ni  cwnmàwdez  »  ui  infiitueZy^  uullt . 
fart  que  Feu  fade;  A  quoi  eu  ajoûr 
técuoe  Difjertasio»  fur  les  PbyiaSi^ 
res  des  Juifs.  On  j  trocye  d*abord 
ime  courte  Préface,  qui  efi  fuivie  de 
15*.  Chapitres  far  autaut  de  Sujets 
difierens,  I.  Des  Fetnmes  alfemblées 
à  la  porte  du  Tabernacle  Exod» 
XXX Vai.  IL  DesUbationsd'Ëau. 
IIL  De  la  Mufique  Sacrée.  IV.  De 
la  Danfe  en  certaines  Solemnites  de 
Religion.  V.  Des  Rameaux  porte» 
dans  la  Fête  des  Tabernacles  VL 
Des  Luminaires  allumez  en  certains 
jours  falemnels.  VU.  De  la  Liberté 
accordée  i  un  Plrifbnnter  dans  la  Pi» 

Sue.  VIIL  Des  Procédions  dans  le 
ervîce  divin.  IX.  Deplufieurs Rites 
moi  regardoient  les  Morts  &  les  Fu*^ 
nerailles.  X.  Des  Prémices  que  Ton 
portoità  Jerufalem;  XI.  De  la  Cou- 
tume de  &  déchaulTer,  &  de  le  mec<» 
tre  pieds  nuds  dans  les  Aâes  de  la 
Dévotion  publique.  XII.  De  la  ma* 
niere  de  fe  laver.  XIII.  Des  Purifica- 
tions. XIV.  Des  AnniverIkires  de 
la  Dédicace,  &  XV.  de  Tattemion 
O  4  à 
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i  fe  toarner  vers   le  Temple   cti 
priant* 

L'Auteur  obferve  d'abord  que  J. 
C.  fes  Apôtres  &  les  Chrétiens  après 
eux  ,  ont  emprunté  quantité  de  cho- 
fes  des  Religions  étrangères  ,  afin 
d'en  retirer  les  Peuples.  Il  ajoute  que 
les  Juifs  firent  autrefois  la  même 
chofè,  à  l'exemple  de  Dieu  qui, 
dans  (es  Loix  ,  toléra  plufieurs  Ri* 
tes  pratiquez  par  les  Idolâtres^  & 
qui,  par  cela  même,  les  fit  fervîr  à 
détacher  les  Hébreux  de  l'Idolâtrie. 
Ce  4mc.  Livre  eft  donc  du  même 

foût  que  les  trois  précedens,  &  Voa 
oit  s'attendre  à  y  trouver,  comme 
dans  les  autres,  que  cette  Coutume 
venoit  des  Payens,  &  qu'elle  fut 
adoptée  à  defldn  de  (àpper  le  Paga» 
nifme. 

f  Le  tour  eft  ingénieux,  &  fournît 
à  Spencer  l'occafion  de  débiter  une 
infinitéde  Recherches  très-curieufes, 
&  de  Remarques  pleines  d'efprit  & 
d'imagination.  Peut-être  que  tout 
n'y  dX  pas  également  folide  ,  &  je 
ne  fuis  nullement  furpris  de  ce  que 
bien  des  gens  ne  le  prennent  que  pour 
un  favant  Paradoxe.  La  vérité  eft 
que  l'Auteur  paroît  y  vfmt  été  en* 
traîné,  d'une  façon  particulière,  par 

fon 
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fbn  tc\e  ardent  pour  l'Eglife  /fir^/i* 
cane.  Les  Presbytériens  Anglais  (ont 
un  crime  à  cette  Eglife  d'avoir  rete^ 
nu  plufieurs  Conformité!  avec  la 
Communion  de  Rome^  &  prétendent 

Sue  Rome  elle-même  avoît  tiré  ces 
Lites  de  tout  autre  Religion  que  de 
celle  de  Jefus-Chrift.  Ce  Reproche 
n*eft,  à  mon  avfs,  qo*un  de  cespe* 
tirs  Argumens  qui  ne  font  bons>qùe 
poar  la  multitude  ignorante.  Car  fi 
Ton  vouloît  lepreflèr  à  toute  rigueur^ 
oà  tn  ferotent  aujourd'hui  toutes  les 
Communions  du  monde  ?  Cependant 
lés  Théologiens  Anglicans  en  ont 
été  quelquefois  piquez  tout  de  bon^ 
&  comme  leurs  Adverfaîres  revîeu- 
sent  fouveiu  à  ta  charge  ils  tâchent 
de  répondre  en  diverles  manières. 
Les  uns  nient  k  Fait ,  en  fofltenant 
que  c'eft  de  TEghTe  Prîoiîtîve ,  & 
non  de  celle  de  Rame ,  que  les  Rites 
&  le  Gouvernement  de  la  leur  fotlt 
tiret.  Les  autres  ie  retranchent  à 
dire  que  les  cbofes  dont  on  fe  plaint 
étant  indtfierentes  de  leur  nature^ 
îl  eft  impoflible  que  Tufage  qu'on  en 
fait  dans  le  Papifme,  les  rende  ilH- 
cites  dans  un  Etat  Protedant.  Cha- 
cun envifageant  ainfî  l'Objet  à  fii 
mode ,  Suenter  imagina  le  Plao  de 
O  j  cet 

Digitizedby  Google 


jti  BiB^LlOTUEQUE 

cet  Ouvrage,  qui  lai  parut  trè$-ptf>- 
pre  à  juftiner  Tadoption  de  quelques 
parties  d'un  Culte  idolâtre  comme 
un  moyen  facile  de  fupprimer  Tldo- 
latrie.  Dieu  lui-même,  &  les  Chefs 
de  la  Synagogue,  avoient  foit  pour 
la  Reformation  du  Genre  humaia,. 
ce  q\x^ Edouard  VI.  &  (a  Sœur  £/r- 
zahcth  firent  eoTuite  pour  reformer 
le  Monde  Chrétiea?  Où  e(t  le  mal, 
&  quel  jufte  fujet  peut-il  y  avoir  de 
crîcrï 

Je  n'entrera}  pas  plus  avant  danS' 
ces  Difcufliions.  L'EgUfe  Anglicane 
n*a  pas  beibin  de  judificatîoii  là-de& 
fus  ,  dans  mon  efprit.  Mais  indé- 
pendamment de  la  part  qu'elle  prend,, 
-on  qu^elIe  peut  ^ok  eâ  au  deflèin 
de  Spencer  je  ne  faurois  diflimuler 
que  cefavânt  homme  me  pstfoît  fbs* 
vent  avoir  outré  les  chofes  pour 
^  amener  tout  à  (H  vûes^  A  rorce 
de  Leôure,  d'Erudition,  de  Gé- 
nie ,  &  d'adrefiË  îi  ne  manqué  ja-^ 
mais  de  dmmer ,  à  ces  vflcs ,  ua 
àégxi  de  vrailèmblaacè  qui  frappe^ 
Cependant  peut-on  dire  que  la  con* 
viâion  fuit  partout  entière,  &  qu*it 
ne  refte  aucun  doute  fut  l'origine ,. 
ôu  fur  le  but  des  conformitex  qui  fc 
rencomrcBt ,  i  certains  égards,  en« 

t£C 
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rre  les  Religions  Juive  &  Payene? 
il  &  préfeme  lâ-defliis  tant  de  re« 
iexions  à  faire ,  que  je  ferois  trop^ 
long  à  les  (bivre.  Laiflbns  ce  foia 
aux  Leâeurs  de  Spencer  y  &  donnons 
rni  Eflài  de  ce  qu*il  dit  lUr  les  diSe« 
fcns  fajets  aai  font  la  Matière  de 
fon  dernier  Livre. 

I.  11  eft  dit,  dzmVExoéle^  ftloa 
T*  Verfion  de  Genève,  que  (a\M6i{k 
fit  ta  Cuve  Jfairéùn^  ^  fon  S$ubaffe^ 
mem  d'airam^  des  Mmiri  des  fem* 
mes  qm  s^affemUoient  par  troupes  à  /# 
Porte   du  Tabernacle  JfAJfyrnaskn. 
On  ne  fenroit  douter  que  TAtroupe* 
ment  de  cet  Femmes  ne  le  lît  par  u» 
ETprir  de  dévotion^,  &  que  la  CoÛ* 
tume  n*en  ait  duré  bîen  des^fiecles, 
puis  qu.11  en  eft  encore  parlé  dan» 
te  I.  Livre  dt  Samuel  il.  az.  oià 
Voxk  voit  que  le»  deux  F9$  à*Heltm 
coucboient  avec  les  femmes  oui  s*af» 
fembloient  par  troupes  à  la  Porte  dm 
Tabernacle.   La  part  que  les  femmea 
avotem  aux  Nfyfteres  à*Ifis  eft  con* 
8ue.    Elles  y  venoient  tenant  un 
Siftre  i  la  main  droite^  &  un  Mt^ 
foir  de  la  gauche.  Qf)  Caille ,   Cff 

{ayPfo^ 

(4  Exôd.  xxxvni.  ». 
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(0)  Procope  ledifent.  (h)  j^ful/e  txt 
diffère  de  ces  deax  Âateuis  qa*en'  ce 
qu'il  fait  pendre  le  Miroir  fqr  leDos^ 
nstentihns  fpeculis  pone  tergum  rêver» 
fis.  Voilà  félon  Spencer  l'orfgîne  de 
cette  Coutume  parmi  les  Hébreux. 
Les  Femmes  firent,  dans  le  Defert, 
pour  le  vrai  Dieu,  ce  qu'elles  fai- 
fofent ,  eu  Egypte^  pour  les  fauflès  . 
Divinités.  Il  fe  confirme  dans  cette 
penfée  par  la  Verfion  des  70.  &  par 
Taâion  des  Enfans  d'Heli.  Seloa 
lui  les  70.  ont  parlé  du  Jeôûe  de  ces 
Dévotes  t  non  par  la  méprife  d'une 
lettre  que  les  Savans  leur  imputent^ 
mais  par  la  conupifTance  des  Rites 
Egyptiens  que  ces  Interprètes  ont 
exprimé  pour  commenter  cet  Endroit 
de  Motfe.  Au  vappott.  d'Ner^d^te 
(c)  le  jeûne  précedoît  efteâiveoieiïr 
la  Fête  d*//îj,  &  c'étoit  par  là  que 
les  deux  Sexes  s'y  préparo  ent.  Pour 
ce  qui  regarde  l'impureté  iTHophni 
Il  de  Phinées^  elle  ne  fauroit  s'ex- 
cufer.  On  y  trouve  feulem^  une 
conformité  très^marquée  ayec  ce  qui 
fe  pratiquoit  parmi  les  Payens4ont 

les 
(«)  Cc»m.  in  Exod.  p.  x^il 
{b)  Lib.  XL  Aur.  Af.  pag.  3^9, 
W  In  Etnerp.  u  40.  &  Mttf.  ç.  84 
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les  Temples  n'étoîcnt  que  trop  con- 
iacrez  à  des  crimes  femblables  ,  que 
la  Religion  y  érigeoit  en  Aâes  de 
pieté  9  comme  on  le  peut  voir  dans 
les  hîotes  de  Hammoudi^x  i.  Cor. 
V.  10. 

IL  Quoique  la  Loi  n'ait  point  or-^ 
donné  des  Libations  d^Eau  ,  Tufàge 
paroît  en  avoir  été  reçu  parmi  les 
Hébreux.    Non  feulement  les  Juifs 
avQîent  pour  Coutume  dans  la  Fête 
des  Tabernacles  ,  {a)  de  puifer  dans 
la  Fontaine  de  Siloé,  de  r£au  qu'ils 
repandoient  fur  l'Autel ,  mais  en- 
core on  voit  des  traces  évidentes 
d'une  Libation  religieufe  de  cet  £le« 
ment  en  2.  Endroits  très-remarqua* 
blés  de  l'Hiftoire  Sacrée,  1.  Samuel 
VIL  6.  &  IL  Sam.  XXUL  16  Pori^ 
phyre  nous  apprend  (Jf)  que  cela  feftâ- 
foit  parmi  les  Èypgtiens  à  l'ouverture 
du  Temple  de  leur  Dieu  Serapis^  & 
l'on  ne  peut  ignorer  que  les  mêmes 
Libations  étoient  étabjies  parmi  (^} 
ks  Romains^  jSc  parmi  le^ffrecsqui 

ICf; 

(a)  Chald.  Par.  in  Cant.  IV.  iç.  16. 
Maimofh  in  Suec.  Fol.  51.  x.  BnxfprA 
Lex.  Rabb.  voce  a«tfi^  &c 
.     (h)  De  Ahft.  Lih.  IV.  C.  9. 

(0  Ovid.  Metam.  Lib.  lU.  Vcrf.  l6i 
Id)  EiymoL  Mag.  4^»^.  '■  ^  v 

O  7    • 
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les  nommoient  Nephalies.  SHI  eff 
vrai  comme  le  footient  {a)  Porphyre 
que  cet  oûge  fAt  de  la  première  Aa« 
tiquité»  voas  avez  rOrigmed'oùles 
Hébreux  le  tirèrent,  ils  Temprante* 
rentdcs  Payens ,  en  y  changeant  ce 
qaelear  Religion  dematidoit.  Ceft-à* 
dire  ,  qa'ils  firent  envers  le  Diea 
Souverain ,  ce  que  le^  Gentils  ne  firi* 
ibient  guère  {b)  qu'à  l^onneur  des^ 
Divinitez  infernales  y  ou  terreftres. 

m.  La  Trompette  fut  le  (èul  Ins* 
trament  de  Mufique  que  Dieu  (^) 
adopta  dans  Tétabliflèment  primttit 
de  fon  Culte.  Dofoid  y  ajouta  plu* 
fleurs  autresln(lrumens,de  même  que 
la  Muiique  vocale ,  comme  il  eft 
d^t  I.  Chron.  XVL  40,  41,  41.  Cet* 
te  Addition  renà't  le  Rituel  do 
Temple  conforme ,  à  cet  ^rd ,.  â 
ce  qui  fe  pratiquoit parmi  les  Payens^ 
&  la.  quefHon  fe  réduit  â  fàvoir  qui' 
d^eul  ou  des  Juifs  avoient  été  les  Go* 
piftes^  ou  les  Modèles,  i^^^y^rrveut 
absolument  que  Damid  air  emprunté 
àx  Gentilisme  Tufiige  des  Concerts 

d;uii 

(4)  Dr  MA»  IL  la   / 

ih)  W^us  in  VH.  Arfir^ 
{fiS  Hàîpd.  JEthL  II.  p.  g8w 
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dsuis  le  Scr?icc  divin,  lo^  dit-il ,  cet 
ï^gc  étoît  reçu  parmi  les  Idolâtres 
avant  la  promulgation  de  la  Loi,  & 
kl  preuve  s'en  trouve  dans  la  manière 
dont  les  Hébreux ,  (4)  célébrèrent  la. 
Fête  du  Veau  d*Or  ^tenans  àlama'm 
des  Inftrumem  de  Mufique ,  dit  le 
Targum  de  Jonathan^  &  ces  Inilru* 
mens  étoient  (*)  félon  iCwA^r des 
Siftres  &  des  Flûtes.  20.  Le  favant 
Anglois  prétend  de  plus*  que^av/J 
fit  cette  innovation  de  fon  chef ,  & 
croît  que  Ton  ne  peut  donner  d'Isiu* 
très  Tens  à  ce  qui  eft  dit  IL  Chron^ 
XXIX.  26.  27-  11  ne  difconvient 
pas  qu'il  ne  fe  trouve  des  Exemples 
plusaadens  (^)d'une  autreMufique 
ûinic  que  de  celle  de  la  Trompette. 
Mais  à  fon  avis,  ces  exemples  n*em* 
pèchent  point  que  David  n*ait  tout 
Thonneur  d'avoir  ^  dans  le  Culte 
divin  ofae  Inftitution  fixe  ^  duca* 
ble ,  de  ce  qui  n'étoit  avant  lui  qu'ao 
ddentel ,  qu'arbitraire  ,  ou  que  de 
Dévotion  privée.  Que  &  vous  \xï\ 
ôbjeâez  que  TAuteur  des  Cbroni^ 
fucs  femble  marquer  que  l'Innova-» 

^  tion^ 

(ii)irx^i;xxxH.i8; 

C^)  Oêdif.  Mgyp.  T.  I.  Synt.  IV^ 
le. 

(0  £««A  XV»  20.  u  sm,  X.  $^ 
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tîon  ,  faîte  .par  ce  Prince ,  étoît  te 
par  PEterftel  par  le  fnoyen  de  fes  Pr»* 
phetes  ,  il  vous  répondra  froide» 
ment ,  que  ces  paroles  font  fi  obs- 
cures ,  que  Grotius\t%z  paffées  (ans 
note ,  &  que  les  autres  Commenta- 
teprs  ne  s'accordent  point  entre  eux 
fur  le  fens  qu'il  faut  leur  donner» 
Ce  qu'il  y  a  de  fort  fingulier  ,  dans 
l'opinion  de i$^e»frr^  c^qu'îlpen- 
fe  très- peu  favorablement  des  Con- 
certs de  Mufique  dans  le  Servicedt*- 
vin.  Il  en  attribue  l'origine  an  def> 
fein  d'étourdir  les  gens  à  force  de 
bruit  pour  les  nïcttre  hors  d'état  de 
conlTderet  de  fang  froid  ce  qu'ils 
font.  Ce  dei&in  convenoit  merveil* 
leufement  â  la  Religion  Paycnnc»  & 
(4)  quelques  Peies  n'ont  pas  man- 
qué de  le  dire.  M»$  d'auires  Pères 
{b)  ont  dit  auffi  que  Dieu  avoit  per- 
mis ces  Concerts  dans.  foD* Service 
par  pure  complaifknce  pour  un  Peuple 
groffier,  &  voiliquiiuffitàrAuteor 
pour  fè  confirmer  daii&  le  ftatmient 

que 

<    (4  dm.  Alex»  Protr.  p.  3.  Arnù. 
X.  Lib.  Vll.p».i37.    • 

{h)  Jufi  Mart.  Qo.X*  Rcs.  107.  Cy- 
ril.  in  Atfm  y.  13,  Çhryf  in  PfoL 
fïXLJXr.  .  .  ^ V 
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que  le  Paganisme  en  avoit  fourni 
Teiemple ,  &  la  loi. 

IV.  Si  tel  ell  fon  lentiment  fur  la 
Mufique  ,  on  voit  afTez  qu'il  n'en 
fauroit  avoir  d'autre  ni  fur  la  Danlè 
qui  fait  quelquefois  partie  du  Seivice 
divin  dans  les  Monumens  de 
l'Hifloire  facrée  ;  ni  fur  l'ufage  delà 
ProceiCon  des  Rameaux  dans  la  Fête 
des  Tabernacles ,  comme  fur  celui  des 
Luminaires  dont  il  ne  fe  trouve  des 
vertiges  que  dans  les  Ecviis  de  Jojepb 
l'Hillorien  &  des  Rabbins.  Ces  deux 
Articles  qui  font  le  fujet  defes  V.  & 
VI.  Chapitres  ne  me  paroîiTent  pas 
aflèz  intereflàns  pour  y  arrêter  mes 
Lecteurs.  Il  n'en  e(l  pas  tout>tî  fait 
de  même  de  la  Matière  qui  occupe 
le  VIL  Chapitre.  Il  s'y  agit  d'un 
Fait  rapporté  par  Pilateh^rhm  aux 
Juifs  eux-mêmes  Jean  XVIII/  39. 
f^cus  avez  pour  contâme ,  leur  dit  ce 
Gouverneur  ,  f>v^ /V  vous  relicbe  un 
Prifonnier  à  la  Paaue.  On  demande 
d'où  venoit  cette  Coutume ,  &  les 
Savans  fe  partagent  extrêmement  là- 
deflus.  Notre  Auteur  rapporte  leur 
differens  avis  &  donne  en  même 
temps  les  raifons  qui  l'obligent  à  ne 
les  pas  fuivre.  Le  feul  qu'il  approu- 
ve eft   celui    qui   tire   des  Grecs 

cet 
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cet   ofage.    Ces  peuples  n^woimn 
point  de  Solemniié  plus  aaguQc  qi|e 
celle  des  Thésmopborits  &la  liberté 

?|ue  Too  accord(Mt  àox  Prifonniers 
4)nVtoitpas  alors  onedesmotndsct 
dévotions  de  la  FJte.  Sous  les  Suc* 
cefleors  ^Alexandre  les  Juifs  adopte* 
rent  qiiamité  de  façons  de  tetirs  Mat* 
très  i  ce  qoé  dit  Spencer ,  &  celle» 
ci,  félon  lui,  en  fut  une  des  plas  rc» 
marquables. 

VIII.  Un  autre  Ufage  que  les 
Hébreux  (êmblent  avoir  emprunté  det 
Payens  étoit  celui  des  Proceffions  au* 
tour  des  Teniples  &  des  Autels.  Ce 
Rite  étoit  certainement  très- commu© 
parmi  les  Nations  idolâtres.  On  en 
trouvera  quelques  preuves  dans  les 
Endroits  cirez  {h)  au  bas  de  la  Page  ; 
les  traces  c^*en  font  pas  tout  à  fait  ù 
marquées  dans  les  Livres  facrez  du 
V.  Teftamcnt.  Il  s'y  en  trouve  pour- 
tant quelques-unes  que  Ton  ne  peut 
méconnokrc.  Telles  font  ces  paro- 
les 

(4)  Meurfius.  Grdc.  leri.  Lib.  IV,  p» 
164. 

{h)  Cad,  Theod.  XVI.  T.  la  de  Pag. 
Cic.  de  Nat.  Deo,  IIL  18.  Th.  Livi.  Lib. 
XXVI.  9.  Phtar.  §jieft.  Rom*  ult..Cap* 
J«.  Man.  L.  17,  &c. 
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les  du  PffoumeXXVL  6.  Je  lavi^ 
rai  mes  masm  en  èmnecence ,  t^  jt 
iircHsraitêH  Autel ^  ê  Seigneur  !  L*  Att* 
tcur  y  rapportcaoffiPAV  1I.7,XX  Vil» 
6.CXLiI.  S.Etecb.XLVl.9  S'if 
y  voit  ce^  qac  quantité  de  Lcâoirs 
n*y  verront  peut-être  pat  ,c'e(l  uot&t 
à  Taide  de  la  Paraphrafe  Chaldaïq^e 
&  tantôt  à  celle  de  la  Verfion  des 
70. 

IX.  LesRhes  mortuaires  fournt& 
fent  uoe  neuvienie  fource  de  Con» 
formlté  entre  les  Juifs  &  les  Payens  ^ 
&  dans  cet  Article  comme  dans  les 
autres  Spencer  veut  encore  que  les 

Crémiers  niaient  fait  que  copier  les 
«dations  Etrangères*  Parcourons  avec 
lut  les  Singularité!  les  plus  remarqua- 
bles La  première  étoît  le  Ton  lugu* 
bredes  Flûtes  queronaccompagnoi( 
de  la  voix  des  Pleureufes.  Quantité 
d'Auteurs  ont  recueilli  ce  qui  fe  pratir 
quok  ,  à  cet  égardj  parmi  les  Grecs 
&  parmi  les  Romains.  On  ne  voit 
rien  de  ièmblable  dans  les  Ecrits  du 
V.  Teflament  ;  mais  il  s*en  trouve  des 
indices  parlans  dans  (a),  ceux  du  Nou- 
veau, de  mêmequedafis  (h)  ceux  de 

(#)  Matth.  IX.  13.  XL  17. 
H)  Z>c  Bii  ^hL  Ub.  ilK  ic.  8. 
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Jttfeph ,  &  cette  Obfervatîan.  hîftorî- 
que  fuffit  pour  marquer  l*Orîgîne  de 
hi  Coutume  parmi  les  Juifs.  L'Auto- 
rité de  Grotius  ]f  qui  eft  d'un  avis 
(4)  contraire  à  celui  du  favant  >f»- 
tloift  ne  l'étonné  point  du  «ou  t,  par- 
ce que  Grotim  u'étoit  pas  înfaiHrWe. 
10.  Il  parott»  par  u?i  Endroit  des  {h) 
Aâes ,  que  les  Morts  étoient  lavez 
avant  que  de  les  enfevelîr ,  &  Mah- 
momdes  décide  nettement  (c)  que  c'eft 
ce  qui  fe  pratique  parmi  les  Defcen- 
(lans  à^ifîioX.  Hérodote  bous  apprend 
{d)  que  celafe  faifoit  parmi  les  Egypfi* 
tns  ,  &  comme  on  fait ,  par  une 
infinité -de  Témoignages,  que  cette 
Cérémonie  étoit  commune  dai>s  la 
Grèce  &  dans  V Italie^  quefaut*il  de 
plus  pour  convaincre  les  Juifs  de  l'y 
avoir  emprunté?  30.  Après  avoir  lavé 
ks  Morts ,  on  les  oigtioit ,  ^on  les 
embaumoit,  &  on  les  habilloir«  Cet 
Habillement  mortuaire  étoit  parmi 
les  Egyptiens  de  Bandes  de  Soye  que 
Ton  rouloit  autour  du  Corps.  C'eft 
ce  que  dit  (e)  Herifdote  oc  chez  les 

Grecs 

(d)  Not.  ad  Mat.  IX.  23. 

(b)  Ail.  IX.  37 

(c^  Hal.  EbhelClV.  8.  X. 

U)  Ub,  II.  C.  i6, 

(^)  Lib.II.  C.8x. 
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Grecs  Homert  (a)  nous  apprend 
qu'on  fe  ferroit  d'un  linge  très-fin 
que  Ton  étendoît  fur  le  Mort,  &  for 
lequel  on  mettoit  une  Robe  blanche. 
Vous  trouverez  des  vefiiges  de  tout 
cela  dans  les  Monumens  de  l'Ecri- 
ture. L'Ââion  de  Marie  Madt'- 
/r;irr,  rapportée  par  S.  M/atbieu  Chap. 
XX  Vi«  marque  bien  clairement  que 
les  Juiff  oignoient  les  Morts  .avant 
que  de  les  mettre  en  terre.  L'uûge 
que  Ton  âifoit  auffi  alors  des  Aro- 
mates eft  établi  par  l'ordre  {b)  que 
donna  le  Patriarche  Jofiph  pour  le 
Corps  de  fon  Père ,  &  par  la  manière 
dont  on  {^)  prépara  celui  de  nôtre 
Sauveur  pour  la  fepukure.  La  Me- 
thode  d'envelopper  le  Mort  de  Ban- 
delettes ,  à  rËgyptienne ,  eft  enôa 
celle  qui  fut  fuivie  {d)ï  l'égard  de 
Jefus-Chrift ,  &  (<r  )  à  l'égard  de  U^ 
zare.  Spencer  ne  doute  ,  en  aucune 
façon  •  qu'en  toutes  ces  chofes  la 
Religion  des  Hébreux  ne  fe  foit  con- 
formée à  celle  des  Idolâtres ,  &  qu'el- 
le 

(*)  ilîaâ  s.  Vers.  350. 
(h)  Gen.  L.  z,  3. 
{€)  Jean  XIX.  40.       \ 
Id)  Jean  XI.  44. 
.    (f)  Com.  in  Gcn.  L.  1.  3. 
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le  ne  Tait  ftic  pour  des  raifons  très* 
bonnes  &  louables.  Mais  parce  que 
Calvin  (il)  a  para  Viiimtv  Jojepb 
tf  avoir  imité  les  Egyptiens  ^  ce  R«- 
fornwteor  cft  ici  repris  fortement  de 
fon  télé  indifcret.  Comme  les  Ex- 
preffions  du  Théologien  Af^lois^  dé- 
côavrent  en  partie ,  le  deilèin  de  fon 
cœur  dans  cet  Ouvrage  ^  il  ne  fera 
pas  inotik  de  les  donner  dans  la  Lan- 
gue de  rOrtginal.  „  Calviwus,  ^p- 
^  il^ipfnmj^ffpbmmmcrimeavoai 
^  quod  [  Patris  fni  ]  fanera  ritu  plane 
,,  ^gyptio  celebrare  vellet...  Sat 
,y  fcio  eas  efTe  non  pancorum  deli- 
y,  cias  &  fàdidinm,  qqod  Ritos 
«,  qnilibet  e  Gentiam  ufu  derivatus 
n  «s  naulèammoveat^  qnrffiChfîÛî* 
^  ani  non  minus  ab  omni.Xîentiiim 
^  more  quam  focktate  &  comma* 
^,  nione  abhorrere  teneantor.  Qols 
„  autem  Gemmam  minorîs  «Qima» 
^,  verît ,  quod  in  medio  fterquilt- 
y,  nîo  i;ieperta ,  aut  Porci  naribut 
„  a£5za  fuerit  ?  Calvinî  vcrba  me  ad 
9«  (loporem  potius  quam  aflenfum 
y,  cogèrent ,  nifi  quod  hoininis  mo* 
„  rem  &  ingenium  prarfcrvîdumpo?- 
y,  fpeâum  habereni*  Quis  cnim  nifi 
y,  calore  &  faftu  prscipiti  abreptns, 

»i  can- 
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^  aaMèamyoffpbi  nomtn  confpnr- 
•,  ctrcc  adeo,  taatam  qood  inno- 
y,  cuis  ^gypti  morites  (c  confor* 
«,  nuiverit?...  Et procal  dobio non- 
t,  nolH  è  Cêlvhi  Aflcclis  iibi  ho* 
I,  miaotn  aftèâu^  muteo  magîs  con* 
ndHaATent^  fi...  ab  Ecclefiarum 
tt  moribas  plane  indiferentibus  haad 
9,  adeo  morofe  recefliiTent?  ^.  Les 
repas  de  diverfes  fortes  qpe  J* Anti- 
,<|au^  Paycane  faifok  à  l'honneur  des 
Morts  parurent  aufli  meriier  rimîta- 
lion  des  Jutfs.  On  trpuve  dans  le 
•Livre  de  Tobie  (i?)  un  endroit  qui 
parok  lë  rapporter  an  Feftia  qui  fe 

C>rtoir  fur  le  Tombeau  du  Défunt* 
'Hiftorien  Jofipb  parie  plus  claire- 
ment (Jk)  de  ^hii  que  Ton  donnoîcà 
la  multitude  ,  &  dans  lequel  la  ma- 
gnificence  np  manquoit  point  de  re» 
guer  à  proportion  des  Moyens  qu'en 
avoient  les  Héritiers ,  qui  quelque* 
firis  mém^  fe  ruinoieut  alors  en  fol* 
tes  dépenfes.  Quant  aui^  repas  de 
famille  qui  fe  faiioient  dans  le  Deuil 
<iome(liQue ,  il  s'en  rencontre  quel* 
ques  v^igçs  çn  certains  Epdtoits  du 
V.  T.  Voycx'les  au  b^s  de  la  pagç, 

W& 

{i)  Ch.  IV.  wr.  17. 

{h)  Antiq.  Lib.XVH.  Cap,  8.  &  ie 
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Xa)  &  conciptet  que  les  Juifs  n'au- 
roient  jamais  pratiqué  rien  de  pareil , 
fi  quelque  Nation  idolâtre  ne  leur  en 
avoir  pas  donné  les  exemples.  C'eft 
au  moins  ce  que  prétend  notre  Au*- 
tcur ,  &  c'cft  fur  le  même  ton  qu'il 
parle  5*0.  des  marques  extérieures  de 
trifteffe ,  qui  allèrent  parmi  quantité 
de  Peuples  jusqu'à  s'arracher  les 
cheveux,  de  même  qu'à  fe découper 
}a  chair  &  à  ne  vivre  que  de  pain, 
d'Oeufs  durs  ,  de  lentilles  &  de  lé- 
gumes. Ce  qui  regarde  les  Alimens 
(*)  eft  encore  de  Tufige  moderne ;- 
&  l'autre  point  eft  attefté  par  lesEx- 
preffions  d'un  Prophète.  Jeremie  (0 
nous  dit  que  le  jour  après  que  G4- 
ialU  eut  été  mis  à  mort ,  il  vint  qua^ 
fre-vîngts  hommes  ayant  U  barbe  raféè^ 
les  vêtemens  d/fhirez  ,  ^Jef^fanf 
des  Incifions.  Il  décrit  encore  {^d) 
ailleurs  le  deuil  de  fon  temps  dans 
le  même  goût ,  &  dans  les  mêmes 
termes.  D'où  cft-ce  ,  que  des  Pa- 
yens,  que  ceci étoit emprunté,  pais* 

qoe 

(4^,  :}trm.  XVI.  5. 7.  ^«f*.  XXIV. 
17.  Ofa.  IX.  4. 

(i)  B  u  X  T  o  R  F.  Sy».  ?Mf.  L.  49.  £«M 
ifc  Jkftfi.  Rel.  p.  V.  c.  9. 
.   (f)  XW.  Ç.  , 

(i)?«r.XVI,6,XLVIÏL7. 
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que  la  Loi  (a)  ddfeiKlOft  formeliQ* 
ment  ces  Indflofns,  A;  ce  depoiuUe* 
ment  delà  Ghevdiire^  4an9  ksJÂf-t 
fiiâiôn»  les  plas forces  j&  les ploslé^ 
^'times  ^tMaîs  anflt  4ctCîot«mnc«^ 
que  la 'Loi  divine  avoit  exprdfTénient 
défendues  ^  devroîent-elles  être  mî- 
fts  au  rang  des  Rites  fanâîfiez  par 
l'adoption  que  les  Juifs  ep  pouvofent 
avoir  Ait  ?  En  rerîté  c'eû  nifettrè 
fon  jugemeiH  i  l'écart  pour  étaler  A 
Itâurev  j8c  â  j'ai  dît  tantôt  que  ^#«« 
ctr  outre  ibitveot^  les'jcfaofes  ,  pemi> 
on  n/accufer  fcîique.jeti'iiye  eu  raî*- 
fon  de  le  dire  i  L'Obfervation  n'eft 
pas  moins  jufie  à  l'égard  d'une]  6me; 
Cofifbrmité  que  le  favant  if#^/tf// a 
mâfquée.  Elle  confifie^  à  faire  le 
tour  de  ia£iei»  oudu  Sépulcre»  Les 
Grecs  (*)  le  faifpient  &  \c%  Jmfs 
modernes  le  font  auffi  au  rapport  de 
Buxtwfe^  &  de  Lton  àt  m^dent. 
[Si  c'eft  \\  placer  de  l'Erudition  i 
propos  j'en  appelle  aux  gens  qui  s'y 
connoiflbnt,  &  que  dironsnousenfinj 
to.  des  Monumens  qu'on  élevoit 
en  Pyiamide  à  l'honneur  des  Morts? 
VoiU  fans^contredit  legout£|^^/#is. 

Tout 
(«)l>«i/.XIV/i, 

Kh)  ma.  ^:xi.    • 

Tom.Xf^.Part.IL      P 

Digttized'by  Google 


334  BaBiJiOTfia<l:trs 
Tout  le  nwBde  ff  <«Ooaadit ,  [& 
ccEtmdsnt  junsùi  plr^wl  Jn«lhenr 
âTft  M«i«é  i*ï'ilne  sÎOTttto  wc  mcw» 
tteeekuiniiies  Jw6>4  iV»^  4iins  Icf 
(^CoittJlt  JtfifèiJtmfàtias^H 
L  Livied^  MaaiMvi  Km.  ftS»  • 
r  Ce  gnndamaar  dérérodit  ?tx$r 
éoxe  fe  ftmtieat  <i»i»3  1«  X.  Ghf 
pitre.  Il  s'y  a^  ^«  J»  anMMfe.doW 
teP^miceB  fepwtoteiitAHiOMhi 
He^Kde.is  J?iifc/à»â  à  j^rtMm. 

1»  éécribJnt  jccs  ttanwis  MjGoim 

ébtm : Jevamt  oui, jtt^'ài^.^M 

Aoieim  fiamumies.  Qttt  éiÊn.çm 
SetesilHtei  rcUgicQfiK  Itt  PaMnfctfûr 
taftnt  Its.  GarB«s.4e«.  Yiérbiw; 
««•ilt4«c<xatonml6|iM  <!il!ita!ip»T 
ichflflàatM  fi»  lie  la  Rl<^*  4  &  jos 
lesPïetniew»' eUeMnâmw  *•"?•* 
t«ffi  rhoonrar  dtsCbvramnfl»,  <eft 
«e  qae  l'Aot^.  paaamaxuioDg  par 
ée  belles  citations  tant  enGwqu  en 

(4)  ^w/f.  L.  XIIL  C.  <. 

{i)  Tr4a,Je  Prim.  ClU.  S.  J. 
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JLati»    [Il  <A  dommage  que 'celle 
xle  \%  âtffdmà  œ  foit  p9s  û  (|ien  ap 

<Dàa9  le  Chapitre  XL  il  «ft  parié 
de  la  CoatQme >deXè  mettre  piêd^iiudli 
par  ^âe  de  Derorion  ,  ou  dans  le 
temps  dq  Serviêedmn  Les  E^fdens 
le  &tfoient ><«)  i riionnoit»:  d^i^, 
•tqipcUSeaîllairsCjéW^,  Aies  EUi»> 
matssi  le&eot  >ii»ffi  {k)  en  <li»effti 
,Soki9nicetr  91^1  s  aommoietttipoaf 
\oBtte  calfbii  NmdifedaSa.  Savoir 
ifàmà  Tofii^  en  oommeoi^  jptfidi 
les  jdoterest  c*eft  «ne  grande  ^aef* 
jteii  4  It  911  nefeoiUefiisâoie  à 
TcfiMÉdte'*    -ij^yMvr  ^>«Mt  fKis|tsat 

U  «énc:  bien  ^ot  EBeir  <flii||éÉ  dp 
4iH^  eetlimoMiae  £MNi  itt/^.«c 
deJtfàéV.  f  f;  Mas  tt  pi^tnd  que 
-b  tist  n'en  ayant  poinr  parié  ^  te^ 
lafrnrpouvojem  ravoir  eaqproncé 
eoe  ^s  Gentilsr.  Ck  raifiMmeRKOt . 
ftpofeqveles  Jaifs  ie^fiHi^ncmKs 
^ét  ft  j'^endire  ]{hreQie«itimp«ii«> 
Ot ,  le  fait  Dde  yatok  fort  ^kiUfituuL 
•  Le 

(4)  Prttden.Ub.  PeriStifk.Hjm.'SL 
Vers.  154. 

(h)  Ovid.  Faft.VL  Piw.  XL  aXVIL 
18.  kc. 

P  a 
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Le  doute  ne  iGiurok  rouler  far]  c» 
<im  fe  pratiquoit  dans  les  grandes  af- 
fliâions  &  pour  marquer  la  violeneç 
du  deuil.  Car  il  eCl  certain  qu'alors 
la  négligence  de  fe  couvrir  les  pieds 
étoit  un  figue  de  la  plus  profonde 
douleurt  Les  Exemples  {a)  de  Z>#> 
vîd&  (i)  A^Achab  en  font  foi ,  de 
même  que  la  manière  dont  Dieu  dé* 
fendit  au  Prophète  (^)  Ez^cbiel  de 
pleurer  la  mort  de  fà  femme.  [  Mais 

Îue  celavfe  foit  fiiit  auffi  parmi  les 
lebreux  comme  un  Aâe  de  pieté; 
&  dans  le  de0èin  de  marquer  plus  de 
refpeâ.PO«ir  les  cbofesfaintes^  c'eft 
^e  quiie  trouve  «xtréraement  incer- 
^n.  Mille  &  mille  Auteurs  Tont  dit 
je  l'avoue::  je  donandè  feulement 

Îuelles  raifons  ils  ont  eu  de  le  dtre?J 
>n  cite  Jofepb  avec  une  confiance  à 
perfuader  que  .cet  Hiftorien  eft  prf- 
à%.  Ecoutons  Sfemcer  lui<^méme. 
Cnm  enim  Berensce  fiemina  ymJéea^ 
rum  fi  de  imbuta^  fe  ^vato  K0zarcâ$^ 
^ftrinxtffet y' i^  HUrtfêlymam  vêti 
juUmfkndi  cat$fa  adtiftt^  JoftpbMS 


W  1- 


X.  Sâm.  XV.  30^ 
I.  Mm  XXL  17. 
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(a)  eam  ^d  'femplum  nuits  pediùuf 
Veniffe  i  ^  r^ni  facram  fecijft  refirt. 
C*cft-à-dîrc  ;  „  Lors  qoe  BerenUe^ 
„  élevée  dans  la  Religion  des  Juifs, 
n  vint  à  Jerafalem  pour  accomplir 
if  le  vœu  de  Nazareat ,  auquel  elle 
Yi  s*étoît  engagée  ,  Jofeph  rapporte 
,)  qd^cltt  alla  nuds  pieds-  au  Temple- 
„  |X)ur  y  faire  fes  Sacrifices".  Qui  ne 
croiroît  quelachofe  eft  vraie  r  Oa 
feroît  même  un  gros  recueil  de  Sa- 
vans  qui  Tout  avancée.  [Cependant 
rHiftorien  Juif  n'en  dit  mot,  &  parce 
qu'on  ne  voudroit  peut-être  pas  s*ea 
fier  à  moi  ^  aupréjudicedetantd'Au* 
teurs  iUuflres ,  je  ne  ferai  point  diffi* 
culte  de  donner  ici  cet  endroit  entier 
de  THiftoire.  Voici  en  original  \^ 
feule  Période  dont  nous  avons  be« 
foin.  'Ex^SjîjXf/  J*  iv  ro7ç  lepoffdKû* 
ftwç,^'Eu%iiv^KT£%ff(r«T^  Qeôp»  Toùc 
^i^  ii  viat^  HaratovsiiévHi  y  H  rêffiv 
&l\xtç  âvdyHtttç  ,  lùoç  a](%£0'6«/  vpi 
rptiHWTa,iifi.€p9v  %  vfÇ ÂroS&reiv  f^éK^ 
iioiêv  èutriaç  ,  fiva  Tê  à(pS^€^ècet  ftal 
l^pvifruirdat  ràç  K6[iaç.  "A  Se  t6t€  ta» 
^Sffx  Bfpv/Kii,  yupivoTW  T£  tpo  T8  jSjî- 
ILctToç  tuéTùiirs  Tov  <p/wpov,  x«2  vpoc 
ri  fiii  TU%€rv  àiiâç  ivrijv  ,  rèy  %€pl 

{a)fid.:fud.Lih.lï.  ij, 
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dire  ,^  Btremie  étoit  tiers  à  Jern* 
yy  falem  pottf  tm  voeu  qu'elle  môîX 
„  fait  â  DicQ  ;  e»  c^ft  la  CkHitume 
,1  i^oc  les^  perfoBMS  tfMaill^cs  de 
1^  Maladie ,  oq^  de  ^o^lqiBN^  antre 
^  mal  prd&rtt,  faflènt  des  vœox,. 
91  (f)  &  que  trente  joars  avâât  le 
^  Sacrifice  elles  VidbflleiiArat  de  vin , 
1^  &  fib  ratèUlt  la  T^te.  BercMÛef 
M  tftant  doBÇ  alors  è  jen^dcai  |KHtf 
^  ,66He  r^Mbn^  elle  vioe  J^  piedf 
»  mfi»  aiik  iTribunal  de  /briar  poa^ 
0  hii  deilDaiider  graecr  eo  /fàreaf  dM 
^  Ms^ »  ft  fe Roamoeec fi^  pea 
M  dVgards  poiHT  rintercefflùit  de 
ft^  c^W  FrimcSé  ^  qn'etteiier^iol 
M  point  iàn»  être  eti  daâger  it  ft 
M  vî&'V  Coaclure  de  Il^ae'  Beretriéé 
éifyiê  M  T4»i^4e,  par  Derotioa^ 
€e  qo*^  fit  dg»^  une  GonjoâQxoa 
tir^-:tr|^e  ftt  par  baBnUaciôiL  dcviH 

'  .Cf")  Tw  ^^  ^^^  îarticuk ,  .^ue  je 
crqi  que  les  Cepiïïes^  Grecs  ont  omifci 
Eîlc  fait  un  fenspius  commode  q^u«  ccW 
de  rînterprete  Latin  p  &  très-coinforme 
aux  déciiîons  .des  Rabbins  qui  donneol 
jo.  four»  eatïers  poarle  moins  aux  vœux 
3e  Nazareat.  VoJ  Ainfim^th  i^r  lUpnk, 
VI.  5.  ";     r 
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le  TfflMinal,  à^Flonis ,  e^à  à  mon 
aris,  ce  qoî  ne  fe  peatcnboimeLo» 
gique^  &  rHiftotiiata.  qc^parlc  cer* 
latnemem  qoe^df  lar  éeshiere  ik.te$ 
iewK  cKoftsv:  y»fef^\^\û:éonc.piiit 
im  Auteur  i>'citcii'.f  cmriVes  ^&»«5^ 

lidos  dv  ytive$kd}  Ce  Fàâe  ^^tkMfxt 
ii'iin  jofaa  doiit  :i%njf»/ri0  fit  prefcot 
à  fa  Sceor  Btremsc ,  a^ut^  que  ce 
{«eiêat  s^étoit£fît^dxm.k  }ttdétqu'a 
#^idv  d0  la  joiaiistiê  fukàoifè. .  :;    / 

î'  Ài^^ift^Al  iÀfft^é9hr9p:iMfÀr 

'  iMO^Mi^eà^  .3;-:      ç'.^,1r 

i    '  /ni  P^^/>*  §3X.  VI.  tjp.      .  * 

•^..  Z-^^*  '^ 

ï)ans  le  préjugé  général  où  l'on 
cft  ^uc  le  pxtmkt  Vers  fe  rappore 
atf  fefïs  çoe  Ton  docme  àJ'endfok 
ci-deffas  mcmîojnïié  , de  Joftpè  \  les 
Commefitatcurs  ne  taéiîtent  point  à 
iouteïWT  <^ue  pes  mêm^  ert  fyûony- 
'  me  âvec  /ï^j  »^»^«j  ,  comme  on  ap- 
pel le  merum  du  vin  pur  &  fans  eau. 
[Cependant     ii     rbos    deniatidic& 
qtiet^  Ëxemptedtt'cetee  PhrafeLa- 
tbie,  «m  lie  fattvoit  roture  pfodiBfe 
iucane\  &  peribuaé  ne  sfeft^eiKtcM^ 
^fi^t^  en-dti^oii  de  JeiâoeL^  Çln  ^n'u 
>  P4  qu'à 
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Îa'i  confolter  le  gros  Juveéat  de 
ïemmnsus  pour  ^^n  .  com^aincre^ 
Qa'on  iage,  ù  Toa  veut  «  pjTr  des  pa- 
ffalldes.!.  A-4:*on  \iLtûsi%^\t  ^rum 
CàpjfU  pàar  IzTêfedc'coutferâfl  mtrA 
moMMs  pour  là  mamd^amt/€  ?  .  «k* 
finri»  Brscbium  poor  un  Br^fx.  lîiSr- 
pêàsiUi  ■■  QhfirvarefMéM  nHfô  fêdt 
ne  peut  donc  fignifier ,  qvCéfre  à 
ieau  pied  dans  le  temps  de  <e$  Fèt€S\ 
i&  l'on  ne(  trouve  alors  dans  ce  Vers 
qu'une.froide  railktîede.Ia  miiièis 
où  le  Poète  fe  peigooit  les  derniers 
-Rojs  de  3fjr^r,:  ;La  choft  cft  fi 
vraie,  que  U Vers Xuivant contient 
-«neautrejrmUérie^aiiffi  firokkdel'abf* 
tinence  de  la  chair,  de  ^  Pourceau 
dont  .les  Juifs  fe  faiibient  une  Lof. 
lOn  voit  \in  homtoe  plein  de  mépris 
^our  cette  Nation ,  &iif  oi.  tâcbe  de 
iea rtoûtnet ^m  rtdiculepar 4r  petits 
aendroits  4til:>p(MMroieBt  divertir  bi 
iPopulace  Âûutoiiie.  Mais  les  Nn- 
4ipedaks  >ét$iQSi  dWflge  p^mi  ces 
Romains ,  oà  étoit  le  mot  poor  rire 
à  l'attribuer  aux  Rois  ou  à  la  Ca* 
naîlledes  Juîft?' 

''  J^fipb  nc^drfant  iSen ,  &  J^venni 

parlant!  d'autre  chofc ,  il  ne  refe 

plus  de  témoins  de  qucjquc  Aml- 

9ttitd^  à  noiâtns  qu'pn^ne  jpette  danir 

>    i      -;   '■■•  '    cette 
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cette  Cfafle  le  Rabbiiv  Màsmonides 
fat  ce  qu'il  fe  foirie  dans  la  Tradî- 
tîoa  lors  qu'il  donne  pour  Loi4rè$- 
exaélement  ofafervée  (4>qïie  perfon- 
ne  me  venêit  à  la  fainte  Montagne 
avec  des  Soutiers.  Je  veux  croire 
que  cette  Tradition  eft  ancienne ,  & 
eus  doute  elle  l'eft  puisque  {b)  Su 
Jerpme  l'a  connue.  Mais  enân 
ce  iâvant  Père  ^  tout  éclairé  qu'il 
étoit  fur  une  înfiàité  d'autres  choies*, 
ne  pouvoit-il  point  fè  tromper 
fur  un  Fait  qui  n'avoir  plus  d'exil 
tence  depuis  plufieurs  Siècles }  En 
tout  cas,  Sf.  Jérôme  ftra,  dans  Tor- 
dre des  tetnps,  le  premier  Auteur 
Îni  ait  donné  aux  Juifs  la  Coutume 
e  le  déchauflèr  dans  les  Aâes  & 
dans  les  Lieux  de  leurs  dévotions 
pabKques ,  &  peut^on*  bâtir  li-des* 
fus  comme  fur  un  fondement  bien 
foiide  ^  A  coup  fâr ,  il  n'en  paroît 
pas  le  moindre  veftige  ni  dans  le 
vieux,  ni  dans  le  N.  Teftament ,  fi 
ce  n'eft  dans  les  deux  occafions  {e) 

que 

:    (4)  Hal  Beth.  Stahbeth.  C.  Vil.  i  i. 

{b)  T.  IV.  P.  II.  L.  ï.  adv-3m».p; 
T59. 

\c)  Celles  ieMoife  &  de  Jf^/^r  quand: 
Yùgç  de  Dieu  leur  parle. 

D,gitizedbyG0C)gIe 


J41       Bibliothèque 
que  BOUS  ftvotu  indi<taées.} 

Le  Chapitre  XU.  qui  trake  ée$ 
Ablufttona.  ta  dans  le  même  goat 
que  Ir  Pfifte.  Lee?  Jutf^çnp^uilttseQC 
4^  Pajrens^Vûlfiw^es^  fiâi^s  &  cf- 
Jqt  4f  Te  Itf  er  les  m^jm  av«0C  If  K- 
pas.  il  j  gvoifi  si|êi««  iQOgiefiwc 
qu'iU  étyokm  Vnoir  fitii  h^  qnf 
notre  Sauxeur  y|o(  auiin^oda,.  iy^ 
ger  de  ta  c)iq&  par  les  eifireSovs 
dcSe.4fiarcVIi»> 
;  Maiaice  qu'îl  f  n  dfi  pilwf.  ctriew 
cft  It  Qi«>iire  XIU.  w  Vêmmf 
aWorce  d^  dimpir  m  Batlm^  «tf 
OïlgîM  paimiHt  U  lut  fufit  vmt 
«tUi  que  te  Lf>i  (^^  q«i  pailoit  4i 
Proftl]Ki)ime  M  f îl  mmHîan^  f«e  4f 
Il  Circoncifioii  poqr  lea  ]#icf  •  ft 

patiOE ,  difirRegeMUition  ,âi  4#^  Pi^ 
ptfioEt^jmiè  ^  leçiMT  &  emimiEf 
taotr  parmi  te$  Et wienf  qiE|«^  ïiMii 
dfa«aits  Na«fMfridôla(fe9« 

lepaairTcs  Cb0piireaXlV.&:)(^. 
pouff  dise  tE  peu  de  hmis  w  qt» 
c?eft  que  la  DifTertatton  fur  les  Phy* 
Ia<^r#6-d«s  Jqifis.  «fip^traf  déclare 
d'^f^ç^d  qu'ir  n'en  foMD%  Je  d^n 

quf 
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qœ  pour  édsirck  un  fi^î^t^^qi^nc 
k^nité  d'Amesrs'oM' couvert  iiM« 
fiOiOt^téiiibreâ  A  foitdirc,  les  Juifs 
doLi^mêcaet  ntf  001  ^floere  pfof  ren* 
tcmio  que  les4iatcEi.  Us  ptii-ent 
crc^  tfMariemeornBn  Otdie  (4)190! 
ne  lanr  &it  denaé  que  dms  une.voe 
puremem^^mîtiienetrinorale.  Gelâ 
leur  Sofw^é^  piéte9ile.<au*^d%icufè 
pour  emprontef  des  Pâyens  cette 
efpece  d'Aaàïteiesi  q^'  portent  en 
Grec    le  nom  de  Phylaûeres  ,  & 

m  àtebrfuiu  Ls  BMflteadoBJkierîte 
fefr^d*ét«e  l^S;^À«(Mûrcta«^a'^ 
nut  i».i)e#^tmritts,'csMfidfhi5]e»  do 
^fTfu^ .  Sw^lvMviitf  «pii>dÉrc;^tte 
bmfc  EdhMd»  cft  lbstMI^,r«  <]ue 
'Mii-erjiM|î)rltiiii' 1^  de  ^ 

.ebtiftfpek  étSEKoriM  wld.SaMw\,ou 
4«iiCaM»*â  tirilrItKLcAeiMU 

^  ''"  I  ■■;    Ml    V»  '..'  'H     Mi^'»    I   iiii       I  il       m»   >       ■    nu    ■■lin 

.::iA,iLT-IÇ-|iI-.iV./' 

i:,a9cnP«a|pltiv  gaifiMiafi.'Aficafmt . 
«iAvnal  «C'tWir  C|iaibM  I^O 

P  6 

Digitizedby  Google 


344  BlBLIOTHCqtTE 

remonfet  :  Wkh  proper  Reflec- 

*    TiON^npon  eadiofthetn  9  ffao- 

wing  wMob  jnay  be  retained  ,  & 

'     wbidi  tmgbt  co  be  laid  afide  ?  Bf 

HlEKRY  BOUJIMÂ  M*.  A.  Co- 

rate  of  riie  Parochial  Chappcl  cf 

jUlSmints  in  Ntwsaitle  oprà  TV 

'  .ne*  '  Newfssth  ,  prmtcd    by  j. 

'. ,  IVHu  for  the  Attlhof  lyiju 

CVfl-iWîi*. 

^nctrtîz  Je  jimélftm  Gol7tt9- 

ME6  {fPiff^tff^^iWi Opinions 

.qnt  k  GàHùmm.  Pempkji.  r^uimis 

de  PAMÙ^nM^af/e^  deiRRF  L £- 

^    xsaifé^fmmiéÊnme'fan^JiJiFerwer 

V    €etUs,ftie^ten àfiàvotitéfmer  ^W* 

-    ktdmt^àà\fM>phffim\ftwé^>né^^ 

..  j/ëke»    Fsr  HEimi^  BottrAKE, 

MaUreâMX  AriSti^i.  Qmfi  4e  k 

Chdpclk  Paroiffiak  de  Toets  les 

Sénts  à  Newcastk  for  là  Tyne.  A 

Neiiféastk  171^.  80.  pa|g»  232. 

fT  A^RelSgioaddrViilgfltieafifoft, 
JL^pait(>ut^  ^md  befoîB  de  refor- 
me, tant  pour  ki  PcailqQe  que  pour 
.ht Théorie.  Emâiegleterre^  comme  I 
ailknrs,  le  Commun  Peuple  a  rete- 
BU  de  Tancien  temps ,  fe  ne  (ai 

corn:* 
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combien  de  petits  Préjugez  ou  de 
B^nues^  Cérémonies  ,  qui  iVont 
.d'autre  raifon  que  la  Tradition  & 
que  la  Goûtunie.  Il  feroit  fans  doute 
avantageux  à  TEvangile  que  ce  comr 
mun  Peuple  fût  plus  éclaira  qu'il  nç 
l'eft»  Mai^  comment  le  faire  rêve» 
nîr  de  ce  qu'on  peut  appel  1er  pro» 
preomit  fes  Erreurs  t^ul^aires  ?  tl 
j  a  même  des  gens  qui  n'en  pehfent 
,p^  a>nune  noiis.  Ces  ge|is4à  pie^ 
:tradent  que  la  Religion  des  Savant 
jir  doit  pas  tore  celle  de  la  Maltitu* 
:de,  &  q|u% importe  an  booteur  des 
JEtats  que  le  Peuple  foit  fot  ^  fuperfii^ 
^ienz  &  (^edulcj 

..  Mi.  Bo^rm.  me  paroit  être  aflèft 
ians  ce  dernier'ftntlmeûl.  ^  Eb  effet 
iûiplm  grande  atteâtion.SB  prête  à 
faire  rAp6l9g?e  de  certaines  Devo^ 
tions  populaires  qtiî  ne  rànviennent 
que  dÙScrIemcm  au  sont  du  Protêt 
tantisme ,  &  s'il  eneit  quelques-unes 
quMi:  ait  ta  doreté  d'abandonner  aa 
mépris  qu'elles  méritent ,  il  faut 
^'ellesâriént  bien  ecMidamnables. . 
il  comn^ence  pisr  l'ordre  è  obfer* 
véi  dans  toutes  lôs  ,Piysol0fs,  d^ 
fbnner  ht  Qoche  qnaâd  qaelqu^n  y 
eft  mort.  CeUi  dit-tU  lut ^^i  pour, 
avertir  les  Farpiffif^is.de  priçr  pour 
F  7  l'Ame 
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l'Ame  du  TrcpiflK ,  &  la  dwrfi, 
8Joute*t-il  Y  devrott  encore  iè  fim 
poor  la  même  rtifiKiv  U  avooe 
poorratit  qii*ii  ftroic  inkfui  qo'oa 
fiMiQât  aw  lemps^  de  VAgnie;  mais 
après  to«t,  felon  lof  >  poorc^oi  ne 
le  pas  6nre  apièa  la  mon ,  comme 
devant?  CTeft^'difrOA,  qorcdafintf 
un  pea  le  Porgatoite .  &  qse  lc| 
Proteitos  n^  adoMitae  poior. 
He  bien  !  Ia^  Prierer^firo  eaotiaBr  ptay 
imattc  i  r  Ame  dafcinê  fi  ^gni  ima 
trop  tmà  é  fda-GxMm.  M at^dtaor 
va  AA»érOhtfici  «  œneiPribfç  ne 
Ibrrir^-relto  pas  ioiiimca  à^yodgaie 
chofe?  Âflurémem  ,  dit.  fAnnop  y 
gHt  aftia.  fti  fe<»mpcnfc4  ft  ottonr- 
Bora  da  Ciel  ao  piofi^ifai  Sidolei^K 

i»  efi^  l^kdeffiis ,  :la(fM|i tcoacr 
fpKtr  maavaii  Jl!le«i|lte»BÉt(ib«  Am» 
hf$men»  wAfl^m  ptffMnMilèaKaiL  i 
f«|Dfodief  r»  Clookc  peut  les  Menas 

„  </,  EovsiPÏiOBitdaos^QiK^eiBpraè 
I;  il  itgM  tJM  dffrMI|iaB  ft  # 
.,  prejagm,  oà^^aiBopitfbfi  t>rt 
,;  TAbA^,  a  oà  foE  oMt  téftF 
,^  lemtM  lailUftirflMioQ^y^M^ibiil 
"  ,^  ifid«4aftce^iiaiirkiiiKte^  igwwini»» 
„  ctcjku^JaaMMa,  éiSmkètv^ 
T  ^  „  ici, 
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iy  id ,  ou  là  trop  de  faux  zcic  »  on 
y,  ea  eft  venu  au  poipt  ou  df  qegjii- 
^  ger  le»  plus  décences  Ç^rémo^ 
yy  de  La  Région  ,  op  4^  Qcoire  ^ 
„  la.  Religion  con^Ui^  i    n'avofr 
^  pointfl^  tottcde  C^réoiopiet.  Faut* 
«  H  donc  »*âoQiifer  de  ce  qu^au  mi* 
,^  Ueu  d'uQC  GemPétionJ^  ftfirverfi 
M  y*  iî  /ûr/«r  ,  des  Hommes  ,  quî 
„  fe  négligent  eux-mêmes ,    néglî» 
„  cent    auflî    les    autres  ?    Faut-U 
„  retûonex  que  dàn9  un  mépris  fi 
t»  gênerai  de  la  Religion  ,  des  Hom« 
I,  mes  qui  ne  prennent  aucun  foin 
^  de  leur  Ame ,  en  prennent  fi  pea 
^y  de  celle  de  leurs  Frères.  Mais, dit- 
,,  on,  ce  fojn  ctl  Paptfte  &  fupcrs- 
^,  tîtieux.    On  le  dit  ^  &  pour  moi 
,,  je  n'en  connols  point  la  caîfoa. 
.    A  celte  occafion  Mi.Bo^rwrnous 
fait  part  d*qne  Anecdote  c^'il  a  tî- 
ilée  des  Regitres  de  Ton  Eglife.    Il 
y  a  trouvé  que  Ton  y  fufpendît  en 
1643.  la  coutume  de  fonner  la  Clo* 
chc  Mortuaire  ,  &  qne  î^on  y  re- 
tint néanmoins  en  i6f f.  c'eft- à-dire 
dans  un  temps  où  TEglife  Anglica- 
ne  étoit  entièrement  abîmée.    Le 
Preslayterîanis.ine,  le  plus  épuré  des 
Superûîtions    PapifUques  ,  ne    fut 
point  un  obftacle  au  retabiflèaxAt  às^ 

cet 
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cet  ordre  ;  &  pourquoi  cela  ?  C*eft 
,  qu'il  y  trouva  Ion  compte  ,  &  qu*H 
'fc  régla  naturellement  fur  les  Confi* 
deratîons  de  TutHe.  Donnons  les 
propres  termes  de  la  DeHberatîon 
^paroifllale  du  21.  Janvier  i6sS'  La 
voici  traduite  en  François.  „  D*aa- 
^  tant  que  depuis  quelques  années 
„  onafufpendu  Ânegligélapercep- 
'j,  tîôn  dès  Droits  pour  la  Cloche  des 
.„  Morts  &  des  tnterremens  ,  ce 
,y  qui  a  fort  diminué  Tes  Revenus  de 
„  TEglife  qui  par  ce  moyen  ,  &  par 
„  d'autres  femblables ,  eft  extrême^ 
„  ment  deperie ,  ayant  aujourd^m 
„  délibéré  ferieufement  li-defTus, 
-,,  &  discuté  à  fond  les  Objectons . 
„  que  quelques  Pérfonries y  çnt  fîd* 
^,  tes;  ^rèsayoir  ^[uHix^fblténos 
^,  Pafteurs  fur  la  prétendue  Super(U* 
^  tton  qu  il  peut  y  avoir  à  la  chofèi 
^  il  a  été  refolu  que  le  MareuilKer 
J;  recueillera  ces  Droits  t  Pavenir 
"„  pour  en  remettre  le  provenu  entre 
,,  les  mains  des  Oeconomes,  &que 
„  les  Pcrfoimes  qui  voudront  avoir 
'^j  l'ttfage  des  Cloches,  dans  ces  oc* 
^y  caftons  ,  le  pourront  avoir  conK 
y,  nie  auparavant ,  en  payant  le 
„  prix  ordinaire".  L'Eglife  perdoît 
à  négliger  la  Çootome.    £Iitgane 
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i  la  rétablir.  1a  raifon  cft  fans  repli- 
que;  maïs  c'eft  und^  ces  Secrets Ec? 
clcfiaftiques  qu'il  ne  faudroît  pas  dir 
valguer.  Il  eft  vrai  que  M».  Bour* 
we  n'y  a  eu  d'autre  vue  que  àé  dorir 
neroû  coup  de  dent  aux  Presbyté- 
riens qui  Êcrifierènt aînfi  lejjrfentî-. 
ment  i  leur  intérêt  ;  cependant  il 
suroît  bien  dû  faire^reflexîon  que  les 
gens,  qui  ne  font  pas  peuple ,  con-» 
cluronr,  iâns  peine ^  de  cette  Anec-i 
4Qte,  que  la  raifon  du  cœur  ,  qui  a 
rendu  cetie  Coutume  fikçrée  U'Egli- 
fe  anglicane  ^  cft  la  même  qui  dis«» 
fipii  les  fçrupules  du  Parti  oppofé, 
,  Il  y  auroit  à  remarquer  dans  fon 
Ouvrage  bien  d'autres  Reflexions 
qu'il  n'a  point  faîtes.  Malheureux 
lent  il  n'eft  point  de  Leâçur  intelli- 
gent qui  ne  les  failè  ,  &  peut-être  y 
iaura*t  il  quelques  uns  de  ces  Leâeurs 

3UÎ  trouveront  que  l'Auteur  auroit 
tt  bre  &  méditer  plus  longtemps 
avant- que  de  Êiirc  loi^  Livre.  O» 
ne  fturoît  guère  s'empêcher  de  four^ 
rire  en  lifant  le  Chapitre  V.  où  il 
s'pmporte,  dans  toute  l'amertume 
de  fon  cœur  ,  contre  les  faux  deli* 
cais  qui.  Wâmcnt  l'afleûation  de 
mettre  les  Corps  en  terre  la  tête  & 
M%  tfcds  touiuei  à  l'Oricnc  H  s'en 
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prend  <râbordftaxSeââires;  ,,Mais, 
„  ajùuie^il ,  je  fotthaiterois  que 
n  viom  û'eMioiis  jpoint  à  prc&ot 
,,  déplus  pdjfiàns  Emotiis  à  cduh 
^,  bati«r  JL^es  Enaemlsdonieftiquci 
V  font  ks  pKil  dangereux  ^  &^  c*eft 
i^  une  chofe  deptorabte  «  qiie  de 
^  ctreftiae»  P^l^es  t^^  ib  difent 
^  dtt  notre  EflU'fe  ne  poôient  aéûsn6 
^r  occafioa  de  &  decteer  adroite 
f,  ment  contre  çme  Cëcém^ds. 
^  Locs4mc  foeAoaS'fmnBic^es» 
^i  pafcx  i  OUÏ  mtaiqws^  d»  dehovsî 
if  &  ï  cme f»lii(bâ  da  icdttS)  on 
>>  ne  p^m  itfop  le  wAt  fte  ftt  f«^ 
^,  4eiy  de  ptf«r  «^pt'trïe  Otfiftnpiiief 
t,  fî  veactabie  par  fdn  An^i^:^^ 
,)  &  fi  mile  eâ  eile-Mtnie  ^  ne  firit 
„  ^h<À\t^.  Ht  ^oi^ot:  pal  qn^^^r 
BHâltù  mM  Port»,  A  ^foe  te  Rdi- 
gfon  vft  êtfe1»l:ebl9i^^  Btje  tvm 
prie  d\9à  VKnMtc  ocs:  C^t  ?  â 
qnot  aboutifeat  (M  EsdaftsKiam 
ff  ira^e*?  C*«ft  qt«  3V>îir-Ciris|i 
^doft  venir  de  l^Orkvt  pont  fMtr  te 
Monde,  &  q«ic  ks^MxMts  qui  leFOiit 
atuez  dans  cette  Pofiuce  anrom  te 
bonheur  de  le  voir  tes  premierf'.  Que 
r/pondre  è  ées  cfeofes:  ?  ÏI  n'y  W- 
fok  rien^  à  dîre  û  Its  Chrétiens  em- 
baBOToîent  les  MômàrEgyprfenne, 

Digitizedby  Google 


A  N  G  L  O  I  8  E*.  35*1 

êc  que  les  Corps  fe  eonfeirtaflènt 
dans  lear  premkre  fiiaatkHi  comme 
les  Momies. 

-  Le  Chapftre  vni.  ttk  mf(R  mi  des 
^îos  rards  MorccMï  d^  POdvrtfge. 
Mf.  BQfême  y  p»H  dcf  bt  O^fam^ 

Îii^on  a  dans  r€$  chateurs  de  fEté, 
'flUer  It  foit  f<i  fiùÊtitMt  ûvtt  m^ 
droké  où  il  f  à  àcs  SMrcès  &  àt$ 
Fontaines.  La  fraicheur  ,^  la  verdo* 
re,  le  Rar(Ieaa,tout  y  attire  le  mon- 
de ,  &  tes  ttàCMs  fiffifedt  oonr  ex- 
pliquer i  cet  égard  la  conduite  du 
CéfiKimn  l^^k.  C^^dant  TAub 
ttuy  y  aioafd  d«^  tdU^  de  raDdetine 
fbp^rftkîon  ,  à  c^  ic  chagrîhe 
liMe^^nnp^  ^  qt^oiqu'it  y  HûCûmtt 
Htfffi  rocdifion  d^  ftîr«  MIkt  fon 
&udi(1di»  &  d*y  metmf  i  Profit  fes 
gfAnde»  heêtmt^.  Il  a  déccftn^rt 
tœ  hi  ComtnmH0fi  de  R^oine  rend 
tk^  G»kc  religîcM  amr  Puits  &  aux 
Pomaines.  ^  Cette  Côditiiiie,  ^bV- 
I)  #/  ;  o!Krfq«rï  prcftat  'tfè»-4o«idt>le 
If  A  tres4nnocenté,  ftmble  être  un 
„  refte  de  la  Pratique  fcperftîHeufe 
»,  des  Papiftes  qui  tdorem  les  Puits 
„  &  les  Fontaines  ;  Car  ïk  sTmtgi- 
,f  neitt  qu^'l  y  a  dans  ces  Sourees 
91  quelque^  Sainteté  kriiereiile ,  qui 
f,  fiiit  qu'ils  leur  rende»  les  hén- 

neurs 
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Sfi  Bibliothèque 
„  neors  de  la  Religion  ^S  II  a  de* 
ferré  ce  Fait  dans  leKecaeildesCo»/^ 
titutions  EccUfiaJiiques  de  iAv^yolm* 
JcBy  &foo  doit  croire  que  s'il  n*y 
livoit  jamais  eu  de  Papes ,  le  monde 

?e  fe  feroit  jamais  avifé  d*aff*eâeraox 
.  ropenades  des  lieux  qa*ane  Herbe 
riante  $:  qu'une  Eau  Crvftalline  em* 
^Wxtknt  natoreliement  a  la  vue. 


ARTICLE    V. 

I  o  A  A  K  K I  s  Confratris  &  Monachi 
.  GiaftoMteMfis  CflROMiCA,  (ive  Hif« 
toria  de  re^s  GUftùmtnfihis.  E 
'  Codice  MS.  Membraneo  antiquo 
defcriplît,  ediditque  Thomas 
HfiARNius^  qui  &  ex  eodem 
Codice  Hift(»iolam  de  antiquitato 

6  angmeDOttione  vetuftas  Ecclefi^ 
S.  marU  Glaftonienfis  prsnMfit, 

.  multaque  excerpta  e  Ri  c  h  a  r  d  i 
'  Be  E  R  £  ,  Abbatis  Glaftonienfis  ^ 
Terrarîo  hujus  Cœnobiî  fubjecit. 
Accedunt  quasdam,  eodem  fpec* 
tantia,  ex  egregio  MS.  nobiscum 
commixnîcato  ab  Ainicis  erudîcis 
Camtabrigienfihus  ;  ut  &  Apf>endiX| 
in  qua,  interalia,  de  Sti  Igna* 

7  xi  l^piftplarum  Codice  Mediceo, 
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&deJoHANNis  D£E,Mathe« 
matict  celeberrimi ,  Vita  atque 
Scriptis  agitar.  Daobus  Volamt* 
nîbas.  Oxonii^  e  Thtàito  Sifcl4ê^ 
mUno,  172.6* 

Ccft-àdîré,  . 

I,^/ Chroniques  dePAbbaye  de 
Glaftonbuiy ,  par  le  ilfW«f  .Jean^ 

-  $m  dès  Frères  de  ce  Çenifent^  tirées 
ffun  Vieux  MoMufcris  par  Tho- 
mas Hearne,  qui  y  a  ajouta 
flufieurs  cbofes  qui  eoneernent  et 
Monaftere  ,   ou   qui  regardent  le 

.  Manuferit  des  Lettres  de  St.  Igk a* 
CE  qui  ejl  dams  la  Bibliotheaue  da 
flùrenee^  avec  desparticu/aritez 
fur  la  Vie  du  fameaxmatéematieîeU 
JfAM  Dee.  a  Oxford  tiyiô* 
2  Vol.  8o.  faifiÏQt  en  tdàt  6s9* 
P^s  fans  compter  la  Préface  de 
rJEdicear  qui  en  contient  ju 

EN  1711.  Mt.  Jïf^»^  donna  ett' 
Anglois  rHiftbire&  lei  Anti* 
qvAxtt  de  Glafioubury,  &  il  nous 
apprend  ici  dès  rentrée  de  fa  Ptcùh 
ce,  qne  le  prefent  qn*il  fit  alors  an 
Publie  ne  plut  pas  à  tout  le  monde. 
U  eft  donc  tout  préparé  aoz  cris  que 

cet 
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ces  M^ODtrns  fecont  h  la  vfie  de  ce 
nouvel  Oovragt.  Le  Moine  3^4»t 
tooc  homoie  de  i)îen,  &  tout  rçli* 

Îkût  ^fxHl  était  9  iie  muLcmem  point 
e  leur  déplaire.  Les  Biographes 
n*on(  fait  aucune  mention  de  fa  per- 
fonne  quoi  ^«e  &  Chronique  n*ait 
été  riea  moins  qu'inconnue.  Plu* 
fieuff  SûfûMcomaocriMmémj  Omis* 
Wêf^b,  Dm£d0k^  MoMl^m  Font 
citée,  [&  ^cfingniaise»  voilà  to«t  le 
monde  enriobt  par  ctttt  E^ioaoae 
Mr.  Hêérme  nous  dMpeiiif  uii  Ma- 
nufcrk^adocablc  pour  ibn  Amiquité, 
VctufiMM  t^âÊfmtde^  y  cotlatioané 
avec  un  autre  qm  feirowc  idate  la 

&'  l?£rfitciiff  aeû  le  sialbenr  ëeine 
powoirckn  deemwfkflîdaaomde 
FamUIe;  «î  deJa  Vie^  Don»  Jm 
de  GltfimAwfNy  il  a  ao«oii»  Jaik- 
gacké  de  dénner  tout  loi  iakm,  ft 
tous  leit  ^Briaata^s  qill  eut  ponr 
compiler  cette  Hiftoîre.  La  Nature 
dk^mtoir,  dh-fl,  le  foawixktrïl 
genre  d-dcoire.  G*étQit  undcapluà 
beaux  Génies^  fc  jaiMJson  b*cb  iè 
deplosiexaflupt  de  deftét.  Il^MPier 
nojt  i  l*£coIe  tout  eeiq^'o»  vMlct^ 
&  fioa  Paoe» ,  q»!  cuHireoeitt  foi 
pcnciiaot  MU»el»   lui  pideiear  fi 

fou* 
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iDwrmt  dç  JoJcpbd'Arimaih/e  ,qu*ils 
LU»  ^ent  oàîtce  rçavic  d*en  devenir. 
L'Hiilop'eo*  Liçs  Moines  n^eurent 
garde  de  s'y  o|y)ofer.  Ils  j  gagnoient 
txpp^XSi  &  ces  gens-là  le  trompent 
ce  n'êû  jamais  i  leur  defavaau^e.] 
Ils  ouvrirent  donc  leur  Bibliothèque 
à  Frère  Jeait ,  &  jufqu'aux  plus 
vieilles  paocai:tes«  tout  lui  fut  accef- 
£ble.  Avec  tantae  dcms^  &  tant  de 
^cours  que  ne  po^t^il  ppint  faire? 

Le  jugfsntent  fur  tout  étoit  la  qua« 
lité  bnllante.du  Frecci  &  Mr.  luar^ 
ne^  QUI  (*y  connoit^i  hû  rend  à  cet 
<gard  ua  téoioigoagir  f  ^  venant 
die  tout  auiire^  ipn^oîtroit  peui^re 
fu(b^  d^JkoQier    ti  &itj»  cpmme; 
d'Pi%inaLi  que  Telgptd^  ]iiiteilb.& 
4ç  Xri^^g9e.n;ieryqJlQU&meiit.dans; 
cette  Cbrôni^ue.    Il  j  trouve  «lémo 
uJa^^Concîfion  ^ui  tient  fort. de  Sal'^ 
liffie^  QudtbreiQrAelera  donc  pas 
on  Hifltorien  fi  rpiricvcl^  fi  fenfé, 
fi  élieg^ut  G  Jft  fidfiHnf  jépoyud  chet 
Ini  à  pg«at  Le  wfïc  f  Mais  41  faut  a« 
vouer  qpp  l'£dlteur  tmoUjt  un  pea> 
fiir  ce^CTQier  Article*  Il  recoonoit, 
quoi  %w  4Wtx  Aumvaifç  ^i^race» 
que.  oa  Qbroniquenr  a  dmoé  pour 
véritables  quelques  Faits  qui  Aneritent 
peu  de  créance.  Il  racambnde  pour* 
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tant  tout  cela  de  fon  mîcux.  De  ce 
que  certaines  chofes  noas  paroiflènt 
i  preferlt  incroyables,  il  ne  s'enfuit 
nullement  ^  dit-îl ,  qu'elles  foîent 
feuflcs.  D'ailleurs  où  trouve-t-on  des 
Auteurs  parfaits?  &  fi  lesMonumens 
de  l'Antiquité  doivent  être  rejettcx 
pour  quelque  petit  mélange  de  men* 
fonge  /  que  deviendront  tous  les 
Aâes  Martyrologîqucs  recueillis  par 
'Dom  Ruiftart  &  tant  d'autres?  Qui 
font  enfin  les  gens  qui  déclament 
contre  le  Moine  Jean  avec  le  plut 
du  chaleur? Ce  font  quelques  JV^z;^ 
seurs,  gens  diffidles  &  chagrfns,  qui 
accufent  de  Supçrftition  tous  lesHif- 
torîens  femblabltt,  6t  tous  ceux  qui 
perdent  leur' temps  à  les  lire.  Peut- 
oti  témoigner  trop  de  mépris  pour 
des  Efprits  de  ce  C/iraaère;&<ju'cft« 
Ce  en  effet  qu'ils  eftîmcnt  ?  N'impu* 
tcnt-ils  pas  le  même  crime  de  Su- 
perfiition  aux  Savans  qui  font  revivre 
Fhonneur  des  Monafteres  à  la  honte 
des  Scélérats  qui  fouillèrent  l'habita- 
tion des  Saints  bfenheureux  [au  temps 
de  la  Reformation.]  Le  Latin  eft  fi 
vif  qu'on  ne  ftra  pas  fâché  de  voir 
iéi  jufqu'oû  va  le  zèle  de  Mr.  ^^nvr 
pour  les  Fondations  Monafifqaes. 
Noit  éàremonmiffe  trit  ^cxcerfU  ills^ 
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»/  frinc'tpemloeum  in  MottajUco  An» 
giicano  obthenf  j  -ita  eadem  fnnper 
fnagHt  fecfjj'e  ohtHes  fapiemts ,  neqMe 
ftientquam  unquam  jpreviffe ,  ftkter 
Islovatores  ^  aiiqû^P^  Ifominer  mêrofis 
nimirûm  fe?^  'dtffiaksj  fui  id  gevUs 
ScriptOTîhus ,  parttit  àtque  eorundent 
Le£torstfêi^  «efciô  quod  fup^rfittionis 
erimen  infligunt»  Quemadmodum 
Ê5J?  iUos  etutin  fu^phrftHiéJos  apfe liant  \ 
pryhrifà^kt  oiééraHt  qui' dé'  Menjàfiériis  ^ 
alii^ue  Jopis  facris  y  fanis  nmimm 
aHtiquifflmï$\  fm3\lfimifque  /  fefài^ 
iisi^l^  ^aà  profligaiijjimis  Hëhnlàn^^i 
il  lis  y  fui  4  horpendum  di^u  !  puhi^ 
naribms  Dpvorum  'ftuptum  ih^lefant\ 
ilê  libris  fiiiivehx  profejfo^  vel  etianr 
ùhiter  aguiit.'  K  prendre  Ifes  ExpreA* 
lions  à  la  Hgôeur  de  !a  \^vkt  \  otï 
croîroît  qoC'Ccs  fulviitcSitiàf>\vùink\» 
profim^i  paf  c?es  pr^f^ijfmi  Metu'^ 
hnes  vîendfoiéït  dé  là  plum^  d*un 
Payen  qui  parlcroît  de  rEtabHflement 
da  Chriûianifme.  Mais  le  fujet  &  lif 
connexion  démontrent  qu'il  s*agît 
àejHé^ri  VI 11.  d'Edouard  VL  6c 
éCEUtaiéth  qui-  firent  maîïï  •  l?afle  fut* 
tous  ^  les  Séminaires  de  rAntofité 
Papale  dans  léws-  Etats,  &  je  penfc 
que  '  Mr.  fteahte'  feîrcfît  Hietl'  fâché> 
qu'on,  rentendh  autrement. 

r$m.XF.Part.lL  Q       [Sa 

Digitizedby  Google 


35*8  BiBLIOTKEllIXE 

(Sa  PrâSice  continue  à  p&t  piès 
liir  ce  toa,  &  qui  ea  a  14  âne  dos 
Senties  to  a  tguies^kies.  Cefoat  mi- 
tOQt  de  grands  crU  concie  ks  Rette- 
mateiirs  dont  la  ftqihge  îgnoffaiV?e, 
fidoa  lui  y  6x  peclf  tant  de  beMU 
MooiftereSi^  tant  de  cichei  Ahbm^ 
9k  lam  d'Ouvf floes  pf écieus  qtte  les 
fmna  &  piew  moines  aboient  ciar 
vaUki  danf  le^rtSoliiiMka.  lleneft 
neanmoias  r^happé  qnel^iies-aM 
qoi  Cbot  dftâivwieiit  i-tm^  grand 

SU  &  d^une  milice  mKti^Ueu& 
1^  f  voir  de  beaux  Miracles  ^  iè 
Itel  louHHtts  pour  1a  bien  isk  Coa* 
vsem^  On  y  voîtlestQUtsd^àekoSà 
^M  jouoit  te  Cleigjé  reclus  doih:  pltt>^ 
idef' teageus  eu  monde.  OQj-yék 
in«uuil4  de  $aima  &.  de  Matcjera 
Cune  e^%  t^ui  i  fieA  fisfaKete. 
Oii  y  ¥Qtt  eu  iwi  mot:  aii^naiaiatt  kl 
iUnKto<>^des  PeupleaChe^CMBa  diM 
lertemps  (MètbeKrma  o^ii  ka  brttkHi- 
tas  lun^res  de  Rome  6sMrQicBÊ 
itoat  l0  moarfe^  A.  œc  éffmi  ka 
Biècas.  Môaafibaks  ne  peuiFcoa  êtm 
fi9p  fi)i(QMftfiMm'  couArvCety  A 
lACkifoShr^  se  fiHMoit:  lâeaâara  do 
Itaa  aieaQCgg(9itt^  an  Paetî  PtoicAaM 
4aia  d'eia  Hrer  W(  qà^Jt  pMira  do 
robfcuricedbMftUfiotefm^  taij^ 
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tbîi  eii  efti  daire.  Les  ComrdvtHf i« 
tes  Ro^)aîns'â^  fem  mH  atljoardh*hm 
tût  l&plé  dor  détpirfdl-  les  fedtfrxleDfi'di 
tel»  B^lKb  âfiii  dvflrdmife  hsll^foibis*. 
A'l0Èr9tStJ9nite ^  ysé<  ne  ero^ent  ma 
d^  ce  qttc  Lmbef  es  Cahi»  ietfoÉt 

chonBtiry  ^ioo.  asf  ^ànbcN^poo!^ 
9ttis|MMSti<ltery  ptt  tclu5  leri  Kérfti 
AoMithaoi  4tf  iiiaôr  refltarf  ^ 
l»âcttgiôDc9sinMifl^tftoit(4lot^  oé&* 
}ff!<(|iio  cQh^èfonnaieitts  ««iàlt)tié^ 
mu;  S^  «M eA  IrariâM  ;.  .^^ft 
lKHii0.û^4Woeïpard8hM<tegtiirer^  ft 
fi  eHG  «a  ^Dgé^r  <|M'  dsviflHit'HIal» 
fitfijbaicé  dellgiifirf  iRoodnrdbaci 

Bar  xdrtâiliiqtietitai  toi  MomotMi 
MKtiqtm  ^  (|Éi  ityq^aioBt  te  ï^ 
Sicfcfte^.' lotit'  drtoi  pns  iiintMiiC|r  Al 
ne*  famotont  Ittop  méwftW};^ 
r,  lie  GhràiQîqaelir  iK6lêft\mlkny^  û 
fMté fotoUIlcJrr jlifipfè  ran^Ï4^ 
OBf  a  peu  près,  9t>  l^on  peut  juger  pal 
là  da  temps  de  fO'Vie»  Car  on  n*eii 
ûit  rien.  d*ailleunsi  L*aii  15'oôy  cft 
pourtant  marqué  d£m«  foa  Proîogu^j 
mats  il  faut  que  ce  foit  une  erreur 
de-  Copîftd  ,>  &  cfoel^ue  CorreâiôH 
duGontlnUateDr.  A^  refte  Mr .  Hear^ 
a  COU&  quantité  de  Pièces  differeti* 
tes <ài<3ctxe Chronique,  &  la  maniecd 
*^  ^\  Q  a  doat 
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-dont  il  en  donne  avis.,  dans.  &  Bré» 
lacé-»:  cft  d?mi  homme  qoi  entend 
tout  VtLTt  dest  Tranfitions  les  plo$ 
ÊusSéMx.  SmitéiSiVoitiA  lai  Çhronî* 
qjjtc  de  Jea»  ^.voilsL  tant  aufli-tôtiun 
Article,  pour  quelques  Lettres  de 
Mn  Smtsbm  fajét  du  MS.des  LfCt* 
tt€9  { àsa  St.  <Igmai£.^  .qui  ed .  dàns^  Ja 
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£>^  étoklnî^tiiêmèinrgfâindi^^ 
dfi  cvieux  ^Pirpûeair.  /lIUdesGDit^iiJond 
aVoir^vû  laOisoniqiiedA'6//^/!i^ju^ 
&  quoi  de{dui  naturel  4q>rèsoela  que 
deicômmuniqiirer  ^u  f^ubUc  Ides^Me* 
moibesrde  celTainéiMr  iMathàiÂiiticièil 
iteeâia.ipâri  lu&aiâiiiéd|li?iAlibaye?d€| 
OJuJUnbmyj'jaawit.  ièp  orand^iPUirik^ 
fi^s,::>:  £itorireçùt^  mérbeJdQlqjLôflqiië 
Frince  cefuiwr^ïi^MûimomJlEa 
&uitttl\plhs\]^ô«lr  lâaopfrîoiftiâe^ii- 
|U^iiIièhat1qA  i^vf  )a^FU>riqfaè  uie€ 
Mminoyes  ayairf!  &  cjcpuis -la^Go»"* 
qu^eIJVmBUl«^^/(S?6fti  a^Se&spabléé 
âo  V£cKteuf  fi'viIDilbns>tfiiéfa)isDchdû 
^J^  6h1âDautueidi6ii|â&ia.!:icrtrr , 
irji^ciQhrdaiqu6eâil?Ouvmf^  éhm 
Mk&BethiJi^i^iec^.  ^'tthiè^véi 
EUfi^bnoMefite  |Mlr.nitiârfi/<Mwrbâ 
TAuteur  dfdté  foo  Ourrage  â^uout 
les  Piercs  &  Frères  qui  niMttJiiMûs  io 
;     ii  X    ,>  Ma* 
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tcâîpjtt  .^«^ia  Vfergev  &  dans- la  R^e-^ 
gîç,.<le  StvjB^i?/>.  Il  y  marqua  Ites 
Auteur^ .  qiii  avoîent  écrit  av^t  lût  ^ 
&  dont  il  arpcofeé^  îII  yilouttéhtqQtf 
St.'j?4i^fîVtf  eft'imort  eHez!€uïv*&  V 
fait  dj^sT^^intesjiBie^s  déîKdîs  JVir. 
ntatf^^  :&'<lesÎ3E3Kéaqats  «  de-  U^inch^ 

leurs  .^€îe^  pwwicgfes.  ^i  t  i  .  -^. 
- .  \ A  J  ^  iùitfe  d«!  ce  Frah^Me  :û  en ta- 
lûéirHyioite  par  iio  Eloge  poxlnpeux 
lie  fpjkAbbay&^lIlîbi  f#  valàif*par4€ 

«ç&:^uttyefi9fffiyipar\la^^rfflidè/qu^ilÉ?^ 
i6  jdécSaMUs^'^iiy  ^turent. entctrpi 
:&opW:ià':  èJjciiïîcB'îdé:  fim  R^lfqaaîr^; 
'JainaiSi.^n  in'ienUndk  parler  loe  pWs 
.âe .  Rf  Uque$  m-  dp.  pi  us  ;r»res>  i  I  y 
^A  iàWft  à.profttfidataritderaTicîexi 
<ïiie,(teij:iot?W?a*i  Tcftaqfiçtttv  îC^:ft  'à 
IfH  veilît^^  g«ind  '  ddirimagd  J  qtte>  Ic^ 
^eforjMrtiCeUrs  les  ayetà  feiti  dÛp^rdî- 

U'^  c^crouver  qncbqiiesruriis  y  «  parce 
que  rinfpedion  de  ces  Morceauxde 
rAntiqoiiè  termineroient  biea  des 
4ifputes  çntre  Mrs.  les  Critiques.  Par 

:;.,:  yS  ;/•   .  -     -   -   '    -  ■     ^^X- 
*  U  4>Y  oublie-f  as  rHiftpttedeXii»- 
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cMQiple  H  V  tyok  M  la  Vovge  df/U^ 
f^,  4e  te Marm^,,  iix  pieircs  du  Pa^ 
fé  dtt  TMmpk^ ,  du  Um  4>ù.iiâ^it  te 
S^preor,  df  U  Crache  dont  il  4Xmip 
mditi^CAa'fmtia»  «vecimc  faiâoM 
4*^ti;»  ibcètes  «bcf^  fetnbtoblés. 
MAi«  il  éUklît  ^Védis  on  ff  «At  pM 
^MOKt  ^té  îBfopinfide  t'alTompiimi 
*  .**  ^^"•^YîwBe,  puis  ^♦on  moft* 

«Ue  rat  JIÛ&  dans  te  Viai€c  da  ?•- 

i^^»    Oq  ftvotc  mteie  un   bcte 

dp  te  PibM  qoe  St.  Jmp  Moolt  I  te 

HMiii  Ion  qnMl  cooduifit  m  tem 

cette  Mera  )>teDhet|rçttfe  die  ntee 

Seigneur.    Mats  11  jfj  eut  pofaitde 

MiHt  doot  cm  &  f!t  fans  d^osoei^ 

que  de  7%êmas  Bsciet;   car  on  y 

eonfervoic  presque  toutes  (fo  ptècet. 

On  montroit  de  fes  Os  ,4e  ùl  Oiak, 

de  fon  Saog»  de  foa  MaB^eM,  4fi 

A  CerveUc,  de  fa  Mitre;  de  As  (te* 

bits ,  de  fod  Surplis ,  de  (k  Ohetn^, 

de  &s  Brayesj  de  Ibn  Capuchon , 

&  que  iài^^je  encore?  Parmi  tes  Ha* 

liques  des  Vkq|;es,  on  ne  matH^ 

pas  d*en  trouver  de  Sainte  Sépiime^ 

&  de  fiis  trok  FîUes.  Ste.  foè  ^  $(e. 

Ejperame  &  Ste.  Cbarh/^   &  noo$ 

4ie4a¥<mifiûHitdûpier.que  ces  Re* 

Jiques  n'ayent  fait  bien  des  Miraotei^ 
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&  n*ay€tU  ea  bonne  part  ao  Culte  des 
Peuples.  Lie  Frère  Jtan n'y  entendoit 
pas  aoiremeot  findlè  parce  qu'on 
jgoorok  encore  de  (on  temps  que  la 
Mère  &  les  Filles  n*avoîent  jamais, 
eâ  dVdfience  humaine. 

Taitt  de  Saiufô&  de  Reliques  don* 
noient  i  rAbbajre  unv  réputation  qui 
la^aifoit  vefpeâer  de  tout  le  monde. 
Les  Rois  ^  les  Reines ,  les  plus  ri« 
dKS  Prélats  y  achetoient  bien  cher 
le  (feoit  de  fepulture  ;  mais  aucuni 
Ennemi  du  Monaûere  ne  pouvoit 
aqoerir  cet  honneur  à  quelque  orix 
que  ce  fftt,  La  Terre  étoit  trop  uiin* 
te  pour  cela,  [ou  les  Moines  trop 
▼indicatifs.]  Si  ces  Ennemis  lurpre» 
noient  la  i^eté  dm  Couvent ,  il  n*y 
adroit  point  de. repos  qu'on  ne  lès 
eût  d^errei ,  tant  les  nulins  Efprits 
fallbient  de  Taornane  autour  de  leur 
Tombe.  Notei  pourtant  que  la 
fainteté  de  cette  Terre  étoit  i&folu* 
ment  reftraînte  aux  Murs  &  i  l'en* 
ceinte  du  Couwnt.  Un  Pouce  plus 
loin  eVtoit  autre  cko&,  &  la  venu 
faaâffiante  n*en  paflbit  point  au  Ci- 
metiere  de  la  Paroiife.  Tout  le  mon- 
de  le  faroit ,  &  prenoit  là>^v?f os  (bs 
méfurês.  Les  infidèles  eus^ifiCmes 
en  tétotettt  inffanits  concnne  on  te 
Q  4  ver* 
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verra  dans   l'Hiftoire   foiyanié. 

Un  Anglais  nommé  Renaud  de 
Merkisbury  fil  vœu  d'aller  en  Groi- 
fade  à.  la  Tecre  fainte.  Y  ayant  été 
fait  prifonaier  par  ceruîa  Soudan, 
il  demeura  long  temps  dans  les  fers» 
LeSbudan  eut  enfin  la  curioilté  de  le 
v,oîr  ^  &  le  trouvant  très-bieafait  de  fi 
perfonne ,  il  le  prît  en  affeâîon ,  à 
Tadmit  à  fa  Table.  Etant  alors  in- 
formé du  lieu  de  fa  naiilknce^  il  loi 
promit  une  entière  liberté  s'il  vou* 
Ipît  s'engager  à  lui  faire,  avoir  un 
Gand. plein  de, la  Terre  ceÙTepofoit 
Jojeph  d^Arimathéc.  Renaud  le  pro^ 
mit  »  &  revenu  dans,  là  Patrie ,  B 
obtint  du  Sacrîftain  de  TAbbaye  un 
Gand. plein  de  cette  T^rre  facrée. 
Eli  même  temps  il  .en  prit  anffi  la 
même  quantité  de  celle  da  Cimetière 
de  la  Paroîfle.  Retourné  vers  leSou- 
4an,  il  lui  prefenta  la  defnîere.  Le 
Mahométan  reconnut  auffi-tôt  la  fu- 
percherie  ,  &  s'eU  mit  en  furieufc 
colère.  Il  it*y  alloit  pas  pour  l'An* 
glois  de  moins  que  la  vie.  Pour  ft 
tirer  d'affaire,  il  délivre  enfin  la  vé- 
ritable Terre  qu'on  lui  avoit  deman- 
dée ,&  le  Soudan  tran (porté  de  joye, 
ok  !  dit-il ,  qfie  les  gens  de  chez,  vous 
eonnoiffent  ^u  la  vertu  de  cette  Terni 
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^  mille  hommes  à  peine  unfeul^  quelque 
grand  pécheur  qu^il  ait  été ^  s* il  y  ejîf 
entetfréy  fQuffilir/ik^  peines  de  'P Enfer} 
i(,en^ud  'i;;ev^rôt  ^xi^,  Angle  terre  y  ^  coii?^ 
ta'k  faiç  au  Sacriftaîa  qi|î/ûé  mauquî^' 
Ipas  d'en  fbftrulre  toqt  k  monde  a 
telle  en  que  de  Vaîfon.  Rapportons^ 
en  Original  la  fin  de  cette  Hîftoire.' 
On  y  verra  ce  goût  de  Salhfte  que 
Mr.  /fc^rartf  a  fi  finement  décotjivert 
dàrw  leJ^pine.  '      ..;, 

.  ^  Quç-  vifb,  moi  Sàldanns  .à'fîe? 
„.  ruit,  fibi  e0è  Tatisfaâiim ,  îri  haeç 
^  vcrba  ^rorumpens  :  *  P^rum  norf-rti^ 
„  ibi  degenîes  quanta  Hfirtus  in  i/îd 
„  terra  confijiit^  quiavix  in  ter  mille 
,,  homines  quantmcumque  enormis 
„  fuerit  peccatory  i^  ibidem  fepuUuf^ 
„  pœnas,  pactetur  tp^fernales.  Po(ï 
yy  hase ,  à\8io  Ralnaldoy  ut  prômiP 
y,  Tum  fuerat,  liberato,  &  ad  natale 
^y  .ÏQ\\sxnxtMtïÇo  jGlûftyAîam  rediens,, 
„  "quas  diâus  Soldanus  de  .pracdfâa 
„  terra,  quam  portavit ,  &  de  notitià 
^  utrïurque  quam  liabebatr»  prsediftb 
,,.  ÇicrîlÏGe  jurejuran.do  feriatlm ,  re*^ 
Ij,  fere^at^  Qu^  omiiîa  dîâus  racrïHii 
^.;fçatribu5  Xu^,&  ^liis  puMîcavir,  ijt 
.  ^  .çrefcenre  fama* .,  /ân£fitatî&  loci , 
,,"ibidem  'iegentes  fiere^t,fan£h'ores', 
yf.  &  alii  non  degentes  ad   vcuera- 
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^  cfooem  ïoc!  impodcroni  |)ro«io» 
Une  autre  chçfe  ^î  coatribuo» 


confidertbletnettc  atl  ptfx  de;  cette 
Abbaye  étoîtia  fingularh^  4e  ft^lnar 
ffe$  &  de  fts  <3riçWx.  Un  4t  c^*^ 
derniers  farloit  ^oetoncfois  4tfttoâe- 
ment  en  L^ngne  ragaire.  CertdA^ 
Moine,  nommé  Ailf]  ^  mcuKrcA 

Gu  derefpeÔpcmr  hil,  flt^nî  arofe 
ng  temps  pqrfevcré  éim  cette  ma- 
nière indécente  de  paflfer  tout  près 
ftns  le  fiihiet  >  ce  Moîne  ^  ëîs- je, 
$*avift  entSn  un  jour  dcfrirodeslw)»' 
n^tetei  au  Grudflx ,  ^  Itd  dit  tout 
haut  en  bon  Anglofs.  Mbto  ro  ta$i 
Mfi,  New  ta  Ute  ifi$Î.C"tft-i-dîre, 
Ceci  vient  tr<>p  rW,  Ai^iCeci  vitM 
Uop  iûràyA0.,tL  vqSîa  mon  homme 
qui  tombe  rofde  mort  fur  la  place. 
[Ce  Crucifix  -  U  n*^t()it  pas  tk  <»ui 
qui  prient  pour lcuT$£nncm»-]  Mais 
n'importe  ;  le  Mîrade  n^  étoîtp« 
inoîns  propre  i,  frapper.  Le  fumât 
le  dut  être  encore  darantagc  ;  car 
Il  ncmanqjje  rien  i  fon  authçnttrité. 
tJn  jouti^  pendant  qtie  J^on  chamoh 
le  Salve  kigi9t0\  l'Imi^gc  de  l^Vîcf- 
*ge,  qm'  étort  pri^s  de  l'Autel ,  parât 
être  une  Femme  virante;  d^le  en  et 
legs  les  mouv^incns;:   elle  carefi 

TEn- 
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mHhy  toi  paA  la  wvda for  i»  rifligti 
4c  le  mmm  yar-^tovt  4MP<te  <QQi  itt 
^9%  <hi  fdus  prc<0ii4  t^K^.  Cchi 
4»»  jui^tt^à  là  £»  de  i^Aatipboiie^ 
4^  ft  St  tu  piefèact  ^'imc  foule  hi% 

^cm  y  «rah  attires.  ¥itinifHm  fiamfi 

«M  Mêtt^Mi  idiffim  fit00émtiàm^ 
Apiès  ce»  Eloea  ép  PAbbam  «iw^ 
VimoM  àt  Sk  V^ém,vm ,  &c^ 
h£  ^  la  OhfooiqaaiiraeftiUe  fiw 
attamion  poof  àtmiBm  la  vrai  4ia 
tmoM  9  &  jpoar  écattap  tonla  foite  ia 
FaUaa.  ^m^îm,  difrll,  étkiétfiffm 

Hs  «  4tffi^  /Aï  autifms  Hijicifiûfrafèê^ 
mtm  aiMh  fmêkéÊm ,  iib  antêfuuau 
Gt^ûMHwfis  Ec€kjia  tjMéiJtam  fulfh^ 
foftmm.    Void  caaam  U  Dane  ta 

Afvèi  avoir  rapporté  la  jMvtqoViK» 
tteii  i  la  pidSoii-^le  aoare  Sauvant 

km  la  âaz  Einttigflt  da  preoiitri 
qu'il  oc^  aifint.^aâcmeat ,  (^>  Jt 

(4)  Nataa  poniu&l  qo't  aa  le  dca 

Sim,  Ie  ca  lÀnt  ne  patoii  |iai4fim  )a 
i9lqgq0  4tb^iiWPliKWMdeai4^lM 
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qa'il  donne  pour  une  vérité  ,   il   dît 

;  quç  rAp£ttre  St.  J^au  ^  qui  demea» 
roit  à  EpkefeyCnvoyet  le  Ûenheureax 
Philippe  ^  SLVtcJofepb  £Arimathée^ 
&.  tous  les  autres  Difcîples,   pour 
être  les  Paranymphes  de  la  Vierge 
Marte  ,  &  les  témoins  xie Ton  As* 
foniption  glorieufe.    {[OubKaot  les 
Reliques,  qn'on  avoit dans T Abbaye, 
de  la  Sépulture  <le  Mark  ]  Il  aflbre 
que  tous  ces  Députez  de  St.  Jean  la 
^firent  éUver  en  gloire  ,  &  qu'enCii- 
te  ils. allèrent. prêcher  à  diver&s  Na* 
tîons  ,  la  Majêdé  du  Fils  ,  &  de  la 
Mère.    Ils  avoient  dans  leur  Com- 
pagnie ,  le  Fils  de  Jofeph  ,  nommé 
Jofephe  que  Jefus-Chrift  lui-même 
avoit  confacré   Evêque  de  Saratb^ 
Philippe  étant  venu  dan»  les  Ga»* 
Us  ,  il  ^  forma  lé  dcflein  de  conver- 
tit -H\iÇxrànde.  Bretapte  ^  &.  deftina 
.fon  cher  Ami  Jofeph  ^  &  fon  Fils ,  à 
cette  ^Miffion  Chrétienne.    Flus  de 
600..  per tonnes   tant  hommes  xpie 

•  femmes  lea  y  accompagnèrent ,  & 
firent  vmi  en  pistant;  de  vivre  dans 
i*abftîne/iqç..C0»jugalfi  jiisqu)à  ce 
qu'ils  fuffent  arrivez  au  Pais  qui  leur 
éfoît  affignif ,  ^  Ihn*y  en;  eut*  que  i fo» 
qui  purent  faîre^  ce  grand  effort  de 
veru».    Ceui-ci  tra^^erferem  la  Mer 

•    Ctt 
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en  une  feule  nuit,  paflànt,  en  fçuifc 
de  Radeau,  fur  la  GhemiTe  de  J^fe-^  .. 
phe.    Les  autres  lès  foivîrent  de  ptès 
fur  un  Vaîffeau  que  Salamoa  -avoît 
Ëiit  bâtir  dans  les  JQtirs de fagloîre^'' 
&  que  Dieu  avoit  confervé  jufqu'à 
ce  temps-là  par  Miracle.  Cependant 
avant  leur  arrivée  Jnfeph  avoît  été 
mis  en  prifon  par  un  Roi  Payen. 
Ainfi  le  fecours  de  la. Troupe  reft 
tanue  lui  fut  fort  utile,  &  cela  d^au- 
tant  plus  qu*îl  y  avoit  avec  eux  un 
Roi  des  Medes  nommé  Mordrmusif 
&  fon  Général  f/acianus  qui ,  à  la 
tôte  d'une  bonne  Armée ,  firent  en- 
lendte  raifon  au  Barbare  ,   &  Tobli* 
gèrent  à    mettre  Jofepb  en  liberté. 
Gelui-cî  remplit  alors  les  devoirs  de. 
laA/Kffion  Apoftolique^  &/CôuranÉ 
de  Province  dti  Province ,  il  obtinii 
enfin  du  Roi  Jrvtragus  ,  une  petite 
ilè  nommée  alors  Tnfwitryn  &  qui  fe 
nomma  -  enfiiire    GiafhHbury.    Ce. 
n'étoît  qu'un  defert  ^  &  le  Keu  n'au- 
roit  pas  été  ténable  fi  le  bon  Arvira*^ 
gUstCif  vto\tz]pxxié  quelques  Terres 
plus 'fertiles  po^r   Tentrcftîen   des 
Apôtr4Sv   Ces    Apôtres ,  étant  au 
notnbte  tie  dout€ ,  dont  Jofepb  d'Ari^ 
tnatbéeéio\v\tQ\iti^  les  biens  de  la 
Sodaé  forent  divifez^, en  dda*e  Por* 
Q  7  tiao^ 
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370  BiitiOTifC^um 
lions  é^les  t  qui  ârtat  wm  Sait 
poar  la  GoQuniuiaiicd  év»  tout  w 
iiecles  fiiîvaas.  A»  rafle  «és  pio» 
mms  Soiiitiresfaltircnt^MislMrlit, 
far  r»vis  <ie  l'^Ang»  GéAtri^è^  mm 

Î otite  GhAptlle  à  I^chumot  d^  ta 

les  o'étoieiitqaedcBrMchte^'Aitet 
eiHreltffiSes.  Tout çek  ft  %  IVm  ^. 
•pnès  \%  Paflian  chi  Swweqr  ,  It  j^ 
/(if»^  étant  mqrt  de  aàPD/t  qoeioif 
les  GoauMifiBonf ,  qe  Utq  fi  fiinilbt 
|;>ewUiU  tODytmps  a^igé. 

Il  fut  remis  Amis  Ibn  premier  luf^ 
tre  finis  k  Règne  de  Lmmm^  ^oi  Â 
dcHiender,  sa  P^  IUmêk$re  ,  des 
Prêtres  ^ilepefièm  ioflrciire^hi 

foi  Gbrdtieme.  LePtoe  loi  envoya 
t.  S^bnil^m  t  d(  &t.  iMMWém  qet 
^ptiftsent  le  Roi  de  fes  Peuplée. 
li'AsDûiir  4o  I>eftrtlesa]w»i  ouM^ 
M  filiûs  9  Hs  yîttroDt  dans  Ifle  K«r 
fyiitry^ ,  oà  Us  troevereat  «i  petit 
J^lsineat  ^oVis  recaowiNait  poi» 
la  GhapeUe  Msfe  ftar  jT^^  étArh 
smMt.  Usiei>>kqi^7dcaitfeade» 
Il  «Q  MecM^se  Oe^ioelqQi  corner 
m\t  i'aftciemie  AireiMfe ,  les  ml» 
m»  9%éiti  nepoiiifoit  w doaier^ 
ilf  agmeeteot  donc  %x.  Periteaes 
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fisbftfhi  dç  même  jusqu'au  if mps  de 
6c.  Pmfrk't  qvd  Aant  vequ  d«Dt  Çft 
endroit  fan  de  ncitre  $e{gDfar  4ij^ 
fit  <ie  ces  Antchèrctes  HQe  Con^nra* 
QûQté  Héf  4oiit  ilfbt  ItjpreiaNef  Abbé. 
U  mOBrm  en  47^.  &  ept  po«r  S«c* 
çeflfeof  St.  Beith»f  ^  &  è  eetei»!! 
ftceedereiic  plaHeurt  BMom  ,  )ttS» 
90*4  Seonêmld  qui  fnf  le  premier 
ÂHMr  "honora  de  cf  Tkre, 
£emt€(nft$aiP«Dt  Iqi  «etMrftf^iHtrf^ 

leur  TicoQte  pfofieçrsde  fes  proiriff^ 
feç  qoe  ir  doî«i  p^flftr  feu»  fltflRfi^. 
îMais  je  ne  firarôfs  t^jrç  «rne  preeve 

tttentioo  à  çauft  4$  Ibn  Ami^eM. 
X^aand  on  en  demande  de  bien^pr^!- 
fc$,  par  vgye  défait,  MfS.ltsOoe» 
tenrs  de  fEj^ife  Humaine  battent 
IbriettlômeRt  taCampaj^nç.  Ib  vous 
I^Hgueiitdes  Miracles  ^vîproiHreAt 
tout  au  ptasH^dHnit^  reeHedef  Ittf- 
tkution  de  iTEùeharlftîç  ,  &  ie  pro- 
fond refpeâc  que  doivent  tous  lês 
Chrétiens  à  ce  Sl.5acrement.  Ace- 
Jafefawti^aK  1«  F^^  mn  de  St. 

C^ricM ,  &  que  r^ft.ûîlfÇVeair  ^ 
foB9^M  Ar  la  &Qene«.  Mais  n^  leur 
déplaUb  ^toot  et^  établit  en  ^éif  1 
la  i^}eM4ectMeraWAt|  oeecm- 

dut 
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clut  point  ea  particulier  pour  le 
Dogme  de.  là  Transfubdantiatibn. 
C'elt  du  dernier  dont  il.  s'agit  entre 
.nousy  &  là-deffiijs  tous  les  Miracles 
,s^idetui  qu'on  peut  nous  produire  fe 
reduifênt  à  un  feul  «  qui  ù  lit  à  la 
page  421.  du  i.  Tbme  des  Mmw- 
mens  de  PEgliJe  Greque  rçceuillîs 
paT  Mr.  Cotslier.  Je  parle  ainfi  p^r- 
ce  que  je  n'en  voi  point  d'auire  qui 
foit  exhibé  pafr  Mt^Boileau  dans  un 
Ouvrage ,  (a)  &  dans  le  Chapitre  de 
cet  Ouvrage ,  ou  il  importoit  d  éta^ 
1er  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  lu 
d'Hiftoires  fembiables.  Mr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  a  fait  pis  encore  , 
.  dans  (on  Mandement  à  Poccajion  de 
la  Dame  la  Fojfe  ,  puj^  qu'il  n'y  en 
.allègue  aucun. 

Il  eft  vrai  que  ce  Prélat  fcmble  y 
vouloir  dire  quelque  chofe  ,  &  que 
pour  avoir  lieu  de  débiter  les  lieux 
.communs  de  la  Controverfe  ,  il  fe 
.met  en  devoir  de  démpntrier.  par  des 
Faits  la  préfence  réelle  (^),  comme 

fi 

*    C^)  Jac.Bôil.  I>eAâ0r.EHcH.\Jih.ti. 
Cap.  V.  Psg.  117. 

{b)  Nos  Frères fcpne2,dkH,feduiti 
par  les  erreurs  de  Calvim . .  refufent  de 
aoire  le  Dogme  de  la  prdfcûce  réelle  de 
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fi  les  Heret^iiKs,  qu'il  coml^at.  IV 
yoîent  jamais  conteftée.  C'eft  fe  jouer 
pitoyablement  de  Tequivoque.  des 
termes".  Nous  ne  nions  pomt  la 
réalité  de  la  prefènce  de  Jefus-Chrifl 
dans  la  faîa.te  Cène.  Il  n*y  a  qu^e  la 
^nanîere  dç  cette  prefence  qui  fort^ 
çntre  nous  &  Rome,  un  lujet  de 
litige.  Notfe  Sauveur  peut  être  réel» 
iement  prefent  dans  rËuchariflie 
par  voye  ou  d'Attribut  dîvia  ,  ou  de 
Cot^munjçatiça  d^ldipmes  ,  ou 
d'Ailbmption  des  Êfpecès ,  ou  ide^ 
Transfiibftantîatîon,  ou  de  Symbole 
fédéral ,  ou  de  Grâce.  De  quelque; 
manière  que  ce  foit ,  de  toutes  cel* 
ies-là  ,  ou  d*auires  qu'on  pourroît 
imaginer,  la  prefènce  de  J.  C.  eft 
vraie  &  réelle  ,  &  toutes  peuvent 
également  convenir  aux  Miracles  ci- 
tez ,  par  l'Archevêque  ^  de  St.  Cy 
prie»  &  de  St.  Ambroife.  Ces  Mi- 
racles ne  prouvent  pas  plus  les  unes 
que  les  autres.  De  quel  droit  eft* ce 
donc  que  le  Prélat  en  conclut  hardi- 
ment pour  la  manière  particulière  de 
préfence  réelle  par  voyede  rransfubf- 

tan- 
JefiM-Chrift  dans  l'Euchariftie.  Mand,  dé 
M.  U  c.^cNoaiUerCT'^é  E4.  d'Ami*.  ii«4S- 
46.  -  ^    ..    ^ 


.y  Google 


374  Bibliothèque 
tantiadon  f  Croit-il  que  les  Doc^ 
teurs  Proteftans  n'ont  pas  produit 
Biille  &  mille  fois  ces  Exemples, 
poar  faire  redouter  (a)  les  Cûmmm-> 
nioms  famUges  ^  Vk  poor faire  «dmirer 
ks  miferhorJes  ^  kt  Hemfmits  de 
Dien,  f^r  desmiracks  ê€t9ràtt  à  iê 
fit  de  palques  omet  ptmfrées  it^m 
fasm  rejpté  pwr  PIËmebêriftk  ?  S'a 
ne  le  crok  pas ,  il  Qoas  fait  grtttd 
tort,  &  s'il  le  croît, qaVQ>ece^t'!l  de 
ces  coaps  qtii  portent  contre  un  faii-> 
tome? 

)e  le  répète,  c^eft  la  fnaniere  par* 
ticiiliere  d'être  réellement  prefent, 
par  voyedeTransrob(hintiation,donc 
iîbn  Éminence  deroit  fournir  les 
preuves,  &  cette  Eminenceen  don- 
ne froidement  qui  ne  fervent  pas 
moins  i  Genève  pour  appuyer  le 
ièntiment  de  Calvin  ,  qu'à  Rômc 
pour  y  faire  valoir  celui  de  Pafcbafe. 
Une  Hoftîe  qui  verfe  du  (ang  ,  qur 
fe  convertit  en  petit  Enfant  fur  l'Au- 
tel >  qui  y  parle  aux  Affiftans,  &  de 
laquelle  on  troupe  des  Tranches  de 
Chaîr ,  voila  les  Miracles  qu'il  ftut 
pour  les  Transfubftantiateurs.    Mr. 

Bai- 

(4^  Mimâ.  ié  M.  h  Car.  A  Nottliet 
€?'«.Ed.d'Amfl,pag.58, 
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ims  rOuvrage  dont  j'ai  parlé-ci» 
icSiB,  Js  a^emniiie  point  les  rai* 
&ns  que  Mr.  rArefaev&yie  de  Paris 
fti9t  arok  raëf ,  pont  le  fiipprimer 
éou  Ibo  Mandement.  Pem-etre  ne 
Vû^t^  pas  crA  «ffibi  aacin ,  parce 
«fil  n'jefl  ^e  da  VL  Skcle.  Ce 
Pf  élat  m'ttiu»  donc  quelqi»  obt^a* 
Ikm  de  lui  «u  indiquer  «m  autre  d^n 
temps  anterieor  «  &  d^ane  Antiquité 
^i  o^  Batlement  OK^'fable,  puis 
qpi 'H  €cmcef  ne  le  &oi  iMucx. 

3^irii  de  GMùmiiMry  nous  afinro 
que  ce  grand  rrince  defcendoit  en 
droite  timt  de  la  Maifim  de  JoptpB 
ifAftimamfe^mBisdn  côté  de  faMcre» 
Il  en  donne  mdnie  cet  Arbre  gene^^ 
iMtqne;  ,,  HeUius  ,  petie^Fils,  oa 
M  Neiren,  Ntfùs^  de  j'^it  enkea*^ 
9)  dfa  3^<^/«  Sfei^^if  engendra  Àmim 
^  umdat.  Anùmaiih  engendra  Cafi^ 
fi  $elkrs.  CaftellêTs  engendra  Mor 
^,  mul.  Msmati  engendra  Lsmbûrd: 
y,  &  Ùrhfii.  Lamïordefoit  on  FiU 
»,  qui  engendra  IJ^^^f  dcîjaqneUe 
it  le  RQ\{Aê9f€9tdré^$m  engendra  le 
n  noble  &  ritlndre  Kai  i#r/iv/\ 

4nm  donc ,  voulant  entrer ,  de 
bon  matin  «  dan«  uneCiSiapelle  d*oÂ 
IHki  df  As  Conâdens^étoit  iforti  cou- 
vert 
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vert  de  coups  quî  le  coniiiiîiiretit  en 
peu  de  jours  au  tombeau,  „- il  vît 
{,  à  rentrée  deui  .Mains qui  ceiïofent 
\y  des  £pées  aux*  deux  cotez  de  la 
•,,  roi;te  ,  :  .&    q^i.  ftappoient    ces 
yfiEpàes^   l'une  far  l'autre,!  avec 
^  ta^t ,  de  vialence  qu'ii  en^  fôrtcnt 
^  Jun    fèù  '  ienfDlflble^  à   Êelui  i  des 
^,  Eclairs.    Le  Roi.  époDVant£-Bè 
^,  favoît  comment  s'y  prendre  poOT: 
,,  :entrer  dans  un  Heu  iî  iâcré.  Enfin 
^,  il  j(e  mit  i  genoux  &  pria  Dtèa  do 
„  fui  faille  nâlèncorde^:  &  de  le  ren^ 
^  d^e  d%ne  d'entrer  dàhs  ttin  Lfiêii  (i 
^y^an^ûfte.  Aprèsiài^oir  Ëut;.fa.' priera 
i,  &  s^étrecbnfeflrd;il ne  vil-phisies 
^,  Epëeà ,  &  il  «ntra.dàns-  le  JLi^a 
j,  qut  lui  parut  jorné  d*une  manieiie 
,',  incomparable.-   Il  vint  à  fa  rem 
fî  contre    m.  vénérable   .Vieillard, 
^,  habillé  denoif  ,  jivedane  Icuigue 
^^  Barbe  ,    &    de   beaux    Cheveux 
),  blancs  ^  qui  fàluà   le  Rx>t« .  Le 
\^  Prince  lui  rendit  fon  ftlut  ^  &  fe 
„  mit  à  un  côté  de  Fa  Chapelle  pôut 
„  voir  ce  qui  s'y  fai(bit ,  &  il  y  vît 
*,,  tout  ce  que  fon  Confident  lui  en 
„  av^'t   raconté.:  Le '.Vîeîllard  fc 
„  revêtît  de  Ht^  habits  Ëur^rdotaux , 
„  &  dè$  qu'il  fut  babillé  ^  la  bien* 
9,  heuceulè     Mêle    du   Seigneur, 
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^,  magnifiquement  fàré*^  &^poriîaat 
\j  fôiiiFils  (kài  IcfrbrâSiJe  prefètiMi 
',V  pOM  affilé  icnlk)hw|ïonâiiner:nl^ 
'^^  ViGii)af!d'::jcbnidieâce'^  à(  3dfr<s«  k 
lyyMcffeV  &vqnfliid  il  en.&t'à  l'Ofr 
„  ffirtoire^^a  boime^fltne  lu^jirt- 
t^^r&BtstTOQt  airâr  t6t'(bniFil9<^ue 
„  le  :ftrêtre!  plaça  l^»ièCor^oral^ 
'^1  prèsi  ^a  O^tceii.  hiçi^  qûUlJfut 
^^i  ;f>arretniiiri!!tomo1atî<^n  del^Hôi^ 

^{^éWéieyid  ccd  Ea^n£  dansées  maià<9l 
^•^  LfiljR^  yf rr»x  ^  Xe  tenant  d^bba^^ 
);  adorait'  hambicaoselit  -nt  Saeré^ 
^  iiqcntdaSèignèiir^x»upUitôrleSeF^ 
V^gdeuftiipttuâniâ.  Apris  àt  binf  iiimo^ 
;Vil£ff£s^nf  t  '^c^^Iârd  teréraritaii 
^''ihiijonJiir&piiiattp^rivaût  ^^Bcati^ 
^:vB]»r  iTcfaipecoepiian  dé  i^H'bâî^^ 
Ip^  prît  cemâ|n0^n£inr,Ff^9  d^DTéih 
,-v  icTBç\it;  4^  Joimacha,  fefbii  Vltid 
^itiJùaiion  defxeoniéiBe  6tigtiéur  ^ 
^i.qiiJdft^.^ff*#itij''««toa[^tf^/  ii*En- 
^[fanc  étati&ofçapap  to^rdtiiûr/^  U 
^>  Coâimùmoni finie  ,î^etl  A^(«àti 
^  BàÉchal8p|Mtoc  daifrièméihèliei/, 
^;  op  jl  étoioanpacairant:  ^  adis, 'fôns 
^iSkADCCjfl  eBtmr:&:^s  tâcto;  Touif 
^ptXïfllfceîdivîn  étant  fiilii  îa  gld- 
yi  rkafr^Ntoe  J>raie  pour  uconfir- 
•u;  *  9,  mer 
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,,  mer  tout  d^d  i  fit  pttfcût  au  Rot 
^  d'one  Cïoix  de  Cryllal  qui  fot 
^  mîJfe  &ê  que  tcftr  gardtt  hooorable- 
^  nMit ,  dêO>  i»  Thrtfererie'  de 
^  Giéf^oHhmry  ;^  id^ùiotit  la  tfrerooi 
^  Ie(rànfreii.CaDteM»,.(>oQr)a  mon» 
M  iref  et  procftffioii ,  le^qwuMne 
9)  &  te  fi>i<mejx>or  dr  li^feMtiM. 

(Le  Paifi^  ea  ttôfi  long  pour  le 
4oMcr  en  £itff«  ooiiilinèji^flroH»def^ 
ièindeleâRte  PevtHétircïnrémei/ea 
.ai^j4^  9«e  ttt>p>  ftk^  ^de  de'le  domcr 
^  iR^vm^i«r>  &r  <}Dé{  krProteftàaf 
xxm^  Mâmeiofii  d^avoir  ibunif  dui  ar» 
mes'à  leors^EMcHÉii  Nfids«|iii^iU 
s'en  i>raMftm'  à  Mr.  ifrjMr  ôoi  a 
faii^  Hfnprtmev  cette  C^enriquev  cb  ne 
iuîshi^Sai  6Uf0é  de  fapporscr  Bdtle* 
me^i  ce  f«'il  ]rr»de.|ÂitibNHi>cbin$ 
iesJUvnssf  Grmotxnniftiliipmdea 
Dlyv  cmrkQt  ti  âr  <|^.t)turœ  firit  qui 
tneaHfes^ell  pmmMe;  je  lerhriabâin», 
doQMdetottiemott  aate.i  p^^re 

1^  Cr]Eftié  4w^  confinns  l^il^liracl^ 
4P»t.«tfie  le^MoiMibrr.d^  eA^lMuAar^ 
n^fiâa%r  Ûe»*baajfiipi*afc*Htt, 
£ii»s  ^  oà^eUft^ioitMOlitjtfdf.Ki^ 
ifentT^fie:  cooirMiefr  tmîqimM  ilki^ 
gimeot  invindUe,  Itiènf^lJrLdgii 
9»  de  çKl^M^  nwtorm^ii    Go;. 
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Proceflions  font  foi  de  la  perfiiafioa 
où  l'on  écoit  9  dans  le  XV.  Siècle ^ 
de  la  vérité  de  rHiftoire*  Mats  com<» 
ment  cette  Cérémonie  &  cette  per- 
ûa^itioa  aacoîem*etIes  pu  s'établir 
alors  fi  elles  n'avoient  p«s  eu  d'exif* 
tence  auparavant  ?  Ainfî  remontant 
de  fiecle  en  fiecle  vons  vojer  que 
rimpofiore  étoic  inipoâible,  parce 
ooe  tout  le  monde  &  fo-oit  œcrié  à 
rinnovation  &q^^'i  ne  paroir  pas  que 
peifonne  Tait  fiiit.;  U  faut  donc  qa€ 
le  Miracle  ùAcum  ^  &  qu^^lr/mx  ait 
seça  cette  Crojr  de  Ccydal  de  la 
MOfS€  luin  de  la.Vierge.  Jç  vou* 
OBOis  biea  <vie  l'oa  entreprit  de  ré- 

Sn4r4p  i  ce  raifbnnement.  A  coup 
r  ce  n^  ftro^t  ni  le&  Àrmuub  ,  ni 
U$.  NicùUs  qui  en  auroient  la  penfée. 
Ma»  revenoas  à  nôtre  âhroniqjie.] 
L'an  f9f .  Anj^ufim ,  envoyé  par 
Le  Pape  Grégoire j  fit  un  changement 
dans  la  Religion  Gtirétienne  en  An-- 
gUserre.  Ayant  batifé  Ethtlben^ 
Roi'  de  Kern  ,  &  converti  les  Aft* 
glois  de  cette  Province  ,  il  fut  fait 
Archevêque ,  &  C^mtorb^y  devînt 
le  Lieu  de  fon  Siège,  Appuyé  de  fon 
rang ,  &  de  ion  crédit',  auprès  dn 
Prince  &  des  Peuples  ,  il  fonda  dest 
Mooafteread^  rOrdie  de  St.  Reçoit, 
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quî  y  avoît  été  jusqu'alort  inconnu. 
rDifonVrtréwXi  G»  y  îgnbfbitjus^ 
(ju'à'Cétfteps-là  toufceiqfaî  s'iippellè 
lnrtîrtr/s^&  n^g\è.  N  O^aftofrbnr^ 
ménié  ''laf^HCc^îimunauté  coriI&rvo?t 
loâjotffsi  ^^Qeîquc.  chofe  de  'fa'pre^ 
nfilepc  Ortgiiie/  On  y  vivoi't ,  &  Ton 
y  prioît  cnfembîe  ,  mais  fans  Lofx , 
T4f]s  *  cohttarpte ,  8c  datis^oette  ^/pe- 
te  de-Bberté  <!«!  ifègnoft  'lux  -Dcferts 
yc  WTHèhétdr:  Lt  ribtivel' Arche* 
V&qucTptrbaui*fit  la  Règle  dé'St.'B^r 
»wV'  *pëiTdahi>  bîeh-cfôà  «éèFéseHe 
fom  feute  cjut  prie  favetir^âlMïs  file: 
Le  fftre  3'^^»'nousâfrurc  même 
Xm^W  n'y  eut  jamârs*,  parmi  les  An- 
glbià/un  fed-  Mbîhe  qui  n'^fk'fatt 

i^ntta ,  •  hd  nt  phftea  in  génie  'iilnj^lè-' 
fum  nuHi  TtptriantHf  Monacbi  qu'n^ 
fuerunt  btati  BenediBi  reguhm  pro^ 
fejft  lÏHie  hits"  Hmporthfts  in  Mo^ 
}jaftêrio  GUftohieéJî  cœph  primo  ta- 
Sem  reguia  exerceti  ,  quodpriusfmt^ 
fat^inorèCt0H,ohiornm  JEgyptiy  -  » 
^['Jeneppuflfcraî  pasf  1ns  Icîri  cet  Ex- 
trait de  peur  d^abôfer  de  la  patience 
de  mes  Leâeurs.  Ce  qu'ils  viennent 
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de  lire  ne  leur  promet  rien  dans  la 
fuite  de  fort  attirant.  De  petits  Mi- 
racles de  St.  PavU^  de  St.  Neot^ 
de  St. Germain^  à,tSt. Dunftan\  des 
Chartes  vraies  ou  contrefaites  qui  en- 
richiilent  de  plus  en  plus  un  Con- 
vent  ;  &  des  démêlez  éternels  entre 
les  Moines ,  ou  des  ailàuts.  qu'ils 
ont  à  foHtenir  contre  les  Kors  & 
contre  les  Evéques,  voila  tout  ce 
que  j'aurois  à  extraire.  Ce détaileft 
fi  fiàilidieux .  que  je  ne  faurois  m'y 
contraindre  »  &  je  vais  finir  fans  fa- 
çon après  avoir  dit  un  mot  de  la 
Bibliothèque  de  Glaftonbury.'] 

Le  Catalogue  de  cette  Bibliothè- 
que fut  drefle  Tan  de  Grâce  1247. 
&  par  confequent  on  ne  doit  pas  fe 
promettre  d'y  trouver  de  grandes 
Cnriofitet  literaires.  Je  remarque- 
rai feulement  10.  qu'il  li'y  parotc 
qu'un  feul  Livre  Gre<^  encore  eft- 
cc  un  Pfeautier  ;  i®.  qu'il  n'y  a  pas 
un  (ëul  Livre  ni  Hébreu^  ni  Saxon  ^ 
nî  Fr^fots;  30.  qu'il  n'y  en  a  qu'une 
demi  douzaine  en  Auglois  ^  &  ^o. 
qti'én  te  temps^là  les  plus  vieux  Ms« 
n'étoient  pas  ,  comme  de  nos  jours, 
les  plus  eltimex  :  par  exemple  vous  j 
verrez  ,  Jeronimus  fHfer  Efcleftajit* 
€sm  Hiftoriam  bon.  fed  aliquatenUS 

Tom.Xy.Pan.lL       R       vHus. 
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v^tus.    QMM^r    Evangeita  vettifla 
i^  JifH  Glefa^  inu^ii  fSinaonspoar 
fficim^n  la  preTOef€  page  du  Cattt- 
iQgue  imprima. 

luminihHS--r*  4ii0Biblioibe€a  intégra 
Vffu/ia^  ff$  IfgiHtis, 

BMiophcf^  inftfrét  min^ris  LittKM 
Illl*r.  —  Dimiéa  p4rs  Bibliothecée 

BiMfofitea  imgna  vtrfificata'^ 
Atm  iUfrJUkafA  im  duùbus  valuminiz 

Biklhtiffa  fret  verfificat^^  - 
Liber  Hifi^riétrum  fibêUfticarum 
Pe4irf  Maoris  lUI. 
.  ff(9lterimm  glûfatttm  ,  parvum  £a? 

If€m  aliifd  Rfaberium  glof.bon.i^ 
tê^i»m*  lunéi  Pfkbèrimm  Gréece  ^ 

Uber  GeMefis  ghfét^s  bonus • 
Pentb^oMCHm  Moyfis  ù?  Jofi^*  ^ 
JudieMm  Jtft^  glofoi.  yotuft. 

Item  dm  /wg/ieA  jfejtifta  CsP  mmti*, 
lis* 

•  [On  voie  p^r  ce  dernier  Article 
qu'il  dok  j  avoir  eu  de  bonne  hea- 
re  y  quelque  Verfion  de  la  Bible  eu 

W  Ceft4.dirç  «ne  Biblc^ 
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Ângloh  y  puis  que  ces  deux  MSS, 
en  1247.  étoîent  déjà  fi  vieux,  &  (î 
gâtez  ,  qu^on  ne  pouvoit  plus  s'eft 
Icrvîr.] 

A  la  fuite  de  cette  Chronique  Mr. 
Hearfje  a  covïfu  ^  félon  fa  coutume, 
quantité  de  Pièces  qui  n'y  ont  que 
peu  ou  point  de  rapport.  La  premiè- 
re eft  une  Relation  de  la  mort  dVii* 
toif^e  â  fFood.  Comme  ces  partîcu- 
larîtei  font  d'un  goût  général,  je 
nie  fais  un  p1aî(?r  de  traduire  la  Let- 
tre que  Mr.  Cbarktt  écrivit ,  à  ce 
fojet,  à  r  Archevêque  Tenijon.  Elle 
eft  datée  d'Oxford  i .  Dec.  1 695*. 

„  Monseigneur,  Ayant 
„  été  hors  d'Oxford  pendant  quel*^ 
„  ques  jours, je  n'ai  pu  vous  donner 
„  plutôt  avis  de  la  mort  de  nojre  la^ 
,,  bbrieux  Antîquafre  Mr.  Antoine  a 
„  lP%Qd.  J'avois  été  quelques  jouri 
„  fans  le  voir  ,  quoi  qu'il  m'eût 
„  communiqué  certaines  Queftionî 
„  auxquelles  je  ûvois  qu'il  atren- 
„  doit  ma  réponfe  avec  impatience! 
,,  &  je  fus  (urprîs  d'apprendre  qu'rf 
„  étoît  )  Pextremîté  d'une  fuppreP- 
„  fîon  totale  d'Urine.  C'éioît  le  22. 
„  de  Novembre,  &  je  courus  aufll 
„  tôt  chez  lui.  Ses  Parens  m'avoîent 
„  fait  dire  que  cela  duroit  depuis  onie 
R  2  ),  jours; 

Digitizedby  Google 


^S4         Bibliothèque 

„  jours  ;  qu'il  n'y  avoît  plus  d*efpe- 

^  ronce,  qu'il  ne  fe  croyoit  pourtant 

,^  pas  en  danger;  mais  qu'il  écoic  de 

„  fi  mauvaife  humeur ,    qu'ils  n'o- 

jj  foient  lui  rien  dire^fic  que  ne  con« 

,,  noiflant  que  moi^  en  qui  il  eût  de 

,,  la  confiance,  ils  me  conjuroient 

„  de  le  voir*    Quelque  difficulté  que 

n  j'y  trouvaflè,  je  crus  qu'une  Ion- 

,,  gue  &  intime  liaifon  m'obligeoit 

,,  â  le  faire  fans  perte  de  (emps.  Ses 

,,  parens  fe  bazardèrent  i  laifler  ft 

j,  Porte  fans  être  fermée  à  la  Clé, 

9,  &  j'entrai  dans  fa  Chambre  où  ja- 

„  mais  devant  il  ne  m'avoit  voula 

„  admettre.    AuflT-tôt  qu'il  me  vir, 

,,  le  pauvre  homme  fe  mit  à  trembler 

,,  de  tout  le  Corps ,  &  fou  Efprit 

^  me  parut  dans  le  plus  granddefor- 

,,  dre.    Je  tichai  de  le  remettre,  & 

„  lui  fis  de  tendres  reproches  de  ce 

,,  qu'il  ne  m'avoit  pas  envoyé  cher- 

^,  cher.    S'étant  un  peu  remis ,  je 

^,  commençai  à  lui  parler   à   cœur 

„  ouvert  fur  fon  état    II  n'en  vou- 

,,  loit  rien  croire, &  me  foûtint  qu'il 

„  fe  portoit  fort  bien,  &  que  dès  le 

„  foîr  môme  il  vîendroît  me  rendre 

,,  vJfite.  Nous  disputâmes  fortement 

I,  fbr  ce   point ,   tant  , qu'enfin  lui 

5,  ayant  fait  Thiftoire  de  l'un  de  mes 

%t  Amis 
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,,  Amfs  quî  s'étoic  trouvé  dans  fou 
„  cas,  il  convint  avec  moi  de  foa  ' 
jj  danger^  &  me  dît,  que  la  l/olonté 
„  du  Seigneur  foit  faite.  Que  vauleZ'* 
„  vous  que  je  fajfe'^  Je  le  priai  de  ne 
^,  point perdreune  minute  en  regrets, 
„  ou  en  remontrances  inutiles ,  mais 
^  de  fonger  au  plutôt  à  mettre  en 
„  ordre  fes  Papiers,  quî  étoîent  en 
„  grand  nombre,  &  dans  une  gran- 
„  de  confufion.  Mais  il  me  deman- 
,9  da  à  qui  il  pourrait  fe  confier  ^  & 
„  je  lui  indfquai  Mr.  Tanner  de  la 
„  fidélité  duquel  je  vouloîs  bien  lui 
„  répondre.  11  repartît,  quMl  le 
„  croioit  fidèle  ^  ^  qu^en  ceci  comme 
)9  en  toute  autre  chofe  il  fuivroit  mes 
,9  avfs^  &  mç  promit  de  faire  fur  le 
y,  champ  fon  Teftament ,  &  de  fe 
,,  préparer  à  recevoir  le  lendemam  la 
,r  Communion  qu'il  avoit  compté 
„  de  ne  prendre  que  le  jour  de  Noël. 
„  Je  fus  charmé  de  le  trouver  en  de 
,,  il  bonnes  difpolîiions  ,  &  après 
^  nous  être  entretenus  de  diverfcs 
„  chofes  y  je  lui  dis  que  je  ne  tne 
y,  flattais  ù^us  de  le  revoir  jamais ,  i^ 
, ,  que  je  lui  âifois  mes  derniers  a  die  u  x , 
„  le  priant  néanmoins  de  me  faire 
,,  fevoir  de  fes  nouvdles  par  le  moyen 
.,  de  Mr.  TéMuer^ 

R  a  ^  ^'- 
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^y  Me  défiant  un  peu  de  lui ,  dès 
,^  que  je  fus  rentré  chez  moî,  je  loi 
„  rep;;taî,   tout  ce  que  je  lui  avoîs 
,^  dit,  dans  une  longue  Lettre  que 
„  Mr.  Tanner  lui  rendît  de  ma  part. 
^,  Il  me  tînt  fa  parole  en  hom- 
'„  me  à*honueur.  Dès  le  moment  il 
^  envoya  chercher  un  très-honnête 
,^  homme  de  fes  intimes,  {a)  qui  lui 
^,  fit  la  Prière  ;  &  le  lendcoiain  ,  à 
„  l'heure  qu'il  avoît  marquée  ,  îl 
,   communia  fort  dévotement,    fit 
„  fon  Teflament,  &  alla  dans  foQ 
„  Cabinet,  accompagné  de  fes  deux 
,^  Amis  Mrs.  B(^&  Tanner ^  pour 
„  y  mettre  en  ordre  une  vaftc  mul- 
,,  tîtude  de  Papiers ,    de  Recueils» 
^,  &  de  Lettres.     Il  y  en  eut  deux 
,>  BoîflTeaux  qu'il  ordonna  qu'on  mît 
„  au  feu,  &  l'ordre  qu'il  en  donna, 
„  le  dernier  foupîr  à  la  bouche,  fut 
„  exécuté  avec   toutes  les  marques 
„  poffibles  de  contentement  &  d'ap- 

%y  pro- 

(«)  Mr.  Wù^  étoit  un  de  ces  Aogli» 
cans  qui  firent  Sdrifme,  lors  que  rE^li- 
fe  Nationale  eut  reconnu  pour  Roii  le- 
Çitimes  Gmllaîèmt  &  hâûrïe.  Q€ixk  qui 
lui  fit  la  Prière,  &  qui  le  communia, 
^toit  fans  doute  un  Prêtre  aa(fi  ScU&nsi- 
tique. 


.y  Google 


A   N  G   JL   O   I   s  EfJ  387 

„  probatîoa  de  fa  part.  CVtoît  un 
„. homme  irès-fort^  &  corpulent.  Il 
,^  eft  mort  âgé  d«  Ça)  6f.  ans,  &  a 
^^  écé  z^.. heures  i  l'Agome,*  Dieu 
^  loi  û  (m  U  gtâçe  de  lui  confeirver 
^1  ia  HtKt:të  ds  ris^it  t<imt  autant 
^  <}a'il  l'a  falie  pool:  regkr toutes  fes 
^  lÛTak-es  à  ion  contentement ,  juf- 
„  qne-là  qu'il  a  écrie  de  fa  main  juf*. 
^  qu'au  moindre  petit  ^iéctil  de  ce 
„  quMl  voaloit  qtie  l'on  fît  potiir  fcg 
jy  funérailles^  Il  a.  I^tté  tous  fes 
^  Livres,  &  tous  fts  Re^rueils  à  f  U- 
^  ûlvorfité»  avec  Ordfrc  de  les  phacet 
„  près  des  MSS.  de  fon  Amk  le 
^  Chevalier  Dt^ak  ^  4)ill  îànt  ef- 
^  feâivement  d'un  grand  f>rit  pour 
^  tout  homme  de  fon  tour  d'eiprit. 

^y  Quant 

(4)  Voici  la  Note  Marginnk  ^n  Mr. 
U$*m9  là-de(îusL  y,  Selon  l'Epitapho  *^ui 
^  eft  fur  fa  Toqibc  dans  i'EgJife  de  St. 
If  ïff^»  B«^//f«  à  Oxford ,  il  mourut 
,>  dans  fa  64  année,  18.  Nbv.  1695. 
^  La  Préface  de  la  faulTe  (ou  féconde) 
,,  Edirioû  de  fe^  Jith,pxom.  marqué  le 
„  ip.Nov.îôyj.  Mais  5*il  l^co  faUtcrDi». 
„  re  lui-tnêmc  il  tnourut  dans  fa^t^rrcle 
CHtiiadtM^ue,  c-éft^à-ëite,  dan<î  fa^ 
63  Car  il  marque  âzM  {ùti  Ji^Aal 
qu'il  étoit  né  lc'i7«  Dec.  1631,. 
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„  Quant  à  fes  Papters  du  cœur,  îl 
„  a  défendu  qu'on  les  ouvrît  de  lêpt 
9,  ans,  &  tes  a  confiei  à  Mrs.  Biffe 
,,  &  Ta»$ger ,  me  chargeant ,  à  ce 
^  qu'on  dît,  d'avoir  înfpejaîon  fui 
y,  la  conduite  de  l'un  &  de  Tautre. 
„  La  continuation  de  les  Athen^t 
,,  Oxonienfes  en  a.  vol.  foK  vajuf» 
„  qu'au  19.  d*Oâobrc  dernier, finîC- 
'  „  fant  par  Mrs.  Mtrret  &  Leftns^ 
^  &  le  >our  avant  fa  mort,  il  donna 
„  ce  MS.  à  Mr.  Tanner  avec  beau* 
„  coup  de* façons,  mais  avec  pleia 
y,  pouvoir  d'en  faire  tout  c€  qu'il 
,,  voudroit. 

„  Il  s'eft  bien  comporté  dans  (a 
„  Maladie,  étant  fort  patient  &  fort 
„  tranquille,  fur  tout  vers  la  fin  où 
yt  il  (jemanda  pardon  à  toutes  les  per» 
„  fonnes  qu'il  avoît  ofFenfées  \  & 
„  fouhaita  qu'on  priât  Dîeu  pour  tuî 
„  dans  les  Eglifes.  Il  fut  enterré 
^y  hier  au  foir  avec  beaucoup  de  de- 
y^  cence ,  &  préciTément  de  la  ma* 
„  niere  qu'il  l'avoit  ordonné.  Il 
^  a  fort  recommandé  qu'ion  brûlât 
„  tout  ce  que  l'on  trouveroit  dans 
,,.  fè&  Papiers  d'injures  vagues  contre 
^>  qui  que  ce  foit.  Je  fuis ,  Moa* 
n  fciftoeur  &c  ". 
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ARTICLE    VL 

Xhe  Irish  Hiftorîcal  Library; 
pointing  ac  mo(t  of  the  Author» 
&  Records  ,  in  prînt  or  manaf» 
crîpt»  whîch  may  be  fcrvîccabletO' 
the  CompHers  of  a  gênerai  Hiftory 
odreland.  By  William  Lord 
Bishop  o(  Derry.  Dublin  ;^  Prfmed 
by  Aaron  Rbames.  for  R.  Owe»j 
Eiookfeikr    i»    SÀimter     Hvur. 

Ceft-àKirre-^ 

BlBLIOTHEQtTE  htftnrbfmc  d^K' 
LANI>E,  oà  P(m  iudsfue  lapl$t- 
fart  dit  Ameurs  isf  ^^  DoeumenSy 
tant  manuferits  ifu^impritntz^  qui- 
peuvent  fervir  a  PHiflroire  générale 
de  ee  Royaume^  Par  G  u  i  L  L  A  u* 
ME  [NicHOLSOH^}  Evêque de 
Derry.  A  Dublin.  1724.  8<k  Pagg^ 
38.  pour  la  Préface,  &  1464  pour 
le  Corps  de  l'Ouvrage; 

E  T^Endak-t    que  Mr.  iV/VA^A 
i    fon  n'étoît  qu'Archidiacre,  & 
puis  ftnfttite  Evéque  de  Carlijle^  W 
R  S  doit. 
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donna  «  feparement ,  les  Bibliothe* 
ques  Hiftoriquc^  de  V Angleterre  ;  & 
de  VEcoJfe^  qui  furent  rcçu«s  du  Pu- 
blic avec  tous  les  applaudiiTemens  ^ 
&  toute  la  reconDoifTance  poflibks. 
Les  perfonnes  »    qui  travailleiK  for 
quelque  fujet  que  ce  fott,  ne  lavent 
que  trop  comUen  leur  font  miles, 
Â  même  néceflàires  ces  Ouvrages 
quiïleur  indiquent  les  Tources*  Nous 
avons  en  ce  genre  d^cxcellens  Re* 
"pertoircs  fur  quantité  de  Maiier<s> 
&  le&  pei^Moes  qui  en  omlttpUent 
le  nombre ,  avec  autant  de  fayoit  & 
de  choix  que  Ta  fait  ce  Prélat ,  ne 
peuvent  être  ttof  louées*  3  II  fait  ici 
pour  VIrlaftde  ,   ce  qu*il  avoit  fiut 
auparavant  pour  14to  de  isk^rmde 
Bretagne.    Sa  Tianâatioti  ao  S^ge 
de  Imryi  ou  Lmé^w^Urry^  aditfva 
de  1';  déterminer  y  &  k»  MAtetiaiiz, 
qu'il  avoit  déjà  lailèmUei  on  émgU* 
ferre  y  à  mefure  qu'il  iravailloic  àfes 
deux  autres  Bibliothèques ,  cts  Maie- 
fiattx,  dis*jc«  étoîenc  déjà  fi  confi- 
dcra^les,  qu'il  a'y  avoit  goece  qa'i 
vuider  fts  Recue^,  &  qju'à  k&  ar- 
ranger. Cependant  fon  fejour  fur  les 
iWux  Pa  mfs  en  état  à»  déterter  «ne 
grande  quamké  de  chofèa  donc  il  a 
Â  profiter  pour  retuhe  fou:  livr^ 

mcU- 
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meîlteiir ,  ea  le  rendam  plai  cooi- 
plet. 

, ,  Apccs,  99Qt  :  ainfi  pirlé  ttès-moi- 
deftemciû  de  luî-méme  dans  fà  Pié- 
ifecb^tl  y  fpiedfic  les  prtadpaai  Thrc- 
ik>rs  où  il  a  puifé.  La  Bibliotiieqoè 
de  Coitan^  eft  la  im'eax  fourme  de 
f ootes  pcmr  l'Hiûoire  coixttnane  des 
troiV  Rû(iraifttiie&,  &  ks  Morcduîir^ 
qui  regardent  thrk»4f  etr  pntioslier^ 
ont  joect  de  ioti  dUmable  ^  qae  la 
plûpast  om  pj^.  par  >k8  ni»i;Ks  de 
KArobcvêqatt     Usbér  ;   .{Uffetim^ 

Îttl.  y  a  mis  des  Notes  marginale». 

>iir^^  fe  vok  one  infinité  de  Chartea 
èppa«tini9Qt«uxMona^eres, &  Mai^ 
fous  ^EUfa'giep&ë  ifhlamie ,  &  dan« 
celle  du  Galkge  U»  U  Ttinité^  pèi 
è9.Dmàtit9  r  cm  troii\ne(  la  plos  grande 
particée»Manufcjrh8^q(ie  l'Arcbevé^ 
^nc  «C/jÂrr  avoit  raaid;(ft«  ^  tekttîlii  I 
VtMûom  Iriandoèpr.  Mar^  a  l*oti 
eherche  des  MSS.  Irtandois  de  too^ 
tes  les  focta,  H  n^eil  poim  de  Bt^ 
bliobbeqoe  qui,  .pour Taboâdaoce^ 
^proc)îs  dci  œtle  de  Mr.  le  Due  dt 
CbamdoUé  Annales ,  CAfov»l()iiri^ 
Loiz,  Çonditations  Synodales  >|^ 
gîtres ,  Greffes ,  Vies  des  Saints  &€, 
rien  n'y  mancjue,  4  roo.  n'ea  ftrs^ 
R  6  paiui 
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point  forprîs  quand  on  faura  que  ft 
Colleâîon  vient  du  Chevalier  iVar^^ 
[^4irtf«/]  qui- Tavoîi  faite  pooc  fon 
ttfàge. 

Tous  les  Hîftoriens  IrlaftJûîs  s'ac- 
cordent à  fbâtcnir  que  Ton  ne  peut 
juger  de  leur  Hifloire  à  moins  que 
Ton  ne  fâche  la  Langue  du  Païs,  8c 
felon  eux  cette  Langue  a  (ùbi  fi  peu 
de  changemens,  que  lés  Monomenc . 
ée  k  plus  çrande  Antiquité  s'ènten* 
dent  auffi  aifément  que  les  plus  mo* 
decnes.  L'Alphabeth  en  eft  des  plus 
anciens.  On  le  nonunoît  BetUuifmûm 
dea  trois  premières  Lettres  JB«  X.  & 
N.  par  lefi]uelles  il  ccnnmençoit,  ce 
qui  prouve  qu?il  v!6xxÂt  .etnpcui^é 
d'attcun  autce  Peuple. qui  npûs^foit 
conniK  /i^rmiis^j  "^  reconhoîiiqu^an* 
irefois  dans  fi>n  Païs  on  en  ai^oit  un 
qui  portoît  le  nom  à*hn  Let^wr^  o« 
Lettre  ^Irlande ^6l  qu'il  diffèroitpe» 
de  lia  Lettre  Rumifue^  A  fuivre  cette 
piftfi ,  il  fetnble  qu'on  devrat  encore 
trouver  en*  Irlande,  beaucoup: de:  Mo* 
numens  en  ce  Caraderei  Cependant 
î^  ne  s'y  eu." rencontre,  point,.  &  le 
peu  qui  s'en  eft  confcrvé  ne  paroît 
que  dans  l'Ile  de  Ma»^  &  que  fur 

ka 

'^^  Lit.  Kuok  C.  R 
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les  Frontières  qui  feparent  VEcofi- 
de  Viùfghierre.  Ces  anciennes  Let- 
tres, étant  comme'  des  Caraâères 
magiques,  il  eft  aflèz^  vrai(bmbiable 
qae  la  dévotion  Monachale  les  a. 
tons  fait  difparoitre. 

Mais  independemment  deceîa,  fî 
ce  que  l'on  dit  eft  vrai ,  jamais  Etat 
jie  pt'tt  pias>  de  précaoïions  que  ce 
Royaume^là  pour  îar  oonfervation  & 
pom:  la  fidélité  de  fon  l£ftoîre.  -  Oa 
dit  qae  900.  ans  avom  la  ilatATance 
de  notre.  Seigneur  I  OUanA  Fodhin^^ 
vtngbdnqaieme  Roi  de  la  Race  Mi*^ 
lefiene^  ordonna  qu'il  fetîut  tous  les 
trots  ans  mi  Parlement  à  Temoria  oa 
Taragk\  ^e  dans  ce  Parlement  oa 
aoinme^it  toujptirs  des  Qommiflài* 
res  intpeâeurSvpourleftitdesArchi* 
yeSt  de»  Geoeaio^ies,  &  des  autres 
MonumeosthiâorK^s;  &  que  tout 
ce  qui  feroit  approuvé  par  ces  Corn* 
mif&ires  fè  coucheroit  fur  les  Regî- 
très  de  l'Etat ,  qurde  là  furent  nono» 
me2  le  Pfeamtier  dfe  Taragbi.  Le» 
ChriAiamfme  n'abolit  point  cette 
Coutume.  Dans  un .  Parlement  qur 
ftiîvît  ht  GoQverfion  du  Royaume , 
on  nomma  pour  Commiilàires  trois 
Rois  àtroisEvéques  du  nombre  des« 
quels   étoit  Su. Patrice  lui^méme^ 
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On  revit  les  Archives ,  &  Pan  en 
commil  deibnUtis  >lâ  'gsstés  wai 
Evéqucs,  qui  en  firent  drer  diverfes 
Copies  dont  quelques-unes  fabfiftem 
encore  ibus  les  Titres  de  Livre 
d^/lrdmacbj  de  Pfeamtier  de  CasM^ 
de  Livre  de  Gleem  de  Lo€b  &c.  Oa 
ajoute  qu'îl  y  avoir  dès  les  premiers 
.temps ,  dans  le  Ro^yautnef  plos  de 
.deux  cem  Annalidcs  &  Hiftonogca- 
phes ,  qin  écoient^âèment  entrete- 
ims  &  bien  gi^ex  par.  TStae  J^qm  ta 
|»rofeflion  qu'ils,  £uick!Qt ,  À  dont 
il  leur  falloit  reodte  compte  an  Par*- 
lement  triennal*  .    , 

.  Pf cnve  qae.  le  Chrffiîanifisie  aag» 
menta  tes  Sciences  phltAti^Ml  ne  M 
ivAgûÀtx^a: Î^ndm^\i1lfit9k  q«e  locib 
ans  ai^èsiaiftol'C  de^lSt^i  Fksrûe^  les 
Çemiaatcts  Irimàdtà  ittiroieot  des 
Stadianf  de.  tons  les  lEndroto^Ba 
VEtirêfft.  An  ooatKneooement  da 
IX  Siècle  I A  foi»  le  Rsgnede  Co»* 
skabhar  II.  on  ne  oomptcntpas  mocM 
de  7QCXX  Ecoliers  .dao&  la  (ente 
^^Unhrecfi^^  à'étdéuifhi  &  ka  trois 
aatres  Casbtt ,  Onnâideatigias  ^  ti 
l4itmM^  ne  lui^cedoient  guère  en 
cela.  L* Atttienr  a^ûte  à  ceci  qoantî^ 
té  d'ObCervadon^  eut icafi:»  qai  font 
Jcieftç.dcXa  Prdftae.  .    .     . 

L'Oo- 
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L'Ouvrage  eft  dîvîfé  en  8.  Chapi-. 
très  oà  il  tnûte  1.  de  THifloire  Geo* 
graphique ,  Naturelle    &  Politique 
ÔLlrlémde.  IL  de  THiftoire  gerKrale, 
lil.  de  rHIftoire  Ecclefiaftîquc.  I V* 
de  THifloire  des  Saints.  V.  de  THif- 
toire  des  Cathédrales ,  des  Monafte* 
res  &c.  VI.  des  Biographes.  VU.  det 
Archives  &  Xotx  ,  &  VIII.  de  U 
Muimoye   &    des  Médailles.    On 
trouve  enfuite  ua  Sopplement  qui 
eonttent  4.  Mémoires. 
,  [  On  voit  9  d'un  coup  d*<»tl ,  c% 
que  cet  Ouvrage, doit  être  quand  ti 
part  d'une  nmtn  aufii  favanteqiiereft 
celle  de  Mr.  Nuholfùn.    Tous  Us 
Livies  font  methodiquetneot   ran^ 
ce^  dans  l'ordce  des  tempi  &  des 
Matières.  Le  degré  dîfiërent^de  prix 
&' d'utilité, eft  «mgné  à  chtcon.  Les' 
Titres  en  font  raiibnnez  quand  ils 
CD  valent  la  peine.    Alors  vous  ea 
avez  un  Eitrait  où  vous  voyez  ea 
étal  mots  les  fecours  qui  s'en  peu- 
▼ent  ther.    Quelquefois  noéme  ,  tt 
^and  il  s'agit  de  certaios  Auteurs 
mi*deflu6  du  commun  ,  on  les  fak 
comioître  par  un  Abrégé  très^^uc^ 
ctttâ  de  leur  Vie.    Potu:  rendre  tout 
pihia  iacik  ks  Editions  des  impricnet 
iottc  macqiiâcs  «  &  Ton  indique  oi 

fout 
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font ,  ou  bien  où  ont  été*  les  MSS. 
£afin  le  tout  eft  femé  de  quelques^ 
Obfecvations  de  TAoteur  où  fe  lit 
fliTânent  fon  Caraâère,  c*eft-à-dire^ 
«ne  érudition  profonde  qur  eftjointe 
avec  1»  pins  aimable  dooccor.  C'eft 
rkicé  que  je  m'en  fuis  fiiît«  fur  fes 
Ecrits  ;  car  je  n*ai  pas  Thonneur  de 
le  ôonnoirre  autrement.  Heureux 
les  Ecrivains  qui  peuvent  aînâ  le  pdn* 
dre  avec  tant  davantage! } 
PtoJomée  eft  le  premier  Géographe 

Jui  paroiflè  avoir  connu  VlrhutJe^ 
t  ce  que  Strabon ,  Solm  y  &  Mêlé 
en  ont  dit  ne  leur  fait  pas  honneur. 
Girauld  Barry ,  plu»  connu  feus  le 
nom  de  Giralâms  C ambremfis ^^mèM 
tant  de  Fables  dans  fon  Livre  de  w^ 
rabilibus:  Hiberniée  ^  que  les  perfon- 
nes  judicicufes  ne  peuvent  qu'en  être 
choquées.  Ce  défaut  eft  chex  lui 
ftns  excufè,  parce  qu*îl  pouvok 
mieux  favoîr  ,  ayant  été  envoyé  en 
Irlande  par  Henvi  IL  pour  y  accom-^ 
pagner  fon  Fils  y^tf»,  quand  ce  Prin- 
ce alla  prendre  pcfTeffion  de  cette  Jle^ 
Cependant  fon  Ouvrage  a  été  traduit 
en  Anglais  per  deux  mains  différentes^ 
JLe  Poere  Edmond  Spencer  donna, 
fous  Jaques  I.  une  Defcriptîon  de 
^Irlande  qiû^  déplut  beaucoup  aux 
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Irlandots  ,  parce  qu'on  y  fait  fortfr 
S  Angleterre  &  de  Gales  ,  quantité 
de  leurs  meilleures  Familles.    Dans 
le  2.  volame  de  Holing-hei^  imprimé  * 
à  Londres  1586.  fol.  Ton  trouve  une 
autre  Defcriptîon  /d'une  leâure très- 
ennuyeùfe.    Elle  avoit  pour  Auteut 
Richard  Stanihurft  ,  qui  d'Avocat 
Proteûant  fe  fit  Papîfte  &  Prêtre,  & 
mourut  à  Bruxelles  en  161  &  après 
avoît  été  Chapelain  de  l'Archiduc* 
Il  étoît  pourtant  Oncle  de  TArche- 
vôque  Ufher^  qui  n'en  parloîtjamaîs 
qu'avec  le  refpeâ  le  plus  tendre. 
Enfin  la  meilleure  Defcrîption  To- 
pographîque  que  nous  ayons  de  l'/r- 
lande  e(l  celle  que  Camaen  a  donnée 
dans  fa  Brhannia  ^  àxja  prendre  fur 
tout  dans  les  dernferes  Editions  An^-^ 
gloijes  de  cet  Ouvrage,  dont  les  plus 
récentes  ,  &  les  plus  eflimables  font 
celles  de  i69f..&  de  lyzi.    11  faut 
pourtant  avouer  que  les   Irlandais 
n'en  font  pas  tous  contens.    On  le 
peut  voir  par  ce  Dîftique  que  {a)  l'un 
d'eux  a  fait  fur  cette  partie  du  tra^ 
vail  de  Camdin. 

Perlufiras  hHQi,Q^  cçuUs ^  Cuidine; 
imbus  ; 
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Um  oc/do  ScoTos  ,   Cxcus  Hibeh- 

Aprhs  la  Britannia  ,  fi  Toti  vetn 
ieonnoltre  Vltknde^W  ftùt  confaher 
le  Gkffhirt  des  AMtjniuz  Brimnnh- 
^nes  de  Guilhnfnt  iaxur.  8«  Lottd. 
1619.  On  y  verra  des  Gorijeftures 
fort  hardies,  &  qaî  payent  ftrrpren- 
dre.  Maïs  celles-là  même  qui  farîs- 
font  le  moins  ne  laiflent  pa$  d*in(^ 
truire  &  de  divertir. 

UHîftoîre  Naurelle-  d*WW^  â 
été  -donnée  par  GtrardUàkTK  âprè$ 
la  mort  duquel  elle  ftit  imprimée  i 
Londres  \6^i.  8«>.  Depuis  ce  temps* 
là  quantité  de  perfonnesen  ont  four- 
ni des  Mémoires  I  \^  Société Royalt 
3UÎ  a  eu  foin  de  les  faire  imprimer 
ans  les  Tranfà&hns  Ph'thfùphi;jHef. 
Mr.  Kichùlfon  l^ecifie  le  temps  «les 
Articles ,  afin  qu*on  puifTe  y  recoc- 
rîr  au  befoin.  J'ajouterai  qu^on  en  i 
fait  depuis  pea  une  efpece  de  Rc* 
cuell ,  dont  je  me  propoft  de  parler 
l  quelquehecire. 

Pour  ce  qui  regarde  THfftoîre  Po. 
lîtique,  Çon  0  Mahnf\ci\x\X/t  Irlên^ 
doit  dt  thhone  pubîi?  èS  I64J.  à 
Frfffcfort  in  40.  une  Disputé  Apoh^ 
^etique  touchant  le  Droit  du  Royâu-^ 
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tne  ,   en  faveur  des  Catholiques  «^'Ir- 
lande contre  les  Hérétiques  Anj^lois* 
Sa  principale  vue  y  étoit  d'animer 
les  Compatriotes  à  l'entière  estirpft* 
don  du ,  nom  Ân^lois  dans  leur  Païs. 
Pour  c^t  eftbt  il  les  exhorte  i  en  con- 
tinuer le  MafTacre,  &  ne  feint  potnl 
de  dire  ^  comme  une  chofe  qoi  leur 
fâifoit  honneui: ,  qu'ils  en  avoicoc 
égorgécent  cint]uante  mille,  enqua?!* 
tre  ans.    Il  compte  211.  Monarques 
depuis  que  Tlle  fut  peuplée  jusqu'à 
fon  temps,  &  s'il  vous  plait  il  la  fiut 
peuplée  300.  ans  après  le  Delo^e^ 
Mais  il  ajoute  que  les  2t.  derniers 
n'ont  Ué  que  des  Ufurpateârd  &  des 
Tyrans  ;  ce  qui  tombe  precifémeût 
fur  ceux  qui  ont  porté  la  Couronne 
à* Angleterre.    Il  en  donne  pour  rar* 
fons  1.  que  Henri  11. envahit  r/r^ij»^ 
de  contre  tout  droit ,  2.  que  la  Bulle 
à'' Adrien  IV.  éioît   fubrcptice;  30^ 
que .  toute   le  Nation  ne  fc  fournît 
point  à  ce  Prince;  &  40.  qu'en  ce 
cas  la  prefcpiption    n'a  point  lieu» 
En  parlant  fur  le  %  de  ces  Articles , 
il  produit  une  V^xiWtàQ  Grégoire  XHL 
accordée  à  Owen  0  Neiî  en  1642, 
-    où  ce  Pape  donne  fa  benediâion  aui 
Auteurs  du  MaiTacre ,  &  des  Induin 
g6^ces  plei^ierçf  à  ceux  qui  concour* 

ront 
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ront  avec  eux  pour  ravaacement  de 
la  Religion  Catholique.  Il  finît  par 
cette  exhortation  pathétique  quTI 
adreflc  à  fes  Frères.  Hiberni  mei 
^itty  peraghe^  i^f  perfidie  inceptum 
ûpus  ékfenfionh  i^  liherlatis  veflra^ 
Ê3*  occidite  Hereticos  adverfarios , 
^oeftrof\  ^  eorum  faut  ores  ^  ^  aàju'^ 
tores  è  ntedio  tollite,  C*eft-à-dirc. 
„  Courage ,  mes  chers  .  Irlandais^ 
^  continuez  &  achevez  TOuvrage 
„  commencé  de  votre  défenle  &  de 
,,  votre  Liberté.  Tuez  les  Heretî- 
^  ques  vos  Ennemis  ,  &  dépêchez 
„  leurs  Fanteurs,&Adherans**.Mn 
Nichotfon  ne  fait  point  de  réflexions 
là-deflus ,  &  j'imiterai  fa  prudence. 

Maïs  je  dois  remarquer  après  loî 
que  PE/prît  de  Matony  avoîtdcjarc^ 
gné  en  d'autres  Ouvrages  qui  précé- 
cterent  le  (îen  ,  &  qui  concernoîeat 
auffi  le  Royaume  d7r/4ii<:/<.  Tel  étoit 
celui  qui  porta  k  Titre  à^Analeââ 
de  rebns  Catholicis  in  H'tberma  ,  en 
trois  petits  Volumes  80.  dont  l'e  der- 
nier  fut  imprimé  à  Cologne  en  1619. 
pour  fervir  de  Supplément  aux  deux 
autres.  L'Auteur  ne  s'y  fit  connoi- 
tre  que  fous  le  nom  de  71 N.  PhUa" 
delphe  ,  fous  lequel  ît  a  demeuré 
parfaitement  incocitia^   Son  Recueil 
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n'étoît  deftîné  qu'à  fervîr  d'introduc- 
tion à  une  Hiltoire  très-âmple  qu'il 
y  promettoic ,    &  qu'il  n'a  jamais 
donnée.  Le  troifiéme  Tome  4e  ces 
Analeâes  n'eft  guère  qu'un  Mar» 
tyrologe,  ou  Recueil  des  perfonnes 
qui^  fondirent  fous  EUzahtth  ^  & 
fous  Jaques  ,^^oxxï  caufe  de  Religion, 
ou  fous  ce  prétexte.    Âinfi  la  C!on'> 
clufion  du  Livre  fe  réduit  à  de  trifies 
lamentations,  &  à  des  pjaintes  ameu- 
tes for  le  joug  affreux  dont  Tlle  eft 
accablée.    Le  Cheyalier  Ry'ves  dé- 
fendit  le  Gouvernement   Anglois^^ 
dans  un  in  40.  qui  fut  imprimé  à  L^/iV 
ires  en  16^4,  &  1634. 

Popr  favoir  avec  plus  deprécifioil 

TEtat  Politique  de  VIrlaiàde ,  U,  fiwt 

confulter  une  Pièce  du  Ghevalïec 

DavieSj  xïiXxtxAée^  Collerions  hi/hri^ 

ques^^  ou  'Découverte  des  véritables 

caufes  pour  lesquelles  ^Irlande  if  a 

jamais  été  entièrement  foumife  à  U 

Couronne  d^ Angleterre  jusqu^au  com* 

mencement  du  Règne  de  jaques. 

Cette  Pièce  parut  à  Londres^,  ca 

161 2.  &  a  été  réimprimée  Polio  à 

Dublin  en  1705".  „  Les  Caufes  qu'on 

,,  y  découvre  fe  reduifent  à  deux. 

„  La  I.  étoit  la  langueur  avec  la- 

,,  quelle  on  avoit  entrepris  la  Con- 

,,  quête. 
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,,  quête.  Henri  II.  &  fon  Fils  Jean 
^  (c  contentèrent  d'un  hommage  fa- 
„  perficiel ,  que  les  Rois  de  trois 
,,  Provinces  leur  rendirent ,  &  le 
i^  Chevalier  Cotercy  Comte  à*Uifter^ 
,,  ne  fit  guère  plus  d'imprefllon  fur 
„  une  quatrième.  Avant  la  trente» 
„  fixîeme  année  du  Règne  d*£- 
y^  dauard  m.  il  n*y  eut  point  aflèz 
„  de  forces  pour  faire  refpeâer  1^ 
^  Couronne  Anghlfr^  &  ce  qui  y  fût 
yy  entretenu  alors  fut  trouvé  fort 
^  péfant  par  VAftgleurre  qui  en 
^  faifoit  la  dépcnft.  On  jugea  de 
,,  même  de  rExpedîtton  que  fit 
„  Richard  M.  vers  la  fin  de  fon  Re- 
„  gne ,  &  depuis  c€  temps  là  jus- 
„•  qu^u  39.  du  Règne  d*'EUza^ett^ 
„  il  y  eut  toujours  peu  de  Troupes. 
,1  L'Auteur  indique  ,  là  -^  deflùs, 
jy  avec  étendue ,  les  divers  (ft)(kiclcs 
„  qui  furvinrent  en  chaque  Règne , 
yy  À  ne  manque  point  à  même  tempSi 
^y  de  rendre  compte  des  Evtti'emens 
^  les  plus  remarquables.  1^.  Il  at- 
^  trifaue  la  féconde  Caule ,  aux  de- 
^  fiittts  &  à  la  négligence  de  TAd- 
yy  mîntfiratton  Civile.  11  fait  voir 
ff  que  dès  le  commencement  de  la 
„  Conquête  on  flata  les  Naturels 
»>  d'être  admis  à  tous  les  Privilèges 
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de  la  Nation  qui  le^  avoît  con- 
quis ,  &  qu'il  n'y  eut  réellement 
,,  que  cinq  Provinces  quîjouïrcntde 
„  ces  Privilèges  ,  toutes  les  autres' 
,^  ayant  toujours  été  traitées  en  fo* 
y,  raines ,  ou  plutôt  en  ennemies* 
„  Les  preuves ,  qu'il  en  donne  ,  ne 
^,  peuvent  ^tre  plus  fortes ,  puis 
,,  quMl  les  tire  des  anciens  Greffes 
,,  dont  il  a  produit  les  Originaux  fur 
^  quantité  dé  Procès  importans. 
„  Une  autre  faute  que  l'on  fit, ce  fut 
„  de  donner  des  biens  trop  confide- 
„  râbles,  comme  qui  dîroît  des 
„  Provinces  entières  ,  aux  premiers 
^  (a)  întereffeï ,  qui  au  Heu  de  fe 
„  mettre  en  devoir  de  faire  refpeâer 
„  leur  commun  Maître ,  ne  firent 
„  que  fe  harcelkr  éternellement  en- 
„  tre  eux.  Ces  brouillerîes  les  mi- 
„  rent  .dans  la  néceflité  de  vivre  à 
^,  l'ancienne  façon  du  Païç;  car  force 
„  leur  fut  d'obfcrvcr  les  Loix  de  (^) 

(4)  On  entend  par  là  les  Seigneurs 
&  Gentilshommes  Angloh  ,  qui  fervN 
rent  le  Roi  de  leurs  perfonnes  6c  de  leurs 
Vaflatjix  pour  conquérir  le  I^a«ine 

,  (^)  Ceci  regloit  U  Suqceffion  des 
Gra5ds  »  dm  qui  le  plus  accrédité  des 
Parons  bciitoit ,   dçfciite  que  Éouvent 

c'étoit  la  Loi  du  plus  fort. 
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„  Fani/irie ,  &  de  (^a)  Gavelklnd 
„  afin  de  multiplier  le  nombre  &  le 
„  crédit  de  leurs  Familles  &  de  leurs 
„  Vaflaux,  &  enfuîte pour  fournira' 
,',  de  11  grands  fraîx  il  fallut  recourir 
j,  à  d'infâmes  extorfîons.  Un^  Par- 
^,  lement  tenu  i  Kilkenny  remédia 
^  un  peu  à  ce  defordre,  &  (bus 
^  Hcffri  VII.  le  Lieutenant  du  Roî 
,,  nommé  Poymngs  ,  fit  régler, 
^  dans  tin  autre  Parlement ,  que  le 
^  Royatme  recevroit  en  tout  les 
j,  Loir  Angloifes.  Cependant  dès 
„  le  Règne  fuîvant  çp^  Loir ,  fi  re- 
,  cemment  reçues^  V  Subirent  on 
)  changement  confiderable  dans  la 
„  Reformation  qui  fe  fit  tant  pour 
:,  le  Temporel  que  pour  le  Spirituel, 
,  &  dès  lors  Mylord  Cr^y,  qui  y 
,  fit  renonnoitre  la  Suprématie  du 
,  Roi,  reconnut  anfii  que  les /r/^- 
^  ^0/x  ne  fe  faifoient  aucun  fcrapule 
,  de  renoncer  à  TAutorîté  du  Pape, 
.  quand  ils  n'étoient  pas  prévenus 
contre  la  Donxinatioo  des  AngUiu 
„  Enfin 

:  (d)  Par  cette  Loi  THcredité  fe  piita- 
geoità  portions  égales  entre  tous  les  En* 
i^ns  mâles ,  fans  en  excepter  les  Bâtards , 
&,  au  défaut  d'Enfant  mâles,  entre  les 
pl<]s  prochains  du  fang  y  à  rexdofio» 
'^es  Femmes. 
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^  Etiûa  cette  Domination  fut  affa* 
,y  rée  pan  le«  A^mes  àt  Marie  Se 
. ,,  à^Elizabeth  ,  qui  reduifirent  tout 
^,  à  faît  le  Royaume ,  &  Jaques  I.  j 
,,  mit  fût  unipiçd^plus  folidelesaP- 
„  faireis  de :1a  j uflice ,  du  Commerce , 
„  &  des  Manufadures". 

Enfin  le  Chevalier  /f  ir^  raffem- 
bla ,  dans  un  petit  Oéiavo ,  qui  parut 
ï  L4>fidrer^tn-X6i4  &  i6y8,  fous  te 
Titre  de  Hhfuifithttes&c,  ou  Recher^ 
cbts  de  t* Irlande  ^  de  Ces  Anùquitez 
le  précis  de  tout  c<^  que  d^'autres  ont 
dît  fur  cette  K^tiere.  La. dernière 
Edition  fut  en  Anglots  ,  traduite  du 
Latîn  ,  &  augmentée  de  4.  .Chapî» 
très.  Mais  cette  Traduâion  ell 
pleine  de  fautes,  &  celui  qui  l'a  faite 
m  fouvent  trèsrmal  entendu  fon- Au* 
teur.  Qu'on  ea  juge  par  cet  £chaa«» 
tillon.  Dans  le  if.  Chapitre  de  les 
Recherches  Latines,  Ware  allègue 
certain  Fait  rapporté  par  un  Auteur 
communément  nommé  Sa«9  Gramt 
w$0tieus ,  &  dit  aufTi.tôt  que  cet  Aum 
t^ur  eft  rempli  de  Fables  &  mérite 
peu  de  créance.  :  Sed  Saxottis  noùffi^ 
m^  funt  féAfêU  ;  dit-îl ,  &  voicî 
comme  on  a  rendu  en  Ànglois ,  cet 
paroles  :  Buf  the  Saxons  we  kn9w 
are  mtprious  for  fiéiions  ^  c*eii-à*dirc 

r0m,XF.t^art.U.        S  en 
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en  François ,  Mais  ôsê  fait  que  les  Sa* 

itoHS  aiment  forp  à  dekiter  des  Con* 

t€S. 

PaiTons   maintenant  ï  THiftoire 

Î^enerale  à^ Irlande ,  &  c'cft  ce  qui 
ait  le  fujet  du  it.  Chapitre  de  cette 
Bibliothèque  Hijiorique.  Ce  ftroît 
un  Ouvrage  bien  curieux ,  s'il  avoit 
jamais  fubfidé ,  ou  sMl  fubfi/loit  en- 
ciore,  que i^Hiftoire  écrite ,  dît-an, 
far  Ruanusj  qui  vint  dans  TI  te  avec 
la  premi^e  Colonie  300.  ans  après 
le  Dehjge ,  &  qui ,  ayant  enfuite 
paiTé  par  divers  Corps  de  brutes  & 
o%ommes,  fut  enfin  batizé  par  St. 
P^Hûe  dans  le  VI.  Siècle  de  TErc 
Cbrétieniie.  Au  défaut  de  celuf-lâ 
ks  j)lu5  anciens  Monumens  hiftori- 
quts  qtfô  Ton  ait  font  des  Recueils 
de  Vers  en  forme  de  Ballades,  dont 
les  Bardes  »  Poètes  &  Hiftoriens  ga- 
ge*  de  la  Nation  ,  étoîcnt  les  Au- 
teurs. Il  Y  a^  fur  tout ,  trois  de  ces 
Recueils  dont  on  vante  beaucoup  le 
mérite, Aqije Ton nommedes  Pfeam- 
tiers  ;  à  câufe  des  X3îanfons  qui  y 
étoiem  cot)tenuas.  hcweA  ItPfeén^ 
iier  de  l'araeb.  Oii  ne  fait  ce  que 
ce  Manufcrît  eft  à  prefent  devenu. 
Le  2.  connu  fous  le  Titre  de  Pfeatt* 
tier  de  Cashei  ^  parce  qu*il  fut  re- 
cueilli 

Digitizedby  Google 


?. 


A  M  G  L  O  I  s  E.  407 

c«eîllî  environ  Tan  900 ,  par  Cor^ 
macf  ûlsdeCulimfg^  Roi&Evéque 
de  Casicl. ,  fufatîfte  encore  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  Antiquité^ 
Brhanniqutes  à^Ufher  ^  p.  45*4.    Le 
j.  eft  dans  la  Bibliothèque  de  Mr. 
c  Duc  de  Chandoh.    On  l'appelle 
le  Pfeautier  de  Narr^n  ,  &  contient 
ea  La$m  &  en  Irlandoh  ^  tant  en 
Profe qu'en  Vers,  des  Mifcellanées 
hxftorîqucs    qu-un   certain    Guidée^ 
nommé  Oef^ni  0  Colede  ,  compila 
il  y  a  environ  300.  ans.    Après  cela 
viennent  quantité  d'Annales  &  d'Hif^ 
tiMJresmanufcrite^  ou  imprimées  dont 
le  détail,  quoique  très-curieux  dans 
rOuvrage  de-  Mr.  l'Evêqtie  de  Lon^ 
dêHdcrrf^  ennuyerbit  înfeilHblcment 
mes  Leâcurs ,  Ç\  j'ailoîs  m'y  enga^ 

Ser*  Tout  ce  que  je  puis  élire  eft 
e  donner  une  idée  de  fon  travail, 
&  je penlè  qut  le  peu  que  j'en  ai  dit 
doit  fuffire. 

Ii«  Supplément  contient  4.  Piè- 
ce». La  première  eft  un  Indice  Al- 
phabétique de  plufîeurs  Monumens 
hiftorîques  dont  Keating  a  fait  ufage 
dans  fon  Hiftoire.  La  II  eft  unç 
Traduaion  de  la  Préfece  que  Mr. 
Lbuyd  a  mife  à  la  tête  de  fon  Dic- 
ttonnairc  Irlandais  &  GalMs.  Il  y 
S  2  pofe, 
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pofc,  pour  un  fait  indubitable  ,  que 
la  Langue  que  Toa  parle  encorjc  co 
Irlande  &  dans  le  Païs  de  Galles  ^ 
itoît  celle  des  anciens  Bretons^  d'où 
îl  conclui  que  la  connoiffancc  n'en 
peut  être  trop  foîgneulèinent  culti- 
vée par  (es  Antiquaires.  Camhdtm^ 
Bocbart^  Boxborny^  Men4gt  tn  ont 
tiré  de  grands  fecours ,  &  cependant 
ce  qu'ils  en  favoîent  écoît  fi  pco^e 
chofe  que  Ton  ne  doit  pas  s -éionncr 
du  peu  de  fuccès  qu'ont  eu  fouvcnt 
leurs  Conjeaures  en  fait  d'Emnolo- 
gîes.  En  III.  lieu  vient  une  Traduc- 
tion de  la  Préface  en  Gallois  au  de- 
vant du  mênae  IMâîonnake.  On  j 
remarque  4.  chofes  :  lo.  que  les  an-» 
ciens  Habitans  de  Vlrlande  étoîcnt 
de  deux  Peuples  ,  favoîr  des  Guyi- 
bcliens  &  des  Ecojfêis  ;  lo.  que  les 
Guydhcliensitïcts^idicïït  des  plus  an* 
cîehs  Bretons  j  &  que  Jjss  Ecojfots^t-^ 
noient  à' Espagne  ;  30.  que  les  Gj^yi- 
be liens  demeuroicnt ,  des  les  premiers 
tems,.  non  feulement  dans  le  Nord 
de  là  Grande  Bretagne ,  où  il  en  fob- 
fifte  encore,  maîsauffi  dans  les  Pais 
qu'on  nomme  proprement  aujour- 
d'hui le  Royaume  ^ Angleterre^  &U 
Principauté  de  Galles  ;  &  4.  que  ces 
Guydhtliens   habitoient   les    GêuUs 

,  avait 
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arant  qoe  de renir dans  ces  Iles.  Corn- 
ziie  il  y  a  da  noaveaadans  ces  Propo- 
ficfoQs  Mr.  Lbu^d  ne  manque  point 
dVn  fournir  les  preuves. 

La  Langue,  que  Ton  parle  dans  le 
Païs  de  GaiUs,  a  tant  d*afBnîté  avec 
Vlrlandoh^  que  ce<loît  avoir  été  au- 
trefois leaiôniePcuplc^&  cependant 
l'afii-nké  qui  fc  trouve  auflî  entre  laC 
Langue  IrUndoiff  &  celle  AtBifiaye 
prouve  de  vaèvnc  un  mélange  deCo- 
îonie  EspagftaU.  En  effet  les  anciens 
Monumens  rcconuoîflèm ,  pour  le* 
premiers  Habitans  de  Vlrlaff^e^  nnc 
Nation  qu'ils  nomment  flubtJ 
Gwyihehn  ,  &  dîlent  qu'il  y  en*- vint 
cnlbite  une  a«trc  qu'ils  appellent 
'Xln  Skuit ,  ou  Eco[fo}fe,  On  ne 
peut  douter ,  par  le  nom  »  que  les 
fiVrA/i  ne  fufR-nt  les  PiSes^  &  que 
les  Skuh  tîraffent  leur  Origine  d'£x- 
pa^ne  :  c'eft  de  quoi  Ton  ne  peut 
que  fe  convaincre  par  la  comparai- 
fon  de  la  Langue  BifcayèftHe  avec 
l'ancien  Irlandoh.  En  voîcî  quel- 
ques mots  où  nous  obferverons  de 
placer  Ylrlandois  ^  au  commence- 
ment ,  le  Franfo'ss  au  milieu  ,  &  le 
Basque  ï  la  fin.  Acba^  'D\g}it^Aeba. 
Adbark^  Corne,  Adarra,  Agartha^ 
fourd,  Gotbor.  AiU^  honte ,  Abah 
S  3  Aon  y 
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Aon  ,  ezcellem ,  O^^  Atnk  ^  laît, 
Iznec,  Avail  y  la  Mort  ,  HiviL 
BuUa,  Crâne,  BuJL  Birtan ,  vite, 
Bertan.  Caill ,  damage  «  Caiiu. 
Fadadby  étendre,  HeJa.  Gadaicbi^ 
Voleur  ,  Guichta.  Nagai  Hiver, 
Negua.  Pog^  un  Baifer,  Pot.  En 
Irlandois  Va  &  Uadh  ,  Veulent  dîre 
un  Sépulcre  ,  &  les  Basques  appel- 
lent un  lit ,  Oea.  Les  Anglais  fe 
Vivant  du  mot  de  Bed  dans  ce  der- 
nier fens,  Owtn  a  fait  li^-defTus  ce 
Diflique  Latin  » 

'AniU  f  Bed ,  USÎum  vûchani  »  Cém- 
hriqui  SefHlchrumi 
Zi^hs  mm  tumuli,  mrtii  imap 

Par  la  confrontation  des  Langues  i 
il  e(l  enfin  vîfible  que  les  Gwyi' 
helUns  venoîent  des  Garnies ^(n  parti- 
culièrement du  Païs  des  Celtes.  Le 
mot  même  de  Celte  le  prouva  ;  car 
ceux  que  nous  appelions  maintenant 
Gwydheliens  ,  ou  Gwydhelod ,  s*ap- 
peHoîent  autrefois  en  Irlande ,  Xri- 
iiet ,  ou  Keilt ,  &  les  Romains  ne 
pouvoient  écrire  ni  prononcer  autre- 
ment ce  nom  que  par  celui  de  Celte 
don^  ils  fe  fervîrcnt.  Ajoutez  ï  cela 
laat  de  Mots  GauUh  ou  Celtiqmes 

qu*oa 
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qu'ion  trouve  encore  dtns  les  Au-, 
tcurs  Latins  y  &  dont  X'E^ymologiè 
cft  vilîblement /r/<i«fafc#yr,  AHobrax. 
c*cft  un  çompofé  de  Elle ,  autre,  & 
Bruack^  Pais^  &  veut  dire  par  con- 
fequent,  uf^  Etranger,  Arem^mci^ 
c'étoîcnt  jirtnhH'trkh ^  où  des  •fe$t^ 
pies  Maritimes.  Benna^  dms  Feflus^ 
eft  une  Efpece  de  Voiture  qu'on 
nomme  Be»  en  Irlande.  Jjt  môme 
Auteur  dit  que  Bulgà  , .  fignifie  une 
Bnugesie^  (a)  &  \e^  Irlandois  V^ptt* 
lent  Bd^,  &  Bolgan.  Divifiacns^ 
étoft  un  Roi  deis  E^ens ,  fy  Çhfû^ 
tach ,  eft  un  nom  trè£-commun  par» 
mi  leç  Irtandùis  ngçurcïs,    Qû  y  aipi 

Î^elle  des  Devins  ,  Draoidhe  ,  &  ne 
bnt-ce  pas  là  les  DrMdes  ?  p^ercin^ 
getorix  étoît  f!?<ir  eeangotirii\  ou, 
le  premier  homme  ^  on  Je  Chif  de 
t* Expédition.  FèrgaJUUttHUs  ,  étoft 
Fear  go  Saetan  ^  mAcPorfif'^Eté^ 
dart.  Céfar  dit  (^)  que  les  Eduéns 
donnoicnt  le  Titre  âé  Vergofl^etus 
à  leur  premier  Magiftrftt  ,  or  Fear 

(a)  Dans  la  nouvelle  Eàixion  de  Mure* 
tien  »  on  dit  que  ce  font  les  Jb^gbis  ;  ce 
qui  eft  aifurément  une  faute.  Car  i^Bê^p. 
ni  Molgan  ne  foiit  de  leur  j^aimu^*. 

(})  $ili3aLU\>.i. 
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ÎQ  fresfb  c*cft  Utemlanenc  en  Ir^ 
tffdâis^  Vt&mnu  qui  juge^  . 
Au  refte  comme  iUfe  croareaoffi , 
dtns  la  Langue  briàudaifes,  quantité 
de  vieux  /HUmsmJylAr*  Lbwydcoxtr 
çoic  que  la  Coionie  Cehifuc  fiit  mê- 
lée, ^e  quelques  B^if^ti  ^  '  &.  prétend 
que  le  vieux  ////rm^i^^ieparioîtdaos 
la  Gaule  Belgique.  11  remaïqne  aofi 
qu'il  V  a  beaucoup  de  rapport  entre 
k  Gallois ,  &  le  Gascm ,  ce  qui  le 
ck^ofirme  dans  la  péi^e  que  les  mé* 
mes  Peuples  y  qui  vinrent  ^autrefois 
àlEspaguc  dafifi  les  iles  de  hCrauJ» 
Bretagne^,  s'étendirent  iiaulfi  ,dans 
les  Province^  des  <jI^«/</  <|Bi  portent 
à  prefçiit  le  nonn  gênerai  dtGaUê* 
£ue.  Adouzilha  ,.  en  Gasca»  ,  -c'eft 
fercer ,  ft^ttylly  en  Galloh  c'ctt  per^ 
€€r  une  ftc(mdefoi$.  Nêm  fem  r^wV- 
Ibols  '  veut  dire  dans  la.  Langue  des 
premiers  »  n%Éês  JommM  perdus  ,  & 
cela  fe  die  dans  celle,  des  autres.,  ue 
yn  gollh^  ùll  &c.  Le  .Lexicographe 
reconnoit  néannioins  que  le  fond 
principal  de  la  Laneue  Gascone  vient 
d'ailleurs  ,  &  je  dois  ajouter  que 
comme  il  ne  Tentendoit  pas  par  lui*> 
xsitmt  y  &s  Exemples  ne  ibnt  pas 
tous  égaletnem  bien  choîfîs.  Je  n'en 
îadlq^uerai  qu'un  feul  où  l'im  verra 
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cTaîrement  combien  il  eft  tifé  de  fe 
rrooiper  lur  une  Langue  inconnue. 
Voîd  les  paroles  de  Mr.  Lbwyd. 
„  Baiiàduro ,  del  Pabifêau  ;  mar* 
y,  que  qui  eft  i  coté  du  pain  lors  qu'il 
,,  a  été  prefTé  au  four  ;  defortc  que 
„  le  Pahiféam  eft  le  Pebez  de  Ctr- 
9,  mouailU  ^  &  le  PobyJb  de  notre 
n  Ptïs ,  qui  (ignifient  un  BoulaHgtr^\ 
Il  t  cru  fans  doute  que  Patifoau 
n'étoitqu^unfeul  mot,  &  cependant 
c*en  font  deui ,  Pà  bizâu  ;  le  pre^ 
mîcr  eft  Tabreriation  Gaicom  ide 
Pmim^  *&  Tautre  cft^  iceqoejecrèi, 
de  toutes  les  Prorinccs  de  France 
pour  marquer  dH  Pain  qui  eft  cuit 
fkns  Croflte. 

La  IV.  &  dernière  Pièce  du  »S*r/- 
pïément  i  la  Bibliothèque  Hiftmrique 
é^ Irlande pvf^tù  qu'une  (impie  Notice 
de  quelques  Chroniques,  &  de  di- 
Ter(es  Annales  ,  qui  font  parTenuet 
i  la  connoiflànce  de  Mr.  NicMfim^ 
pendant  que  Ton  imprîmoit  fon  Ou"» 
vrage. 


ARTICLE    VH. 

A  Courfc  of  SeriiTons  preached 

for  the  Leâure^founded  bf  thèho^ 

S  j  uora- 
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norablc  RvOBERT  BoYLE  Esq. 
tt  thc  Gharch  ofSte.  MaryleBovj 
in  thc  Ycars  1713  &  ^714-  Whe- 
reîn  thc  ttjae  notion  of  theexçrdfe 

Of    PRIVATE     JUDGEMENT, 

or  Free-trinkinc  ,  în  mat- 
lers  of  Religion  ,  is  (lated  ;  the 
Ob^eâtons  againft  il  anfwered  ;  & 
the  modçrn  way  of  firpcr  thînkîng , 
as  treated  of  in  %late  EHrcourfeon 
-  that  Subjeâ  ,  îs  takcji  in  to  çon- 
fideràtipo.  $T  ^^?  ^^^^  Révérend 
Benja^iÎih  Ibb^qt,!).  D. 
Ghaplatn  in  orcjînary  ^  hîs  Mar 
jefty  ♦  Prebcndary  of  Weftminfter^ 
Treafurcrof  ^r^//i,  Re^or  of  St. 
PauPs  Shadwel,  &  Prcachcr  aflit 
t^t  at  5t,  Jamts^s  Weftminfter  i 
appoineed  to  be  publilhed  by  the 
Aiitbo^in  hislaftWjii  ;tQ  whîcb 
is  àddeda  Ufte  of  the  learncdPer- 
;  fons  who.  hâve  pref^hed  (he  faûl 
.  Le&are  from  tts  beginning  in  the 
ycar  i692>  ta  thc  pirefent  year 
172&  wkh  an  Account  of  dieir 
fbbjeâs.  London  :  primed  for 
John  m/at  at  rhe  RofcmSuPéMPs^ 
ChMTclhTard  ^72  7. 

Ceft-à-dîrc. 

Se  &  M  o  hIs  finr  U  droJi  i'ExAMEH, 
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priehezen  1713,  ÇjP  iji^. pûur /s 
fondation  de  Mr.  Bo  Y  L  E ,  par  ftâ 
.  Mr.  Benjamin  Ibbot  ,  uoâtut 
en  Théologie  ,  Chapelain  du  Roi^ 
Chanoine  de  Wt^m\Vi{\tt  ^  Threfo*^ 
rier  de  WcWs^  Reéieur  de  la  Pa- 
roijfe  de  Shadwcl ,  ^  Prédicateur 
ajoint  de  celle  de  St.  James.  A 
Londres  lyi'j.  8«.  i.  Val.  pagg.  272. 
poar  le  premier  ^  &  264.  pour 
Tautrc. 

COMME  c'cft  affci  It,  coatninc 
que  les  Sermons  de  la  nature 
de  ceux*d  ,  s'impriment  presqiw 
aaflî-tôt  qu^iU  ont  ixi  pron[oncez  ^ 
je  ne  fanrois  dire  pourquoi  ces  deux 
-Volumes  ont  été  communique!  fi 
tard/  au  Fobltc.  On  nous  avertit 
feulement  ^  dans  '  le  Titi^  jinghhj 
qtic  l'Aiwcur  a  ordonné  pirfon  Teu 
tament  qirtm  les  fît  <mprîàier.  Si 
je  ne  l*aî  pas  énoncé  dans  le  Tkre 
Franfois ,  cVft  que  I*»!  crû  mieux 
placer  îd  cet  Avis.  Pour  la  mïpw 
4'mïbn  j*y  aï  liaffi  omis  une  autre 
choft:/  par  où  je  commencerai  cet 
Bxtf^'t.  e*eft  qu'on  a  mft',  i  .U 
âa  jdâ:l!Ouvrage  y  Ig  Lîûe  des'Pi*» 
dicateurs  quîont  rempli  la  Foncfatîoa 
4»  Mr.  Boy/^  depuis  1692,  qu'elle 
S  6  çom- 
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commença  ,  iusqu*cn  1716.  avec  la? 
Notice  des  ijififerens  Sujets  qu'ils 
ont  traitez  ,  &  des  Editions  de  leurs 
Pièces.  Voici  ce  Catalogue  en  Abrc- 
gé.  . 

1692* 
RUhari  Bentley  ,  Doâear  en 
Thdologie  ,  &  i  prefent  Maître  i^ 
CQ\\t^it\$LTrimté\CatHbrige^  & 
Ptofe&ut  en  Théologie.  La  folie 
de  r Athéisme  ^  W  du  Ùe'^isme  ^  far 
rappârt  m  cette  vie.  40*  â  Cambrsgej 
&  dépars  pcti  B**  .  .   .      .- 

'  Le  même ,  mais  les  Sermons  m 
furent  point  imprime^^ 

1694^ 
^  Richard  Kidder.Doâwrm  Tfîé6- 
togie  ,  &  Evéqae  de  Bàtb  ^  de 
Wells.  DtnKmfttàtinnl >  Jui:  Mejfie ;. 
imprîmét  par  purcellei  ,  d^abord  80^ 
&  enfuite/c/i>,  p«  OfiùrmMiLoni'' 

tôçf  &  i6o6i  . 
Jean  Williams,  DoÔetrr  en  Théo- 
logie, &  eninîte  Evéqùe  de  <2biébe{^ 
ttr.  Poffibiliti'^  fucèffité  ^  Csrac- 
ter  es  ^€.  J^U9^  J^extel'ation.  40;  4 
depuis  peu  So,:  avec  d'autres  Se^ 
mont. 

y 
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1697. 

Franfols    Gaflrcil  ,    Doacur    en 

Théologie,   &  cnfuite   Eréquc  de 

Chefîcr.  Là  C^titude ,  ^  la  ntçtjfi^ 

t./(PtmeKiJigiom^ÛLvHcbt.  XL  6.  &». 

1698. 

Jean  Harrij,  Maître  es  Arts,  & 
edfakc  Doâeur  en  Théologie ,  & 
Rcâçurdc  UParQJflcdc  Breadftreif^ 
à  Londres.  Rtfutatiomd^s  OhjtâioHS 
faites  par  Ut^  Atbe'es  cùntre  fex'tfien^ 
€0\  t^,  M  Attributs  dt  JÛlifu  fuf  dfr 
vcr$tT«Xt«s.  4«. 

1699, 

Samuel  Bradfori ,  Doâeor  ea 
Théologie,  &i  à  prcfent  Evéquc  de 
Roebefter  ,  Doyen  de  fféftmisi/lery 
&  de  rOrdre  dcsGhevaîîerà  du  Bain, 
La  CredHilité  dc*la  RevelatiomCir/^ 
timme^  dtaèlie-fitr  des  Preuves  imer* 
mes.  Divers  Textes  J  4<^.         i 

Offpriag  BUckaJi,  Doâeur  m 
Théologie, &  enfaite  Evêque  d*£xe- 
fer.  Snffifance  de  la  Reveiatiow  fue 
miK$s  atàom  ^  ,^  iufttilïté  (Cuneature. 
I^c  X:Vxl.M9»'.3p«  31.  d'abord  40, 
&  enfuite  8o.  avead'^utres  Sermons 
djinîftncA«rfttiï. 
'V       '.  1701  .>  &  1702. 

fke^^rgt  SfanhnPe ,     Doâear    en 
^  S  7  Théo- 
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Théologie ,  &  à  prefcnt  Doyen  àt 
Cantorhery*  La  J/erité^  ^  Pfxfel- 
ItHCt  ii  le  Religion  Chrétienne  dé- 
fendue  contre  les  Juifs  y  les  It^éles^ 
Csf  les  Hérétiques.  Divers  Textes.  40. 
1703. 

Adéms^  Doâeur  en  Théologie  & 
cnfuite  Prévôt  da  Collège  du  Koî  à 
Cambrige.  Ses  Sermons  n'ont  pas^ 
Été  imprimer* 

1704,  &  T70f. 

Samuel  Ciarke ,  Doâeur  en  Théo* 
logîe,  &  à  prcfent  Reâeur  de  la  Pa- 
roîffe  de  St.  James  ^  dans  la  Ville  de 
IVeftminfter.  ÛemonJlration^dePExif 
tence  ^  des  Attributs  de  Dieu  ;  im- 
mutabilité de  la  Religion  Naturelle  y 
^  rerité  de  la  Religion  Chrétienne. 
En  ua  Volume.  8«.  [Il  y  en  aeA 
d{vcrfcs  EdîtionVen  Angloîs.  L'Ou* 
vrage  a  été  auflî  parfaitement  bien 
traduit  en  François  par  Mr.  Ricotier^ 
dontlaTradu£Hon  vient  d'être  réim- 
primée à  Amfterdam  ,  chez  J.  Frid. 
Bernard  y  en  3  Vol.  in  8.  avec  des 
Additions  confiderablesj,  que  TAu- 
tcur  a  faites^  à  fon  premifer  TràvaiL^» 
Ï706'  :   ' .    y  '    "- 

Jean  Hancocke.  DoaeorenTWo» 
rogîé,  Reâeûr  de  la  Paîôiffe  de  Ste. 
Marguerite  Lothbuf^  ,  ît  i  preftm 

Cha- 
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Clhanoine  de  Cantqrbery.  Preuves 
de  rEx'tJlence  de  Dieu,  isf  Reponft 
Mix  Objeâiom ,  fur  Adcs  XVIL 
XI.  80. 

170?. 

Guillaume  Whifton ,  Maître  ë^ 
Arts,  &  alors  Profefreur  des  Mathé* 
manques  dans  TUniveriké  de  Cam^- 
irige.  U AceomfUffetnent  des  Pre^ 
pheties  de  PEcrsture,  Jur  i.  Pierre 
L  19.  Avec  un  .Appendsx  auquel  eft 
j$iute  une  DiJJertdtim  pour  prouver 
que  notre  Sauve4i[  monta  au  Ciel  le 
ptr  du  jour  même  de  fa  Refurrec^ 
tion.  8<^. 

170S.. 

JeanTurùer,  Doâ^T  en  Théo 
logie,  Mmdtfi  dis;  GreenwicJlt^&  en* 
ftiite  Chanoînt  àt  jCamoriery.  Ls 
Sagejk  de  Oien  daHs^  la  Reàemption 
déjendue  coiutre  te$  Ohjeâions  de  nos 
Infidèles  Moderms  %  pour  expliquer  ^ 
(sf  prouver  »  par  l'Écriture  Çsr  par 
U  RaifoH,  la  réaliti  ^  la  nieeffni 
de  la  SatisjoSion.  8o. 
1709. 

Lilly  Butler.  Dofteur  en  Théolc-^ 
lîe,  Mîniftjre  de  la  Paroîire  i! Aider* 
manbury  ,  &  enfuîte  Chanoine  de 
Cantorbery.  La  Foi  (^  la  Morale  des 
t'pais  Chrétiens  jufiifiées  de  tout  fujet 

Je 
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de  bonêe^  ^  de  raillerie.  Sur  Rom; 

X^^ii.  80. 

1710. 

Jofias  WooJward  ^  Doâeur  en 
Théologie,  &  Miniilre  de  la  Paroîflc 
de  PopUr.  UOrigine  divine  ^  Pex^ 
cellence  de  la  Religion  Chrétienne^ 
telle  que  nous  la  irouvoilMams  PEeri* 
ture.  Sur  divers  Textes,  en  t.  Scï* 
mons.  8p. 

1711.  fie  17^2. 

Guillaume  Derbam  ,  Membre  de 
la  Société  Royale^  Reâeur  d^Ufmins* 
ter  ,  dans  la  Province  d^Effex  ^  &  i 
prefcnt  Chanoine  de  Windfor.  De^ 
monftratton  de  PExiftence  £s?  des  Ai* 
tributs  de  Dieu  par  les  Oeuvres  de  la 
Création.  8^.  [Nous  avons  une  ex* 
celiente  Traduâion  de  hi  Partie  de 
cet  Ouvrage  qui  porte  k  Titre  de 
Pbyfeco^Théologie ,  faîte  par  Mr.  Luf^ 
neu:ct\\t  quieil  intitulée  yf^ro-TïA- 
logie  n'a  point  encore  été  traduite.] 
1713.&1714. 

Benjamin  Ibbot.  [  Nous  avons  dé** 
ja  donné  fes  Titres,  &  nous  parle- 
rons bien^tôt  de  fon  Ouvrage  X 
1715-.  &  I7i6, 

Guillaume  SUaneJkreeU  Maître  h 
Arts  ,  &  RcÔeur  de  la  Paroiflè  de 
Sr.  Eîienne  U^dbrook.    Il  prit  foa 
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Tcitc  forl.Cor.Xin.  la;  maïs  il 
mourut  avant  que  d'avoir  rempli  ion 
Plan  ,  &  fcs  Sermons  n'ont  point 
éti  donnez  au  Public. 

1717.  &  1718. 

Jfio»  Lcw-,  Doâeur  cnThéoîo» 
eie^  &  à  preânt  Evéque  de  Norwkb* 
LÀ  Ohl$^àtim\  naturelle  de  croire  les 
Principes  de  la  Religion ,  t^  la  Rêve* 
lotion  divine.  Sur  divers  Textes.  8o. 
1719.  &  1720. 

JeMnClarh^  Doûeur  en  Thédlo»' 
gîc,  &  à  prefent  Chanoine  "de  C^»* 
tpri^ry*  Recherches  des  Caufes  £ff  de 
VOrigine  du  Mal  PhyfiqHe  îjp  Moral^ 
fQMr  répondre  aux  dtfficultez  Mans* 
ckfennej  de  Mr.  ar/îc.  1.  Vol.  %^ 

IJIÏM      &      1722. 

Brampton  Gurdon^  iViaître  es  Arts^ 
ChapeJain.de  Mylord  Macclesfield^ 
&  à  prefent  Rcâcur  de  St.  Edmond^ 
&  de  St*  Nicholas  Acons ,  à  Londres. 
Les  difficulté z  (jme  fon  prétend  tron* 
ver  dans  la  Religion^  tant  Naturelle 
aùe  Révélée^  n*excufe  point  t*lnfide* 
lité.  Sur  divers  Textes.  8®. 
1723. 

GuslUume  Burfcongb,  Doâeur  en 
Théologie,  &  à  prefcnt  Evéque  de 
Limer ick  en  Irlande.  Ses  Secmoni 
n'ont  point  été  imprimez. 
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1724.  i^if.  172:6. 

Thomds  Burnet ,  Doâeor  ca  Théo- 
logie, Reâeor  de  Wefikingiofg  àznt 
la  Province  de  Wilts^  &  Cbanoine  de 
Salishury.  Il  n'y  a  eu  d'imprimé  qoe 
les  Sernfions  des  deux  premières  an* 
nées ,  en  1.  Vol.  8,  (bas  le  Titre 
fuivanc;  La  vraie  Reitgiom  d^m^ntrét 
par  Ane  encbaînure  ie  ConféqMtmces 
tir/es  de  Principes  inconteftables,  [Je 
dois  avertir  ici  qae  des  perfonnes  qui 
me  paroifl&nc  bien  inflroites  m*om 
affûré  que  ce  Mr.  Themas  Burnet 
n'eft  point  fils  du  défunt  Evéqae  de 
à>aUsbury ,  comme  je  Tavois  dit  dan^ 
un  Article  de  cette  Bibliothèque  Am* 
gP^fi.tïï  parlant  de  Quelques  Ouvra* 
gcs  de  Mr.  Burnet ,  Makre  de  la 
Cbartreufe  &  Auteur  de  la  Théorie^ 
&  de  vJrcbteologie  &c.  Je  reviens  à 
Mr.  Ibbot.li 

Ses  Sermons ,  font ,  félon  la  cou- 
tume y  au  nombre  de  huit  pour  cha- 
que année.  Le  Texte  commun  c(l 
pris  de  la  I.  Epître  de  St.  Paul^\it 
Thejfalaniciens.  V,ll,  Eprwuveztou* 
tes  chofes  ,  ^  retenez  ce  fui  eji  bon. 
Sou  àtStm  principal  cft  d^établir  les 
judes  bornes  de  la  Itberté  de  penfèr, 
contre  Tabus  qu'en  font  certaines 
gens  qui  fe  donnent  les  atii*s  d'être  les 
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feuls  PhîlofiDphcs  qu'il  y  aît  au  mon* 
de,  fous  prétexte  qu'ils  ne  croycnt 
rîen  de  ce  que  croît  le  reftcdeshom-î 
mes.    11  exécute  donc  ce  deffein  pas 
à  pas  &  ne  perd  point  de  vue  un  Ecrit 
intitulé  ^    Difcaurs  fur  h  liberté  de . 
f  enfer  ;   Ouvrage  que  l'on  attribue 
publiquement  à  Mr.  Antoine  ColUns. 
IXans  le  L  Sermon  ,    il  établît  la 
vraie  Idée  de  la  liberté  de  pcnfer. 
Dans  le  IL  il  en  indique  les  faufTes. 
Idées  par   rapport  à  la  Révélation^ 
Dans  le  IH.    il  continue  le  même 
Sujet.  Dans  le  IV.  il  prouve  que  le 
Canon  de  l'Ecriture  n'a  point  été 
corrompu.     Dans  le  V.  il  foutient 
que  cette  Ecriture  eft  claire  «  malgré 
ce  qu'on  y   objeâe  de  la  diverîîté 
des  Interprétations,  &  des  Contro- 
verfes.    JDans   le  VI.  il  preflè  fts 
Adverfaîres  par  la  confidcratîon  de 
l'abus  qu'ils  font  de  la  liberté  de 
penfcr  dans  la  manière  dont  ils  citent 
l'Ecriture  &  les  autres  Auteurs.  Dans 
le  VII   îl  pofe  que  l'ufage  de  pren- 
dre  des  Guides  en  fait  de  Religion 
n'eft  point  incompatible  avec  la  li- 
berté de  pcnfer.    Dan»  le  VIII.  il 
prouve  que  la  liberté  de  penfer  bien 
entendue  appartient  de  droit  à  ton& 
les  Particuliers.    Dans  le  L  du  2^ 
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Volume,  bu  plutôt  dans  le  IX.  dr 
rOuvragc  il  fiak  obfcrvcr  qu'il  y  t 
des  ppécaucions  i  prendre  pour  Mea 
ufçr  du  droit  d'Examen.  Dans  le  X. 
a  répond  aux  Objeâions  que  Ton 
Élit  contre  je  droit.   Dans  le  X£.  il 
cxpofe  les  avantages  qui  reviennent 
du  bon  ufage  de  la  liberté  de  penftr. 
Dans  le  aII*  il  examine  la  dcfe* 
rcnce  que   Ton  doit  à  TAntiquité. 
Dans  le  XIII.  il   réfute  les  Argu- 
mens  contre  le  droit  d^Examen^que 
Ton  prétend  tirer  de  l'Ecriture.  Dans 
le  XIV,   on  trouve  une  continua* 
jîon  du  même  fujet..    Dans  le  XV. 
îl  fonde,    dans    l'Ecriture  même, 
Tufage  qu'on  doit  faire  de  fa  Raifoa 
en  fait  de  ReKgion ,  &  dan«  le  X  V^. 
îl  traite  des  Malheurs  auxquels  on 
s'expofe  lors   que  Ton  pouiT;  trop 
loin   I4  detnani^eaifon  de  la  liberté 
de  penfer.    [Ayant  aînff  donné  fépa- 
rément  le  fujct  des  Sermons,  je  ne 
les    coDlidererai    plus    comme  des. 
Corps  détachc2 .  &  fans  avoir  égard 
â  leur  forme  diftinâe ,  je  me  borne- 
rai (implement  à  donner  un  précis 
de  la  Matiere.3 

Nous  vivons  dans  un  fiecîedePhi- 
Ipfophes.  Tout  le  monde  veut  voir 
par  fcs  propres  yeux.    On  ne  s'en  fie 
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y$s  aux  gens  d'ËgHfe  &  peut-être 
n'cft-on  plus  eii  garde  contre  perfon- 
ne  que  contre  ces  Mrs.  là.  Ne  bla* 
mons  point  la  cbofe  en  elle-même. 
Elle  eft  excellente  quand  on  s'y  prend 
bien.  C'eft  remplir  le  devoir  prdcrît 
par  St.  Paul^  éPexaminer  toutes  fbo* 
fis  £3^  de  retenir  ee  qui  eft  hon.  Mais 
qu'ell-ce  efFeâîvcment  que  la  li- 
berté de  pcnfer  »  &  en  quoi  un  bon* 
nête  homme  Ta  fcra^t-il  confifter  Ml 
n'y  a  certainement  que  les  cinq  Con* 
ditions  fuivantes  qui  en  falTenc  le  vrai 
Caraâère.  La  i.  eQ de  chercher  la 
Vérité  pour  Tamour  de  la  Vérité. 
La  2.  eft  de  ne  craindre  point  de  la 
trouver  quand  on  la  cherche.  La 
3.  qui  refaite  de  la  précédente,  c'efl 
d'apporter  à  cette  Recherche  toute 
rintegrité  du  cœur,  &  l'impartialité 
la  plus  grande.  La  4.  eft  d'y  em- 
ployer tous  les  fecours,  fans  excep- 
tion, que  la  bonté  de  Dieu  nous  ac- 
corde; &  la  f.  enfin  eft  ds  nous  te- 
nir fermement  collez  à  la  Verûé 
quand  nous  l'avons  trouvée,  &  de 
nous  y  lailïèr  conduire  avec  plaifir , 
comme  fans  répugnance. 

Au  lieu  décela,  la  Conduite  op- 
pofée  eft  precîfément  celle  de  ces 
jSqiux  Efpriis  Modèles  qui  fe  pi- 
quent 
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Îiœnt  le  pins  de  leur  Liberté  Philo- 
ophique.  EzatninenHls  les  chofes 
pour  trouver  la  Vérité  f  Point  du 
tout.  Ceft  pour  lie  It  point  trouver, 
&  preuve  que  c*eft  là  leur  vûe^  pre- 
net  garde  que  fermant  les  yeux  à  des 
Propoiitions  évidentes,  qui  ne  leur 
font  pas  favorables ,  ils  érigent  en 
Demonftrations  les  moins  concluan* 
tes,  pour  peu  qu'elles  puifïènt  leur 
duire.  Dites-leur  qu'il  n'eft  pas  im* 
poffible  qu'aux  lumières  de  la  Kaifon 
Dieu  ait  ajoâté  ceHes  d'une  Révéla- 
tion; qu*eftce  que  vous  en  tîrerex 
pour  Reponfe?Il  y  a  eu  de  tout  temps 
des  Impudeurs  ou  des  Enchouiiaftes. 
Voila  tout  ce  que  vous  en  aurez; 
comme  fi  cette  Vérité  de  fait  étoit 
contraire  à  l'autre,  ou  plût6t  com- 
me il  le  (uccès  de  l'Enthôufiafme  Se 
del'Jmpofture,  ùe  prouvait  pas  dé- 
monûrativement  la  poffibilité,  &  la 
réalité  même  d'une  Révélation  divi* 
ne?  Cet  Exemple  de  leur  mauvaife 
foi  doit  frapper,  &  tout  leur  procédé 
qu'elhîl  autre  chofe  qu'unéendiaiaa* 
re  perpétuelle  de  prevaric^ons  de  ce 
genre?  Leur  allegae-t«on  des  raifon- 
nemens?  Ce  font  des  Faits  qu'ils  de- 
mandent. Leur  donne* t-on  des  Faits? 
Ils  ne  veulent  phis  que  des  raifonne- 
«»«■»•  Mais 
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Maïs  c'cft  pcut-éçrc  qur  ces  Faits 
ne  font  pas  bien  proavez.  Hé  bioi  ! 
voyons  ce  que  l'on  en  peut  dire. 
Nous  avons  des  Livres  qui  fervent 
de  Preuve  hiflorique  à  la  Relisioa 
Chrétienne.  Mais  on  dit  que  les  Mo*^ 
numens  de  cette  nature  peuvent  être 
de  peu  de  poids, fi  les  Ecrivains  font 
(iifpeâs  ou  peu  inftruits  ;  s'il  n'eft 
pas  poffible  d'en  connoitre  les  Au* 
teurs;$'ii  ed  évident  que  leurs  Ecrits 
ont  été  falfifiez,  ou  s'il  paroît,  par 
des  Monumens  oppofez,  que  ceux- 
là  ne  méritent  aucune  créance.  Le* 
2uel  eft^ce  que  diront  les  Incrédules? 
!e  ne  peut  être  le  premier  ;  ils  nous 
accordent  que  le  N.  T.  foit  TOu- 
vrage  des  Difdplcs  de  Jefus-Chrîft 
ou  des  premiers  Prédicateurs  de  fon 
Evangile.  Qui  pouvoir  mieux  favoîr 
qu'eux-mêmes ,  ce  qu'ils  entendirent, 
ce  qu'ils  virent,  &  ce  qu'ils  firent? 
Leur  bonne  foi  d'ailleurs  peut-elle 
être  fufpeâe?  Quel  intérêt  auroit  pA 
les  indfiire  i  Timpodure,  ou  les  7 
rendre  fî  fermes?  Se  font-ils  jamais 
démentis?  Se  font-ils  jamais  contre- 
dits? Il  eft  vrai  qu'en  quelques  ren^ 
contrés  9  ils  narrent  diverfement  les 
chofes.  Mais  on  voit  en  cela  même 
qu'il  n'y  avoit  point  entre  eux  de  col- 
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loficm  pour  troim>er  le  PuUic.  Il  ne 
te&e  donc  de  refloarce  qa*en  foûte- 
nant  que  ces  LiVres  ne  prouvent  rien 
ptrce  que  les  Aoceors  en  font  Plèa- 
donymes ,  ou  ne  font  poim  connus. 
Or  il  cR  cUîr  que  le  fait  eft  faux, 
on  que  la  Confèquence  fe  détroit 
d'elle-même.  Il  eft  faux  que  nous 
ne  connoilfions  pas  les  Ecrivains  du 
N.Te&ament,  &  nous  défions  bar* 
diment  qui  que  ce  foit  d'avoir  plas 
de  certitude  fur  les  Auteurs  profanes 

Îue  nous  en  avons  Hur  les  quatre 
IvangileSf  les  Aâes  des  Apôtres, 
Îrefque  toutes  les  Epitres  de  St. 
^<wr/,  la  U  Epître  de  St.  Pierre^  & 
le  I.  Epitre  de  St.  Jcoft.  Mais  quand 
bien  itoas  ne  connoitrions  pas  par- 
faitement les  Ecrivains  de  ces  Hèees, 
s'enfûîtnl  que  les  Piècéselles^mémcs 
ne  foient  d'aucune  autorité?  S'il  pa- 
rolt*  qu'elles  ont  été  reçues  dans  un 
temps  où  la  vérité  pouvoit  être 
coatrôe  ;  s'il  paroît  que  les  Faks 
qu'elles  coptiennent ,  font  appuyex 
par  kifuilbigé  &  par  la  dépoîkionr 
des  Auteurs  contemporains,  ou 
prochains  de  leur  (iécle;  ii  de  fout 
temps  elles  ont  fait  foi  parmi  les  Chré-- 
tiens,  que  leur  faut- il  de  plus  pour 
mériter  tout  crédit  ?  Si  Ton  réplique 
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'  que  ces  Pièces  ont  été  falfifiées,  & 
jie  font  plus  ce  qu'elles  furent  à  leur 
Origine, cornaient  i'cntend-on?  Eft*- 
ce  du  Tout  ou  des  Parties  f  Si  ce 
n*eft  que  des  Parties ,  il  devroit  y 
avoir  des  dijGTonances  ,  &  des  con-- 
rrariete2  qu'on  n'y  trouve  point.  Si 
c'eft  du  Tout,  la  chofe  cft  impoffi- 
ble.  Enfin  fi  l'on  a  des  Monumens 
hidoriques  qui  foient  oppolèx  aux 
nôtres,  on  n'a  qu'à  les  produire,  6c 
en  produit-on?  Non,  vms  on  chi* 
cane,  &  puiii  c'eA coot. 

Les  Samaritains^  dit-on  ,  ne  re« 
çoivent  que  le  Pentateuque ,  leur 
Èxemplaireeft  même  différent  de  celui 
des  Juifs  en  certaines  chofcs  ; .  ks: 
Juifs  n'admettent  dans  le  Canon  que 
ks  14.  Livres  du  Vieux  Teftament; 
ks  Chrétiens  y  ajoutent  ceux  du 
Nouveau,  &  TÈglife  dtRome^xA^ 
nonifé  des  Apocryphes  que  celle 
i^ Angleterre  rejette.  >Nc  voila-t-il 
pas  de  belles  défaites ,  &  bien  ^net 
de  vrais  Philofophcs  ?Tous  les  Chré- 
tiens convicnnenf  entre  eux  de  laCa- 
nonicité  d'un  certain  nombre  de  leurs 
Livres  facret.  He!  Meflieurs,ne  re- 
cevez que  ceux-là.  Pour  le  prefent 
on  ne  vous  en  demande  pas  davanta- 
ge. Eft-ce  donc  que  vous  vous  met- 
tom.XV.PartJL       T  tcx 

Digitizedby  Google 


430  Bibliothèque  « 
tti  en  tête  4e  rejciter  tous  les  Ecrits 
de  r Antiquité,  par  la  ieule  raifon 
qoe  nous  eu  avons  plutieurs  d'Ano- 
nymes on  de  Pfeudonymes,  ou  de 
viliblement  fuppofez  i 

Non,  difent^îls;  maïs  les  Théo- 
logiens Qe  s'accordent  point  for 
l'infpirationdes  Auteurs  Canoniques. 
Les  uns  veulent  qu'elle  s'étende  jaf- 
que  fur  les  mots,  &  les  autres  ne  la 
cherdicnt  qqe  dans  les  chofes.  Ceux- 
ci  prétendent  que  le  Su  Efprit  diâa 
feulement  les  Veritez  fondamenta- 
les, &  ceux*li  rejettent  toute  Opéra- 
tion furnaturelle  dans  la  Compofi* 
don  de  ces  Ouvrages ,  fe  repofant 
Ifar  la  droiture  des  Ecrivains  qui  les 
ont  compolèz.  Soit  encore^  Mef- 
fieurs  ;  nous  ne  voulons  pas  vous 
afireindre  au  Sentiment  qui  fait  le 
plttsd'iionneur  à  l'Ecriture.  Tenez* 
vousi^en  vi  dernier,  Cy  vous  le  voulez. 
Cdui'^là  nous  fuffit  pour  vous  coti^ 
fondre ,  pour,  peu  .^e  v^us  examiniez 
les  cbofes  par  un  puf  effet  iilamour 
pour  la  Vérité.  Chof&étrange.'jVous 
«croyez  ce  que  dit  TaeheXm  ItOrigi- 
ne  des  Juifs,  iMciu,  dkr'ift^  qai  ne 
les  oofiooîdbit  que  poç  une  Ti:Adt- 
tion  confu^  ,  &  vous  mepcifi^  ce 
^ttc  St.  Ifiç  A  St.  Jesif  vous,  r^ 

por- 
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portent  des  chofes  qu'ils  ont  vues , 
on  qu*il$  ont  faites  eux-mêmes  !  Et 
nous  n*app.ellçrons  point  votre  Con- 
duite, in  ligne  mauvaife  foi,  &  pre* 
varication  détestable? 

Nous  ne  faurions  parler  autrement 
des  petits  fubterfuges  qu'on  fe  ména« 
ge  pour  juftiâer  la  rejeâion  de  tout 
lés  Livres  facrés  de  la  nouvelle  Al* 
liance.  On  trouve  dans  la  Chroni» 
quç  de  Viâor  de  Tunis  ^  que  l'Em- 
reur  Ana^t^  qui  vivoit  au  VI.  Si^ 
c)e,  conçut  le  deflèin  d'une  reforma* 
eion  g^n^rale  des  4.  Evangiles ,  & 
C^)  U-deirus  voilà  grand  bmit.  On 
a  enôti,  dit-on ,  découvert  la  fraude. 
Lies  Livres  que  nous  avons  font 
rOuyrage  du  V I.  Siècle,  &  nous  ne 
fiivons  plMs  ce  que  c'étoîr^  avaut  ce 
temps-U  s  que  la  Ste,  Ecriture  de 
rEêlifeOiriStieniue. 

Ceriaiftfmcnt  c'eft  raifonner  i  &i- 
fe  pitié.  Les  Chrétiens,  qui  vécu- 
rent avant  Âaâftafe^  ont  cité,  dans 
leurs  ÏA^fn&jV^f^^t  tous  les  pailà- 
^iiuNMtloàu  Te(lament.&  leurs 
Ç^i^QS^fe.  tipav^nt  conformes  i 
ce}j9\tfL>  nouf  en  avons  aujourd'hui. 

Eft- 

(«)  Tift.  fitr  U  Ubirti  it  ?mfir.  Pag. 
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£ft-ce  donc  que  cet  Empereià  ISt 
aoffi  refondre  tons  les  Pères,  &  to«s 
ies  Hifiorieiis  de  rEglife?  D'ailleois 
fi'eft-il  pas  ridfcale^de  donner  tant  de 
poids  à  un  petit  mot  de  Viâin-  dit 
Itnnis  qai'lbmble  avoir  inféré  cette 
Anecdote*  dans  Taniqae  vèe  de  dé- 
crier un  Prince  qui  avoir  ^ponfé  te 
fentiment  des  A€tf  baies  ^  &  mal  trti- 
-té  les  Partions  dn  Concile  de  Quil- 
cedoine^  knaginons-Bons  qu'en  f. 
ou  600*  an(  quelqu'un  s'aviÛt  de  preor 
-dre  pour  on  Fait  certain  ce  que  le  P. 
Hardomn  a  pubHédenos  jours  «  com- 
me une  découverte  hiftorique  y  qœ 
Jredâric  IL  6t  forger  tous  les  Livres 
que  nous  croyonrandens,  i  Tei* 
ceptiofl  de  3*  ou  quatre  qui  le  fout 
Wïtableraent  ;  InMginons-nous ,  dis* 
'je,^uet]àelqu'unrs"av{(3t  un  jour  de 
bâtir  un  Syftéme  réel  fur  une  Auto* 
-rfté  de  cette  nature,  que  oroira-t-on 
de  ce  qdelqu*un-là  ?  Ne  dira*t-on  pas 
-qu'il  fe  ^noque  du  monde,  &  qu'il 
-ne  fauroit  parler  férieufement  > 

Mti  lUûtééployc  ici  pltifieurs  au- 
tres Confîderations  pour  fifure  lèndr 
.la  vanité  de  r<attemioD  que  l'on  doo- 
•nc  au  Fait  rapporté  par  FiSor.  Il  en 
.éc^le  ici  uU  grand  nombre  pour  ex- 
pofer  le  ridicule  des  cris  que  font 

les 
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lés  mêmes  gens  au  (ujet  des  diverfes 
X«eçons  qui  fe  trouvent  dans  lesMa-^ 
nofcrlts  du  Nouveau  Teftament  Ce 
qu'il  eu  dit  eft  (i^judicieux  que  je  me 
forots  ^n  jdevoîr.  de  le  .marquer  en 
liétail  y  fi' je  ne  vfiyoîs  pas. que  I^ 
plus  impôrtanr-eft  tiré  dcsProlcgo% 
jnenes;  àsU^altmàc  des  Cancres  Crî^ 
tkf  qui  font  à  la  têlfe  du  N.  Teftà» 
fuent  imprimé  chei  le&fVetfiiinsy  à 
^mfierdam  €niyiu\ 
>  .Concluons,  feulement"  avec  luî^ 
que  malgré  les  Chicanes  que  Ton 
fiut  U-dâTus  ,  comme  fur  d'autres 
chofès  V  oane  peut  nier  de  bonne  foi 
^que  les  Livres  Originaux,  des  pre-» 
micrsPredicateuts- de  l'Evangile,  ne 
foient  parvenus  jufqu'à  nous.  Nos- 
Sceptiques ,  forcez  dans  ce  retran* 
chement ,  s'en  ménagent  un  autre  ' 
pour  fauver  leur  honneur.  Qu'im- 
porte, difènt*iU^  que  nous  ayons 
encore  ces  Livres^-  fi  nous  ne  pou- 
vons pas  '  les  entendre  >  Ils  font  t>bf*> 
curs;  ou  en  a  perdu  la  Clé,  &  la 
chofe,  ^oute-t-on ,  cft  fi  vraie,  que 
ladivifion,quî  règne  parmi  les  Chré- 
tiens, ne  vient  que  de  la  divcrfîtédu 
îens  que  chaque  Seâe  attribue  à  l'Ë* 
criture.  Les  Commentateurs  fe  par« 
tageot,  les  Prédicateurs  fe  refotent» 
T  3  les 
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Hs  Communioas  s'antthematifeot» 
&  fi  ces  Oavragcs,  qtfîls  rdpeâcnt 
tous,  étoient  d'une  clarté  faffiiàih 
te,  d'où  vicadroît  la  dîfcordc? 

Poar  répondre  à  ceci,  remarquons 
d^abord  qtoc  la  ConfSqnence  qu'on 
en  tire  ne  peut  être  plus  folle.  La 
diverfité  des  interi^etatîoas  prouve 
Uen  la  neceffité  de  PExamen.  Mais 
prouve-t-elle  auffi  la  nécefSté  de  ne 
rien  croire?  Non  ùaxs  doute;  &  c&> 
pendant  b^eft  àcetteConclufion  qu'on 
veut  en  venir;  il  fâudroit  donc  aufli 
brûler  tous  les  Auteurs  profanes» 
ou  ne  s'en  fervir  que  pour  envelop- 
per la.CaneIle»  Car  les  Interprètes  & 
ks  Commentateurs  i^ Homère  &  de 
Pirgile  ne  fe  chamaillent  pas  moins 
que  cieux  de  nos  Livres  facrez.  Tour 
eft-il  inintelligible  dans  un  Ouvra* 
ge  où  certaines  chofès  paroiflènt 
obfcures ,  &  prefentent  diver(ès  Idées  f 
Si  Ton  dit  lëulement  que  les  endroits 
de  l'Ecriture,  qui  ne  font  pas  clairs, 
ne  contiennent  rien  dont  la  foi  fok 
néceffaire  àfalut,  entant  que  fondé 
fur  ces  endroits-li,  que  veut-onde 
plus  fi  Ton  eft  raifonnable?  Oferoît* 
on  foûtenîr  qu'il  n'y  a  rien  de  clair» 
&  quel  front  fâudroit- il  avoir  pour 
en  venk  là?  Nous  pouvons  applî- 

qucr 
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qatT  à  ceci  ce  que  St.  PauJ  en  a  dit 
autrefois:  (4)  Si  P Evangile  eft  cpit^ 
vert ,  il  ne  Feft  que  p9ur  ceux  qui 
pmjfent^  £5f  fljf^nt  PEffrit  efi  av^H^^ 
glépar  le  Dieu  de  ce  Stecle. 

Ôa  équivoque  grofBcrcmcnt  & 
d*one  imniere  vifible  lors  que  Von 
nons  objeâe  la  diverfîté  des  Cowr 
mentaires,  &  la  multftude  des  Con* 
trover(es.  10.  Cette  Objeâion  n'eft 
bonne  à  faire,  elle  ne  peut  £tre  de 
mifè,  qu'autant  qu'on  veut  établie 
un  Pyrrhonifme  univerfel,  puis  qu'il 
n'y  a  point  de  Sdence  où  la  même 
difficulté  ne  revienne.  Or  \e  Pyrrho- 
nifme unîverfel  n'eft  ((as  foûicnable 
en  bonne  Logique ,  étant  impbflîble 
que  Ton  fe  convainque  de  cette  in- 
certitude fur  toutes  chofts  qu'en  rai- 
fbnnant  fur  des  Principes  certains» 
xo.  Les  Contfoverfe  ne  roulent  pas 
fur  les  Verirez  générales  de  la  Reli* 
gîon,  &  les  Seâes»  les  pias  étoî- 
gnées  entre  elles,  en  om  toutes  de 
cet  ordre-là  dont  elles  conviennent. 
30.  Les  Faits, qui  ftrvent^  Preuve 
hi (torique  à  la  Keligfon  Chrétienne, 
ne  font  point  un  fujet  dedivifîonen'* 
tre  les  Chrétiens,  iî  l'on  s'en  tient 

aux 

U)  II.  Cor.  IV.  3.  4* 
T4 
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aux  Ecrite  du  N«  TeSament.  40%  A^ 
s'«!Vtenir  encore  à^  cette  mfime  Ecrî* 
tore,  on-  ne  faaroit  dire  qu'il  y  ait  de 
Toblcarit^  dans  les  Veritex  fonda- 
mentales de  nôtre  Evangile.  Ce  qa'O 
f  a  d'obfcar)  oa  n'eft  potot  de  foi 
néceffaire ,  ou  vient  des  Çyflémer 
humains.  [Les  Expreffions  de  l'Au- 
teur vdans  les  Exemples  qu'il  donne, 
méritent  une  Traduâion»,  afin  qu'it 
paroifTe  iai-méme  expliquer  fa  peu* 
fée. 

„  Les  gens  qui  fe  piquent  de  im 
jy  Liberté  de  penfer  ,  nous  difent , 
^y  dit^ily  que  le  Dogme  de  la  bien- 
„  heureufe  Trinité,  eft  le  plus  fon- 
,,  damental  de  là  Religion  Chrétien- 
„  ne.  Mais  il  leur  rcfte  à  prouver 
,^  que  ce  Dogme,  confideré  par  rap- 
„  port  i  aucune  Explication  partK- 
^  culrere  que  les  hommes  en  don^ 
„  nent,  fur  tout  par  rapport  à  une 
„  Explication  aum  abfurde  qae  l'eft 
„  celle  à  quoi  ces  Meflieurs  s'ac* 
„  crochentfil  relie  i  prouver ^dis-je^  . 
,,  qu'à  cet  égard,  ce  Dogme  foit  le 
9»  plus  fondamental  de  l'Evangile, 
9>  &  qu'il  foit  même  fondamental  da 
n  tout«. 

BOn  peur  dire  la  même  choie  du 
,,     ogme  de  la  Refurreâioa  ^  qui 
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^.n'eft  foudamental  fous  aucune  des 
,,  Explications  qui  en  ont  été  don- 
^  nées->  Pour  croire  cet  Article,  îl 
„  n'eft  nullement  néceilàireaue nous 
,,  puiŒons  décider,  MJi^  a  la  Re- 
„  Jfurreéiion ,  .chacun  doit  4voir  un- 
„  Corpi   compofé  des  mimes  parties 
,,  numériques  de  Matière  que  celles 
„  qsii  furent  mifes  dans  le  Sépulcre  ^ 
^  ou  sUl  ffra  eompQfé.des  mimes  par^' 
,^  ^ies  numériques  aeMf^tiere  qutfu^ 
„  rent   vitalement    unies   à   PAynê 
^  en  quelque  temps  que  c^  foji  de  la 
^,Jtlie,^.QU  fi  îe  Corps  refufcité  feriê 
,,  lompofé  de  parties  dé  Matière  qui 
„  .»/  Jurent  jamair  unies  s  cette  Amm 
,,  pendant  que  mus  vivions.  Ce  font 
,y  là>4exes  Queft ions, -qui,  de  queK^ 
„  que;. manière  quç  Ton  s*y  determî« 
3^j  nç^  ne  font  rien  au  fond  du  Dog^* 
^  nie,  dont  la  Vérité  demeure  îné* 
^iranlafcjle  ,    independemment   du  - 
^  yraf  ou^  du  faux  qu'il  peut  y  avoir 
P  jen  ces  divers  fcntîmens.   L'Identi» 
^  té-.perfonncîle  ne  confifte  pas  en  * 
^/jCc  que'r Ame  eft  unie  aux  m5mes 
^^j^attîcs,   numériques   de;  Matière} 
,/btilftbut  autre  telle  que  l'on  vou^  - 
^^f^.^.Gate   Identité,  perfon^eUe-  * 
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Z  coafiftc  en  ce  que  TAmc  eft  1» 

Z  même ,   &  confccve  le  fouvenir 

,,  tôucl  dcfes  Scnfations,  &  de  fc* 

'  perceptions.    Ainfi   lors   qu*à   1* 

I,  Kefarrcaion,  le  Corps  fera  um 

',  à  l*  Ame,  pourvu  que  cette  Ame  fe 

!  trouve  &  fe  rcconnoUfc  la  même 

,,  qu'elle  étoît  auparavant ,   qu'elle 

fe  reffouvîenne  du  bien  &  du  mal 

qu'elle  avoît  ftit  dans  le  Corps^ 

"  &  que  par  cela  même  elle  foit  ca- 

„  pable  d'être  punie  ou  recon^enféei 

;  il  împfartera  peu  de  quelle  Matfcre 

!*  le  Corps  fera  compofé ,  quMl  foit 

le  même^  ou  qufl  dîflfere  de  ce* 

,,  lui  qui  fut  uni  à  TAme  pcndaût 

„  Les  mêmes  gens  ik>us  obfciî* 
^  teut  encore  que  quelques-uns  dou* 
„  tent  tnême  qùè  la  Relhrreûkm  fc 
'  faflc  avec  un  Côçs.  M^s  tiouç 
^  nç  connoîffons  pofnrdc  Ghrtdens 
qui  forment  ce  d^te.  5M1  y  en  a 
..quelques-uns,  ce  doit  être  de  cet 
'•^Chrétiens  qui  tejetiem  toute Re* 
;,  lîgîdn  révélée,  &  rîea  tfcft  plus 
L  fi&Ie  alôr^  me  de  dtvtoer  dt  qûcK 
!;  le  Se^é  ils  font  **.  ^        ■ 

^  Ces  Heflëiîona  t^ià  peÉftr  I 
'Mr.  lhht.ff^  ooe^  qui  eiamiaerott 
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trottvcTOÎt  quelles  n'întcreflent  point 
rcflèntîcl  delà  foi ,  oa  60/  qu'elles  ne 
font  que  des  Difoutes  de  Mots.  Les 
uns  arrangent  différemment  les  idées» 
&  les  autres  ne  les  expriment  pas  de  la 
même  manière.  Sur  ce  dernier  Point 
pa  peut  confulter  (4)  Mr.  Loch^ 
Philofdphe  qui  nejpeur  être  fufpea 
à  r Auteur  de  la  Liberté  de  pemfer. 
70.  Ces  Difputes ,  fur  le  fens  de 
rEcrîture  faînte,  &  toutes  les  Dîvî». 
iîons,  qui  déchirent  le  fein  de  TEgli^ 
ic,  n*ont  rien  qui  ddive  nous  faire 
.douter  de  nôtre  Religion.  Au  con* 
traire  elles  la  confirment  puis  qu'eli» 
les  ont  été  clairement  prédites  par 
Jefus^ChriJi  ^  &  par  les  Apôtres. 
Luc  XU.  f I.  Rm.  XVI.  17.  l.Con 
XI.  19.  I.  Timot.  VI.  3.  &c. 

Recueillons  à  prefeat  nos  idées. 
*La  Liberté  d Vun^n  confiÂe  à  cher* 
<hcr  la  Vérité  pour  ramoqr  de  la 
Vérité.  Troove^.on  cp  Oicaâère 
4ans  le  procédé  denospgrétendusJPht^ 
l(ribphe8  i  Prâit  àxk  tout ,  &  c'eft 

VÎP 

(4)  Eps.  &c.  Lit.  IL  C.  13.  i.%j: 
ni.  C.  10.  $.11.  C.  it.  S.  6.  «ce.  />» 
Mûrtkr  Libraire  SAff^fltrfmn  réimpii- 
flie  aâueUement  la  Traduâion  de  cet 
QmvgeiiiViiS  ft  Gonâ|ée  par^l^ 
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Tîfiblement  le  contraire.  lo.  Ils  n'a^ 
lèguent  riea-  contre  les-  Verîtex  de 
rËvangile  qui  ne  porte^coup  contre  . 
toute  forte  de  Vérité  v-  de  quelque  . 
nature  qu'elle  foit;  les  aiémes  foup- 
çons,  fur  lefquels  ils  fe fondent,  re- 
tombent  néceilàirenïei^  fur   toutt  ^ 
THiftoire ,  fur  tous  les  Ecrits  ,  & 
fur  tous  lesMonumens  de.rAQtî»  - 
quité.  20;cCe  feroit  une  chofe  bien 
curieufe  que  de  voir  ces  gens-li  fe 
conduire  en  toute  autre  affaire  fur 
les  mêmes  Maximes  quMIs  débitent 
pour  Règle  en  fût  de  Religion.  Liear 

Srand  lieu  commun  c^  qu'il  faut  Ce 
efier  des  gens  d'Eglilè  ,  &  ne  rien 
croire,  ni  de  ce  qu'ils  croyant,  ni 
de  .ce qu'ils  prêchent^  Chacun,-  di^ 
fent^ls,  doit  voir  par  lui*même,  & 
ièMaifler  coaduke  à  un^  autre,  c'eft 
^r  en  bête.  A  moins  d'une  démonf^ 
tration^  &  d'une  dêm<Hi(lration  Ma» 
ihematique,  '  moquons-nous  de  tout 
ce  qu'on  peut  -dire.  .Quoi!  Meflicurs^ 
vous  ne  ,voule^.que  des  DemonftniM 
tîons  pour  vous  déterminer,  &  dites 
npqs  donci  Grprixiqupi:VOttsv.ous  ^ 
Vf  foudruz  dans  la  vic?^fe  mangpreti* 
.VQus5i,.nei>oîrezTyousi,  .ae|M*endiici? 
:V^Wi«.pl4W;JV4e4çctoor.qï;ft:iJors«  que 
»ïW5.a«i«x,UQçOémoiiflmipai:îgo 
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reafederutilité  de  ces  Alimeo»)  oa 
da  biea  qae.  vous  fera  ce  Remède?  ' 
30.  Or  comme  il  eft  cei^ain  que  ces 
gens-là  fe  contentent  en  toute  autre 
chofe:  d'une  Evidence  dont  ils  ne 
font  pas  fatisfaits  pour  la  Religion, 
qu'en  pouvons-nous  penfer ,  fi  ce 
a'ell  que  les»  difficulté!  qu'ils  font  ; 
contre,  la^  Relteion  viennent  aufii  de 
tout  autre  choie  que  du  degré  d'Evi- 
dence?  r 

Cect  bous  conduit  à  les  éclairer 
fur  le  2.  Caraâère  que  nous  avons  . 
affigné  aux  Philofophes  qui  «xami-  * 
nent  librement  les  chofesen  vrais  Phi* 
lofophes.  Ce  Garaôère  confifte  à  ne  ^ 
pofnt^raindre  de  trouver  la  Vérité 
que  î^n  cherche^    On  peut  juger  i 
par  ce  que  nous  venons  d'oMèrver 
fur  l'Article  précèdent,  que  cèlui-d 
eft  tout  au  defavantage  des  perfonaes 
de  qui  nous  parlons»  à  cette  heure. 
Lcup  Procédé  démontre  que  rien  ne 
leur  fait  tant  de  peine  que  la  Vérité 
qui  lè'prcfente  à  kurvVâe.  SMa  Re- 
Ugion  ne  leur  fembloît  pas^incom- 
Biodeyfi  leuripçnchan&^ vicieux  n'et» 
^toicnt  pas  geneï  /  elle  leur  paroî^ 
troit  ^auâKclaire  que  les-Mathenoati* 
<)ue  ;  ,&  il  Jes.Elemeos  d^EucUde  \e%:^ 
cQ^A^ûioienti.ixéc^iraireaient^i  >  des  v^ 
T  .7  ;         Coû^i- 
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Conféqaences  Morales  ,  on  verroTt 
au(B-toc  cette  £vidence  fi  vantée  dif^ 
jparoître  à  lears  yeux. 

Le  3«ne.  Caraâèrc  d*an  Phîlolb- 
phe  hoanéte  homme,  eft  de  fë  coq* 
duire ,   dans  les  Recherches  de  la 
Verîté ,  en  toute  Tiategrîté  de  foo 
cœur.  Mais  eft-ce  là  ce  que  font  les 
Incrédules  ,  qui  ne  font  tels  ,  à  ce 
qu'ils  difent ,  que  parce  qu'ils  s'a^ 
tachent  à  pcnfer  librement  ?   Quelle 
pitié,  d*entendre  parler  aînfi  d'eux» 
mêmes ,  des  gens  qui  ne  font  coufns 
que  de  prejugex ,  &  qui  s'y  abandon* 
nent  avec  l'aveuglement  leplnstrifie? 
Tantôt,  au  lieu  de  raifonner^  ils  fc 
retranchent  au  ton  railleur  ,   &  s'il 
faut  les  en  croire,  le  Criteriom^  la 
Pierre  de  Touche  pour  difcerner  le 
vrai  du  faux  {a)  c'eft  de  voir  fi  le  fa- 
jet  «fi  fttfceptible  ou  non  de  Rniicu* 
le.    Tantôt  ne  pouvant  iê  défendre 
contre  la  Religion  «  vous  les  voyex 
s'en  prendre  à  ceux  qui  la  prêchent* 
JUs  Sermons  font  toumei  en  x\t6t^ 
6l  l'on  recudlle  aivcc  loin  toutes  les 
iflipertsméneos  qui  peuvent  avoir  été 

dî^ 

fiM€fm$^^URmlkrk.  Lond.S.noo^ 
|Cet  Oovn|e  cft  de  MyL  OâJMttry:} 
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^îtcs  ou  par  les  Pcre» ,  oh  par  les 
Théologiens,  ou  par  les  Commenta- 
teurs de  TEcriture.  Ceft-à-dîrc  que 
dans  les  Livres ,  ils  ne  voyent  que 
les  endroits  foîbles ,  &  qu'ils  ont 
Part  de  n*y  rien  découvrir  de  ce  qui 
peut  être  fort  &  folide.  N*eft-ce  pas 
encore  une  chofe  bien  fingulîere  que 
dans  les  Auteurs  qu'ils  daignent 
louer ,  &  dont  même  Hs  font  les 
Héros  de  leur  Seâe^îls  ne  trouvent 
de  bon  que  ce  qu'il  y  a  de  favorable 
à  leur  Caufe,ou  plutôt  que  ce  qu'il» 
s'y  rendent  favorable  à  force  de  faux 
jours  &  de  reprcfematîons  modèles? 
C'eft  ainfi  que  dans  te  Catalogue  4c 
leurs  Ancêtres, &  côte  à  côte  à^Eph 
fure&dcHotbesils  ont  m\s  l'Evêquc 
Taylor,  rArchevêque  Tî/fo//^»,  l'îl^ 
loltre  Cheron^  le  Chancelier  Bat9ny 
les  Prophètes 3^«iy>,iSi  le  Rot  Sâlo^ 
mon.  En  vérité  ce  n'eft  point  ainS 
qu^un  homme  cte  bon  fens  &  d'hon- 
neur en  ufe  fur  la  moindre  quefiioa 
de  Phîlofophîe. 

Nous  avons  'donné  pour  It^fi». 
Carââèré  du  Vtââ  'Philofophe,  le  fote 
^tt'îl  appôr^ei'tcchcrèher  hî  Verîtépat 
tous  tëitm>yins  poffibles  ,<&  de  ne  M* 
'  feliger  pour  cela  aucun  des  fecours  que 
u  Doaté^4«  Dieu  ttt>rcrtatc«;Si0ieii 

Jli 
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ne  lui^rle  que  pas  laRaifon^quete 
RaiCba  féale  foit  écoatée.  Mais  s*il 
lui  parle  auffi  par  la  Rev.eladon ,  pour* 

Îuoi  mépri(eroit«on  .ces  Lumières? 
iC  bon  lèns,  de  même  que  le  ref* 
peâ  que  Ton  doit  à  la  Divinité ,  s'y 
oppofent.  >  En  fuppolànt  la  poflibili* 
té^  &  Texiftence  réelle  de  cette  Ré- 
vélation ,  fès.Decifions  ne  peuvent 
être  qvL'autant  deLoix  pour  rEnten- 
ilement>9  A  rien  n*eft  plus  indigne 
que  de  prétendre  les.  iluder  ou  les 
contredire,  par  dp  vagues  raiibnne- 
mens^  ou  par  «neabftcaâion,  foa- 
vent  i  de  caprice.  Lorfquê  Jordan 
Bruno- (a)  jugejde  la  Morale  Evan- 
gelique  par  cette  Maxime  générale^ 
que  Von  doît^  rejetter  toute. Loi  qui 
n*eji  pas  d^me^  utilité  vifibte  pour  h 
hieft  .temporel  des  .SocietfZ,  Hi^tmai* 
msj  &  qtt*envconféquence.de  cette 
Jilaxûne  il  fait  main  bafle  fur  quan* 

4ité.^  devoirs  que  la  Religion  nous 
conuwMidû.;^pn.€elas  dis^e^.cet 
homme  n*eÔ-il  pas  admirable  de  (e 

.croire  pUis.l2abile.^e  Dieu>poqr  fa^ 
voir^piieux  qne  lui  ^e.;ciui  eil.  1^  p|a^ 

•mile- au^Geal«-•Huma^^^iP*alIl«ufs 
.  on  voudroit  bien  Xavoir  de  qu^l  droit 

;;  Il  i 
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Iliexclut  de  tontes  les  vues  des  Loix . 
divines,  celles  de  Difcipline  &  d*£^ 
preuve  ;    celles  tfutilité  particulière 
dans  les  Circonfiances  données  ;  cel^ 
le  de  Noviciat  pour  une.  Eternitd  ' 
elorteofe,  celle  de  diQinâion  pour 
icrvir  de  Symbole  àrEglife^  &  celle  ^ 
de  la  gloire  de  Dieu  confideré  com? 
me  le  fouverain  Legiflateur  de  toute 
la  terre?  Rapporter  coût  uniquement 
à   l'utilité  commune  <les  Societez  ^ 
c'eft  fo  faire  une  Règle  arbitraire, quî^ 
à  la  faveur  des  raifons  de  convenant 
ces,  détruit  enfin  toutes  les  bonnes 
MiEurs*    G*eft  ce  qu'a  fait  l'Auteur 
que  nous  venons  de  citer,  lors,  qu'il 
a  pofé  (4)  qne  les  mouveme^s  cth 
mînels  de  l'Ame  ne  font  des  péchez 
qu'entant  qu'ils  produifent  des  Acii 
tes ,  &  que  c'eft  la  CommiiCon  (euv 
le  qui  en  fait  le  vice.    Que  s^enfuit-il 
de  ce  Principe?  Brufto  lui-même  en 
tire  la  Conféquence,&  nous  apprend 
(^.)  que  ç^eftPheureufe  Loi  que  laNar 
ture  a  grav/âj  SI /LiBET  lïCET,  , 
que  ce  qui  fiait  eft  permis.    Telles 
font  les  extremitez  où  la  Raifon  ^ 
itôusmene  lors  que.nousne  voulons  s 

conv. 
(«>  Bmw.  II.  J>hl.  p.  91;  93, .. 
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confulter  qu'elle  lèule  nû  préjadîce, 
&  i  reicluâon  d'une  Religion  ré- 
vélée. Mr.  Mot  fait  li-deflus  d*ex- 
.cellentes  Reflexions,  &  le  foin  qu'il 
ft  de  fè  fortifier  toujours  de  l'Auto* 
Irîté  de  Mr.  Loch  me  parott  d'un 
bomme  qui  connoit  le  tenwiy  &  fei 
Adverfkîres» 

Entre  les  divers  fecours  qu^on  peut 
avoir  dàn$  les  Recherches  de  la  Ve* 
fité|  il  n'en  eft  guère  de  plus  coin* 
mun^  ni  même,  ce  femble^  de  plus 
natur^  que  celui  des  Savans ,  à 
deS'J^tres.  On  doit  fuppofer,  & 
Fon'TOppofe  en  eflfet  par  tout,  que 
des  gens  qui  s'appliquent  ou  d'înclî- 
nation ,  ou  d'office ,  à  l'étude  d'une 
Science ,  ne  peuvent  qu'en  favoîr 
Jbeaucoup  plus  que  les  perfbnnes 
qui  ne  s'y  font  j^s  attachées ,  foît 
que  les  moyens  leur  en  ayent  man- 
qué, ou  qu'elles  n'en  ayent  pas  eft 
le  loîfir.  Dans  ce  préjugé  gênerai 
on  confulte,  fur  des  Points  de  Doc- 
trine, ou  fur  des  Cas  de,Ck)nfcien- 
ce,  fon  Paûeur,  fon  Curé,  un  Ec* 
cj^fîaftîque  éclairé,  un  Profeflèurca 
Théologie  preferablement  à  tout  au- 
tre. Or  la  Seéèe  moderne  qui  fe  pi- 
que de  la  Liberté  de  penfer,  troorc 
cela  fort  mauvais.    Elle  eu  veut  for 

tout 
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WQt  aux  Pritres^  &  c^cft  ahifi  qtfeV- 
le  nomme  tous  les  gens  tfEglife,  àt 
tous  les  Ordres ,  &  de  toutes  les 
Communions.  Les  Prétrei,  dît-elle  ^ 
ibiiit  tous  des  Fripons  qui  s'enten*^ 
dent  pour  tenir  le  Peuple  dans  TEfcla* 
rage.  Ces  Laïques  pourtant  peavâH 
avoir  autant  de  bon  fehs  &  de  ht* 
mteres ,  que  leurs  Conduâeurs,  & 
foavent  même  ils  en  ont  davantage^ 
La  foi  du  Curé  a'eft  donc  point  une 
R^le,  &  chacun  eft  en  droit  de  voir, 
par  fes  propres  yeux ,  &  de  juger  dô 
tout  par  lui-même.  ^ 

Ce  raîfonnement  eft  une  finte  pM 
toyable  de  Paralogifmes.  Eft-ce  par- 
mi les  Proteftans  qu'on  prêche  Isl 
neceflSté  d*unefoi  innnplîdteJDans  le 
feîn  de  quantité  de  Troupeaux  il  eft 
des  Laïques  qui  en  favcnt  plus  que 
les  Prédicateurs ,  [&  fans  doute  qu'a- 
lors le  Pafteur  ne  fcroît  pas  fon  de- 
voir s'il  néglîgeoît  les  lumières  qtfil 
peut  emprunter  des  Savans  de  cet  or- 
dre/] Maïs  auffi  la  Prudence  feule 
ne  veut -elle  pas  que  Ton  confulte 
des  Théologiens  deprofeffion, quapd 
on  leur  reconnoît  une  fupériorité  de 
connoîflances  ,  &  la  préfomptîoa, 
là-deflus,  n'eft-elle  pas,  ou  ne  doit- 
elle  pas  être,  ordinairement,  enfa^ 

ireujr 
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vmt  des  Ecdefiafttques ?  De  qnr 
prend^on  les  avis  quand  on  eft  tnala- 
de,  ou  qa*oa  fc  trouve  en  procès  ? 
>I*cft*çe  pas  d'un  Mededn  &  d*aii 
Jurifcoafulte?  Ni  le  Médecin,  ni  le 
Jnrifcoyftfulte.  nc4ivcnt  tout^  ni  ne^ 
font  infaillibles.  On  a,  p«mt  fe  dé? 
fier  de  Tun  &  de  l'autre,  les  mlœei 
raifon^  qa^ofi  allègue  contre  la  foî 
aveugle  en  fait  de  Religion.  Cepen» 
dant  un  homme  qui  ne  fait  pas,  par 
|]Qi«méme,  ce  qu'il  lui  faudroit  fa? 
^oir,  pour  fe  guérir.  &. pour  fe  tirer 
d'affaire,  feroit  extrêmement  Wama- 
iAe  tl^ne  pas  recourir  aux  perfonaes 
4ks  deux  Facultez^qi;^  ceci  regarde 
en  propre  d'une  façon  fingaliere.  La 
Profeffîôh  Théologîque  ferait-elle 
donc  la  feule  qui  foit  inutile,  ou 
qui  puiûfî  écre  impunément  négli< 
gée? 

Maïs  admirons  ici  le  Manège  (fe 
cette  efpece  de  gens  qui  s'attacheot 
le  plus  à  la  décrier.  Pendant  qa'Hs 
déclament  ainfi  contre  l'autorité  des 
Guides,  "  leur  grand  plaîfir  feroit 
„  d'en  fervîr  eux-mêmes  à  tout  le 
„  monde,  &  l'on  verroît  alors  les 
„  Aveugles  conduire  d'autres  Aveih 
„  gks^  &  tomber  avec  eux  dans  le 
^Précipice,  ils  ont  jmSyfiéme  fixe, 

f,»qo*îls 
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,,,  qu'ils  veulent  faire  paffer  à  tout 

-^j  prix ,    &  quiconque  s'en   écarte 

,y  paflèra  difficilement  dans  leur  ef- 
,,  prît  pour  Philosophe  qui  penfc 
„  avecliberté.  Ce %ftéiiien'€ft  pas 
,9  feulement  diffèrent  des  Opinîoi^ 

„  reçues,  il  y  eft  encore  tout  à  fait 
„  oppofé.  Jufqu'îci,  dîfent-ils ,  on  a 
„  été  dans  Terreur;  Le  monde  a  été 
fy  feduit  de  tout  temps ,   &^  reçu 

-9»  pour  vrai,  le  faux,  ou  da  mcMiis 
9,  le  douteux.  Ils  prétendent  4]ue 
59  ceci  regarde  les   Points  -fonda^ 

^9  mentaux  de  la  Religion  Natorelle^ 
99  comme  ceux  de  la  Religion  rêve* 
99  lée.  Pour  eux'ils  font  plus  habiles  - 

.  9,  que  le  refte  du  Genre  humain  ;  per* 
9,  fonne  auparavant  n'avoit  fait  lef 
9,  mêmes  découvertes.  .  Ceft  donc 
99  leur  décifion  fupréme,  qu'ils  font 
'9'i  les  feuls  à  la  conduite  defquels  oa 
-„  doit  s'abandonner  ikns  façon  :  A 
9,  ce  prix ,  &  pourvu  qu'on  ait  pour 
9,  eux  une  foi  implicite ,  ils  vous 
99  aggregerontâ  leur  Corps ,  &  vont 
99  ferez  un  des  Membres  de  la  Fra* 
^,  teruité  dtfliinguée  qui  penfe  avec 
V*  liberté  ".  (Ceft  là  tout  le  Mjf^ 
tère ,  &'  vous  y  reconnoiflè^  *le 
trait  de  Molière  9  ds^$fe$^FefMnes 
-favotnès* 

Nul 
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Nul  n'aan  de  r«fprit  hors  noosCcnot 
Amis.] 

Encore  qo  coqd  ,  ces  înfaltes  ne 
font  point  excuUbles  contre  les 
Communions  Proteftantes,  dont  le 
Principe  commun  eft  le  droit  &  la 
liberté  d*Examcn.  On  n*y  contcftc 
ce  droit  à  perfonne ,  ou  da  moins 
on  y  auroit  grand  tort  de  ie  faire.  U 
eft  évidemment  fondé  dans  la  Natu- 
ce.  On  raccorde  à  tout  le  nitmit 
en  ce  qui  concerne  la  vie  prefentç, 
&  ce  qui  concerne  le  Salut  éternel 
ne  doit-il  pas  être  infiniment  plus 
libre,  puis  quMl  n*eft  point  d'intérêt 
qui  régale  ?  Quiconque  fe  charge 
du  choix  de  ma  Religion,  doîtaum 
ù  ài^x^  des  Conféquences  qne  ce 
choix  peut  avoir ,  &  conune  ces 
Conféquences  dohrent  être  unique- 
tnetft  nH)n  afiaire,  n^eft-il  pas  de  la 
dierniera  a^ifurdité  ^u'im  autre  s'arro- 
ce,  ik^;ni^  Confeience,  tm  empirç 
del^tceP  X^ailkars  ce  Despotif- 
tne.^  irèftriuj^fte.en  loitméme  ,  efi 
«Q^tureUement  impoffi^Ie,  f^^rojc 
^  {uuris  autorité.  On  peuf.mp£u^ 
^htt]g«r.d*ayis  faf  dès  raifiins  qui 
font  bonnes,  ou  qui  me  le  paroif- 

fcnt; 
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fênt  ;  maïs  «ne  perfuafîon  à  coups 
de  barre  ne  fera  jamais  que  des  Hy- 
pocrites* Tout  cela  nous  paroît  au 
moins  de  la  plus  grande  clarté, 
quand  on  le  confiderc  par  rapport  à 
la  Religion  Naturelle,  qui  ne  pou* 
irant  être  connue  que  par  la  Raîfon 
doit  néceflàirement  être  raifonnée. 
Mais  n*en  feroît-il  point  autrement 
par  rapport  à  la  Révélation?  A  cet 
égard  même  comme  à  Tautre  nous 
dîfbns  hardiment  que  la  Religion 
doit  être  un  Ouvrage  de  raîfon  &  de 
choix. 

Car  lo.  »'  la  Révélation  ne  détruit 
^,  point  les  facultez  de  TEntende- 
„  ment  ou  ne  lui  en  donne  point  de 
„  nouvelles.  Elle  ne  fait  que  pro* 
„  pofer  de  noijivcaux  objets  à  noi 
„  Facultez  ^  &  que  nous  communi-? 
„  quer  la  connoiilànçe  de  certaines 
,,  chofcs  que  nous  n*aurîon$  pu  fa- 
,,  voir  fans  elle.  Mais  alprs  cette 
,,  ConuoîfftnQe  ne  pept  être  ni  en 
,,  coatradiâion  «v^i:  teîte.qRiç  ivfips 
,,  Mons  aqoife  p^f  sQtre  Ç^f^ç^^ 
4 ,  Mtuc^Ue ,  ni  ,4r'«ili6  diSfr^PÇfs  ger 

„  dire  qu'elle 40if.fiPn(îafr  4«5mé- 
y^  mes  Materiiuix  qj^  la  Cp^Boii^ 
I,  ce  que  nous  avions  auj^^fnt» 
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i,  &  fe  former  des  idées  qei  étoîwit 
«  déjà  faiwlieres  à  notre  Entcndc- 
-„ment.  Ce  font  à  la  vente  des 
„  PropofitJons ,  qa>  nous  font  cona- 
,  tauniquéespar  un  Canal  extraot- 
„  dinaire,  &  que  nous  ne  pouvions 
!  découvrir  par  le  fimple  raifonne- 
Z  ment.  Cependant  elles  doivent 
,,  être  telles  que  nous  puiffions  en 
,,  comprendre  le  fcns.- quand  elles 
!,  nous  font  eipofées  «.  Amfi  quel- 
que Révélation  que  l'on  fuppole,  il 
faut  toujours  que  ht  Raifon  juge  i«. 
de  la  réalité ,  &  »••  du  fens  des 
Propofitions  révélées.         ^       , 

20.  C'eft  la  Gonviâion  intérieure 
*tti  fait  l'eflènce  &  le  prix  de  la  Re- 
ligion. Mais  d'où  peut  •  venir  cette 
Convîaion  de  l'Efprit  que  de  U 
Connoiflànce,  A  que  dn  JugemoK 

Îiue  l'on  porte  des  chofes  ?  Croire 
kns  favoir  ni  ce  que  l'on  croit ,  m 
Pourquoi  l'on  croit,  ce  neft  point 
un  ASe  de  foi  qui  diftingue  celle  du 
Chrétien  de  celkdu  Mahomet».  &i 
s'en  tenant  à  ces  termes  cet  Aôe  de 
foi  eft  le  même  dans  toutes  les  Rclt- 
J  eions  que  l'on  profeffe  implicitement, 
-Mi''!*^ft  par  conféqU(ent  il  rend  égales,  il 
met  à  niveau  tojites  les  Religions  de 
4a  Terre.       ■  „ 

3».  Exâ« 
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30.  Examinons  de  plus  de  quelle 
manière  la  Religion  Chrétienne  s'é- 
tablît dans  le  Monde.  [Gommem  s'y 
prirent  Jefus-Chrift,  &  fes  Apôtres? 
Ils  donnèrent  des  raifons;  Ils  allé* 
guèrent  des   Preuves  ,    ils  n'agirent 
que  par  voye  de  perfuafîon.    En  ua 
mot  ce  ne  fut  «jamais  leur  deiTein 
qu'on  les  en  crût  en  aveugles.  Tant 
s'en  faut  qu'ils  recommandèrent  fin- 
guliérement  l'Examen,  comme  St. 
Paul  dans  ces  Paroles  Eprouvez  toX" 
Us  ^afes  &c.   ^  la  Foî  raifonnée, 
comme  St. P/Vrr^  i.Epît.llI.  if.  &c. 
Dira- 1  on  que  les  Moyens  de  perpé- 
tuer la  Religion  ne  doivent  pas.  être 
les  .mêmes  que  ceux  qui  fervirent  2 
fondfirl'EglifciCbrétîeime  ? 
.40.  D'aillcur^t  qu'eft-çe  que  laFoi'i 
q«iaa4  elle  $t'ert  pas  éclairée?  Ç'eft 
Préjugé  ,  Entêtement ,  £nthpufi4P- 
Vtie^  &  tout  ce  que  l'on  voudra  plu- 
tôt que  Religion.    La  Foi  de  Reli- 
gion ^ft  un  hommage  que  la  Con- 
fciencc  rend  à  l'autorité  de  Dieu,  & 
par  i^pnféquc^t.ce  n'pft  p.us  cela  lors 
(|u'cHe  fe  termine  à  l'autorité  def 
hommes.  1 

Le  droit  d*Eî^men  eft  d^nc  fondé 
dans.  Ja.  natiife  fxiémç  des  chofcs  & 
la   moindre   attention   le  découvre, 

TQw,Xl/.ParUI.       V         Maïs 
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Maïs  il  ne  s'enfoic  nullement  que 
^exercice  que  chacun  en  fait,  pour 
foî^même,  ne  doive  pas  être  reflrmot 
i  des  bornes  certaines.  11  eft  des  U- 
xnitations  que  It  Raifon  &  que  la 
Confcîence  prefcrivent,  &  qui,  par 
conféquent,  aflujctîflcnt  indifpenra- 
blement  tous  les  hommes.  Mar-» 
quons-les  en  déiaH ,  &  4'on  rerra  que 
ia  liberté,  pour  laquelle  nouscooi- 
batons,  ne  peut  jamais  dégcner»  ca 
licence. 

lo.  Le  jugement  que  je  porte  en 
conféquencc  de  mon  Examen  ,  ne 
conclut  que  pour  moi-même^  &  ne 
fait  peint  loi  pour  un  autre.  La  ai- 
fon  en  eft  vifiblc;  c*eft  qu'autrement 
je  m'arrogerois  un  Empire  de  Souve* 
raîneté  fur  la  foi  de  mon  Frète,  hcs 
perfonnes  même ,  qui  déclament 
avec  le  plus .  de  chaleur  contre  le 
droit  d'Examen,  iemblent  convenk 
tacitement  de  ce  Principe, puis  qu'el* 
les  donnent,  de  leur  fentimem,  des 
raifons  qu'elles  fod  mettent  par  cela 
même  au  jugement  de  ceux  qu'elles 
y  veulent  <aire  entrer.  Pourquoi 
raifonner  du  tout  avec  les  gens,  fi 
perfonne  n'a  la  liberté  de  juçer  pour 
foi-même,  &  fi  ^ç«a  doit  cpoirf 
jHi  aveugle? 

X.  Fer; 
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2^.  Pcrfonnc  ne  peut  être  en  droit 
•  de  répandre  des  fencimens  qui  ten* 
dent  i  la  fubverfion  des  £caC8  ,  & 
f|ui  fappenc  les  fondemens  de  la  So* 
xîeté.    Ceax  qui  le  font  ne  peuvent 
^tre  abfolument  regardez  que  comme 
les  Ennemis  du  Public,  &  nemeri* 
<tent  â  cet  égard  .aucune  indulgence. 
Xie  Genre^Humaîn  peut-il  v£tre  ohlU 
'E^  9  pv  quelque  raifoo  ,  à  foufTrfr 
r^/i/iT  qui  détruit  toute  la  confian- 
ce que  donnent  les  Sermeos  &  les 
Contrats  ;    le  Dfifle  qui  ne  laîfle 
ijo^une  différence  arbitraire  entre  le 
jufte  &  rinjuQe;  Le  Fanatique  qui 
réduit  tout  droit  de  propriété  à  l'Etat 
de  Grâce,  &  quantité  d'autres  Ga« 
raâàres  qui  ront  direâement  à  boa* 
leverièr  toutes  chofes?  Si  .ces  gens- 
là  s'avifent  d'alléguer  la  liberté  de 
Çonfcience,    n'eit-il  pas  évident 
qu'ils  &  moquent  du  monde  ,  & 
qu'on    pourroit   judifier ,    par   ce 
moyen .  toute  forte  de  Crimes? 

^.  Le  droit  d'Examen  ne  peut 
auni  autorifer  qui  que  ce  folt  à  corn* 
battre  celui  du  St.  Minidère,  quant 
à  cette  partie  des  fondions  paftorales 
qui  rqeardent  l'inAr'Uâion  des  Peu- 
4)les.  Nous  a?ons  déjà  vu  la  néceffi* 
té  &  l'utilité  4c  cet  EtabliOèment, 
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&  l'Auteur  ajoute  de  nouvellesCon- 
fiderations  pour  confirmer  ce  quïl 
en  avoit  dît  ailleurs.  Voîci  de  quelle 
manière  il  corxlut  tous  fes  divers  raî- 
fonnemenslà-deffus.  "  Sans  renon- 
cer au  droit  d'Examen  on  peut, 
^  ou  plutôt  on  doit  faire  tout  Tufa- 
"  ge  pofllble  des  Lumières  de  ces 
*'  Doâeurs  publics,  pour  s'înftruire 
"  &  pour  s'éclairer,  quoi  que  rîcn 
''  ne  nous  oblige  à  leur  rendre  une 
"  déférence  aveugle.  Je  puis  mcmc 
ajouter  que  dans  les  chofès .  qui 
"  font  les  plus  claires  &  les  plus 
"  évidentes  ,  &  dans  kfquelles  H 
''  femble  par  conféquent  qu'on  peut 
\  fe  pafîer  le  mieux  de  Direéèeurs 
*|  &  de  Guides^  les  Inftnidions,  & 
*'  la  DîreâicHt  ne  font  pas  tout  4 
„  fait  inutiles.  Il  eft  des  Chrétiens, 
,  qui  tantôt  par  négligence,  &  taa- 
y  tôt  à  deflcin  ,  ne  s'apperçoîvent 
,  pas ,  ou  ne  veulent  pas  s'appercc- 
'  voir  de  ces  chofes  fi  claires,  ils 
^\  ne  peuvent  donc  fe  pafî'er  de  quel- 
!,'  qu'un  qui  les  leur  montre,  ou  qui 
„  les  oblige  à  les  vojr.  Mais  k 
„  nombre  des  Chrétiens  de  ce  Ca- 
„  raâère  fût  il  plus  petit  qu'il  ne 
„  Teft  en  effet,  combien  en  voit  •on 
„  qui  penfent  toujours  à  leur  devoir, 
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„    &  qui  n*ayent  pas  perpétuellement 


„   befoin   de   leur   en   rafraîchir   les 
,/  Idées?  Il  eft  donc  nécelFaTe,  pour 
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maintenir  &  pour  perpétuer  la  Re* 
,,   ligion  dans  le  monde,  qu'il  y  ait 
y  y   une  Proteflion  particulière  qui  foit 
dclliriée  à  ces  ufages ,  qui   le  failè 
d'office,  &  qui  ne  faire  autre  cho-  • 
,^  le;  à.  cet  Efabliflement  eft  fi  con- 
„  forme  anx   inccrét»;  temporels  du 
Genre-Hu^naîn,    qu'il    n'y  a  pas 
moins  de  menlonge  que  de  groC- 
Jiereté,  à  dire,  comme  Ta  fait  cer- 
tain *  y\uteur ,  que  ceue  Prefejfion 
efi  onéreufe  à  la  Société  ^  £îf  ne  lui 
jy  fait  que  du  mal. 

40.  G'eft  encore  une  autre  Règle, 
que  diâe  le  bon  fens,  que  perfonne- 
ne  prononce  définitivement  pour  foî- 
lîiême  que  dans  les  fujets  dont  il 
peut  juger.  Vous  en  avez  là,  tout 
autant  qu'il  'en  faut ,  pour  mettre  à 
couvert  les  Vcritez  géntîrales  de  la;: 
Religion  naturelle,  &  cle  la  Religion 
révélée.  Que  pour  les  premières  la 
Conlcience  foit  attentivement  con* 
fuUée,  &  que  pour  les  antres  on  s'en 
tienne  à  l'Ecriture,   il  eft  impoffible 

que 

*  Difc.fur  U  libirté  dépendit»  ^^ii^. 
Ed.  d'Amlh 
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^ac  chaque  honnue  &  qtie  chaque- 
Chrétien  ne  foi t  en  état, s'il  le  vent, 
d'en  juger  fidn^nent  par  lui-ménoe. 
Que  le  Savant  le  plus  eftimé  fe  mette- 
en  tête  de  nier  qu'il  ne  foît  pas  dit- 
dans  TEcriture  queJefus-Chriftcft  le 
Meflle^  ou  de  tôûtenir  que  TAdul* 
rere  &  le  Parjure  ne  font  pas  des* 
aâions  çrinu'nelles,  que  fauC'^il  dé- 
plus que  lavoir  lire,  &  qu'un  peu  de- 
bon  (eus,  pour  fedéternûnér,  dans 
cet  Examen  bar  fês  propres  lumîeres^ 
0 1  que  de  Difputes  s'évanouïroîent 
dans  le  Monde  Chrétien  fi  Ton  t  , 
fui  voit  fidèlement  cette  Règle! 

5^.  Enfin  il feroitifouhaiter, pour 
le  repos  public ,  que  l'on  ne  con» 
fondit  pas  16  droit  d'Examen  avec  le 
droit  de  Difpute.  Un  tel  Particulier 
en  fait  allez  pour  lui-même,  &  pour 
juftifier  â  fa  Confcience  le  parti  qu'il 
a  pris,  que  peut-être  il  n'en  fait  pas- 
à  beaucoup  i^  ce  qu'il  fiiut  pour 
combatre  le  Parti  oppofé.  Quelle 
Vocation  a-t-il  à  faire  le  Gontrover* 
fifte,  &  pourquoi  it  mêler  d'tm 
métier  pour  lequel  on  n'a  nî  Talens' 
ni  lumières?" 

Telles  font,  à  l'avis  de  l'Auteur, 
les  Reflrîâions  du  DrcHt  d'ewunen, 
abandonné  indifféremment-  à  tout  le 

mon- 
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«Onde.  Mais  ces  Redriâîons  n*etn- 
pèchent  point  qu'il  ne  s*y  trouve  en»* 
eore  de  grandes  difficultezr  &  ces  dif- 
ficaltex  foarnifTent  antant  d'Objec* 
tions  de  la  part  de  ceux  qui  comba« 
tcat  ce  droit. 

lo.  On  expo(ë  a\rec  emphaiGb  la 
dtverlité  de  fentimens  qu'il  ne  peut 
qu'introduire.  11  n'y,  aura  pas  moins 
de  Religion»  qu'il  y  a  a'tionunes^ 
Chacun  fera  feâe  à  part.  Tout  four- 
nûUera  d'HereficSi    Vous  ne  venci 
qu'Erreurs  &  que  Schifmes.  Tel  efî 
le  grand  Epouventail  qu'on  vous  met 
perpétuellement  devant  les  yeux  pour 
effrayer  des  Peuples  qui  voudroîent 
s^éclaircr.  La  foi  aveugle  eft  la  feule 
qui  leur  (bit  fîilutaire;  Croyez ,  leur 
dit-on  I  vous  £tes  perdus  <i  vous  for» 
mei  feulement  le  defTcin  d'apprendre 
&  de  voir. 
Eft -ce  faur  mdrgnatfbn  que  Ct 
-  Difcours  peut  s'entendre  parmi  des 
Chrétiens?  Quoi  donc!  leur  Reli- 
gion eft.  elle  fi  foible  qu'elle  ne  puillè 
foutenir  le  moindre  examen  ?  N'a-t* 
elle  de  beauté  &  de  vérité  qu'autant 
qu'elle  eft  inconnue?  Ne  fiuroît-ell^ 
luire  que  dans  les  plus  grandes  ténè<> 
'  bres?  Qp'eft-ce  donc  qui  l^éleve  aa 
deûiis  du  Mahomètifme ,  o&.  de  la 
V  4  Stt^ 
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Super  ftition  dés  Payens  ?  Maïs  les- 
Particuliers  abufent-,  ou  du  moins  ils 
peuvent  abufer  de  leurs  connoilfances? 
Hé  bien,  je  le  veux,  &  que  s'enfuit- 
il  ?  Si  vouS'prîve2  Jcs  hommes  de 
tous  les  avantages  qu'ils  pervertîjicnt 
par  l'abus  <iu*ils  en- font,  qu'ert-ce 
que  vous  leur  laiflèrei  dans  la  Vie, 
&  la  Vie  elle-même  ne  devroit-elle 
pas  être  ôtée  à  tous  fans  exception  ? 
Entrons  pourtant  dans  les  vues 
de  la  paix  &  de  Tordre.  On  s*inw 
gine  que  la  diverfité  dé  Sentimens 
refulte  nécéfl&ircmcnt  •  de  la  liber- 
té d'Examen  ,  &  que  cette  dlverlî- 
té  n'eft  pas  moins  à  craindre  dans 
rEglife  Chrétienne ,  qu'elle  y  eft 
fcandaleufe.  Cherchons  le  moyen 
de  la  prévenir.  L'Ht)mme  eft  né 
4ibFe ,  &^  nous  voulons  que  Va  Raifon 
fe  rende  efclave  dans  les  chofes  de 
foi.  Pour  l'y  réduire  il  faut  au  moins 
le  convaincrede  t'équîté  de  cet  aflujet- 
tîllèment  volontaire.  Ce  n'cft  point 
aflèz  pour  cela  qu'on  lui  montre  des 
Guides.  On  doit  lùî  en  donner  d'în- 
ftillîblcs ,  &  où  les  prendre  ?  S'il 
peut  s'égarer  en  le  coiiduîfant  par 
lui-même  ,  où  trouvera-il  des  Con- 
duâeurs  ■  qui  né  puiflènt  point  auflî 
l'égarer^ 

:    *•  Il 
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.^^  Il  e(t,  à  la  vérité ,  parmi  les  Chré- 
tiens, une  Communion  particulière 
qui  prétend  à  rinfaillibilité  à  Texclu- 
lion  de  toute  autre.  [Pour  éviter  le 
ridicule,  elle  prend  le  titre  d'f/»/- 
'verjeile^  &  c'eïl  à  la  faveur  de  ce  Ti» 
tre  qu'elle  fe  vante  de  plufieurs  beaux 
privilèges.  Malheureufement  celui.de 
Romaine^  qu'elle  y  ajoute,  jure  un 
peu  avec  l'autre ,  &  montre  le  foible 
de  la  Cuirafle.  Lé  Catholique  de  là 
Mingrelie  tire  au  coure  bâton  avec  le 
Catholique  de  V Italie ^ài  (î  les  Angîi^' 
cans  ,  qui  afteâcnt  d'appeller  leur 
Eglife  Catholique  ^  peuvent  venir*  à 
bout  de  lui  faire  donner  ce  nom  dans 
Tufage  ordinaire,  au  moins  dans  leur 
Ile,  rUniverfalité  de  Cantorbery  k* 
ra  tout  auili  facile  à  comprendre  que 
celle  de  Rome.  Or  fi  le  Titre  fuffiti 
vous  allez  avoir  ^out  autant  de  Tri*? 
bunaux  infaillibles  qu'il  y  aura  d'E- 
glifes  qui  fe  donneront  de  la  Catho* 
licite, &  à  quoi  tient-il  que  toutes  ne 
fe  la  donnent?  Chacune  peut  à  fon 
gré  fe  faifir  de  ce  Titre  permis  aux 
autres  de  le  lui  contefter  Mais  le 
procès  pendant ,  &  devant  pendre 
jufqu'au  jour  du  Jugement ,  les  Mem- 
bres, de  chaque  Communion  Univer- 
felle  particulière  feront  tenu-sde  croî* 
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rc  en  aveugles,  parct  que  Dîea  par- 
tagera entre  elles  le  droit  d'infailltbî- 
Kté,  comme  il  partage  entre  les  Roîs 
de  France^  &  d^Af^letém  celui  dm 
gucrbles-  Etrrouëlles* 

En  écrivant  ceci  je  croîs  voir  ua 
Doâenr  de  Sorbonne  qui  lit  moa 
Ouvrage,  A  cet  endroit  il  bauflè  les» 
Epaules,  ou  H  éclatte  de  rire.  Des 
Catholiques  Calviniftes  !  dîra-t-îl  ;  o^ 
le  bea$^  Galimatbias  !  Ola  plaifimie. 
ftnfée  l  Ehl  Monfienr  ,  pourroîs^e 
lui  xt'^vàtt^r9yez"oousqueJi  uàus 
voulions  parler  jiutgon  ^r.noHS  me  four^ 
rioMs  pas  le  faire  aujji  bien  que  vous  ? 
Vous  coufez  enfemble  des  mots  qui  ut. 
font  pas  faits  Puu  pour  Poutre  ,  £5* 
qui  nous  empieheroit  de  le  faire  y  s'il 
nous  en  prenoit  fantaifte  ?  Voîlà^ 
pecit-être^  mon  Doôcur  qui -prend 
fon  ferîeux ,  &  qui  me  réplique  avec 
mn  petit  air  de  mépris.  Fous  Casboli'- 

Jfue!  Eh!  Moufieur^  apprenez  àpar^ 
er.  Vous  êtes  Huguenot^  Calvinifie^ 
Sehîfmatifuej  Hérétique  ^  Exconomu^ 
nié  ;  nfais  moi  je  fuis  Catholique^ 
farte  que  je  fuis  Catholique  Romain. 
Sans  le  ROMAiN  en  queue  il ny  a 
point  de  Catholique,    {j?   //  n^  en 

Sut  avoir*    Imaginons -nous  que  la 
opliqucîutlicu>JHi?«l/?«r,  lui  dîr 

roîs 
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rOiS-je ,  ffe  mus  ichanffons  p%inu 
lâchons  de  mus  entendre^  Vous  ittf 
SrançQts  de  NaiJJancey  (ff  moi  je  fuis 
Sermis  àvotrejervice.  La  différence  ^ 
des-  lieux  n^ empêche  Point  fsse  nous  ne 
f oyons  tous  deux  Catooliques^  Ce  ter* 
ntey  appliqué  k  deux  hommes  ^  nejh 
gfsifie  que  des  Membres  de  PEglife  uni" 
verfelie;je  le  fuis ^  Dieu  merci ,  parce 
que  je  fuis  Chrétien  t  fa? ,  /*  veux 
croire  aujfi  que  vous  tiies.  mais  je  ne 
conf ois  ni>  comment  un  Parifien^  oui 
ffefl  ni  Bourfeois^ni  Habitant  deko^ 
fne^  fe  peut  dire  Romain^  ni  pourquoi 
t^on  ne  fastroit  être  Catholique  à  moins 
que  l'on  ne  fçit  Membre  de  PEgliJe- 
particulière  de  Rome*.  Si  vous  vous 
édifiez^  Catholique  de.  Paris^  comme  je 
me  dis  Catholique»  de  Berne^.faurois 
quelques  idées  de  ce  que  vous  me  faites 
f  honneur  de  me  dire.  Je  ne  cherche 
fuePInftruâion.  Expliquez*vous  plus: 
clairement^  de  grâce  ^  afin  que  je  vous 
comprenne.  Un  mot  fuffira ,  me  re^ 
part  le  Doâeur,  l^Egltfe  Romaines 
décidé  qu^il  ny  a  qu^eile  feule  qui  foit 
Catholique  j  &  parconféquentfi  Pon 
M^efifas  Romain  on  nUft  pas  Cafho' 
lique*  Jcvous  entends  moins  quejor 
f»ais^  Monfieur,  lai  diroiVje.  Éfii- 
ff  iMcfi  PÉglifcdc  Berne  s'évifoit  de 
V  6  i^ch 
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aécïdcr  qu'elte  tft  l'Egiife  Catholique  \ 
on  ne  pourrait  être  Chrétien ,  l'afis  être 
Bernois'^. . . .  Mats  cela  ne  Je  peut^^ 
PEglife  Bemoife  fero'tt  bien  plaifante 
fi  elle  prenoit  ces  sirs  de  hauteur. . . 
PlaifantvouS'Ynême.  Mes  Souverains 
font  Souverains  chez  eux  comme  le 
Pape  Pe/i  parmi  fes  Vaffaux .  ^  fans 
doute  à  meilleur  titre  eue  luu  De 
parole  ea  parole  le  Doâeur  de  Sor- 
bonne  fc  met  en  colère,  ^  à  force 
de  coups  îl^  demeure  le  Maître  do 
Champ  de  bataille. 

Cette  Scène  d'Imagination  eft  une 
naïve  peinture  de  ce.qui  fe  paifTe  de- 
puis long-temps  dans  le  monde  Chré- 
tien. Toutes  les  Communions  pré- 
tendent plus  ou  moîfls  a  Tlnfeillibîlf- 
té ,  &  quand  on  leur  en  demande  les 
Titres,  à  la  fiiitètîé  quelques  Ter- 
nes îniiUcllîgibl^,  viennent  des  Dra- 
gons &  des  Anathêmes  que  Ton 
n'entend  que  trop  bien*  C*eft  fur 
tout  en  cette  Logique  que  TEglife 
Romaine  à  triomphé  de  tout  temps. 
Point  de  rai fon,  &  force  Groîfades. 
C'efl  le  feul  parti  qu'elle  ait  à  prendre 
dans  ^^  Principes.^  Soumettre  fes 
Droits  â  TExamen  des  Peuples,  ce 
feront  renoïkrer  à  Thomma^je  -d'une 
Foi  avejûgle,  &  mettre  furicufement 

ta 
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en  compromis  rinfaillibiliié  de  fon 
Tribunal.] 

Suppofons  néanmoins  qu'il  y  ait 
dans  ion  fein  un  Tribunal  infaillible; 
jugeons  ,  par  Ibn  exemple,  fi  ce 
moyen  fuffit  pour  prévenir  la  diverfité 
des  fentimens  parmi  le;.  Chrétiens.^ 
Cette  diverfité  n'jr  eft -relie  pas  auffi 
grande  que  par  to^it  ailleurs?  Jl  ne 
fied  pas  à  fes  Doâeurs  de  nous  inful* 
ter  là-defTus.  [Tout  le  mondé  chez 
eux  dit  bien  qu'il  s'en  rapporte  au  St. 
Siège.  Mais  en  cil-on  moins  divifé? 
S'en  difpute-t-on  avec  moins  de  cha* 
leur ,  &  j  lors  même  que  le  St.  Siège  a 
prononcé,  les  querelles  en  font-elles 
nioiii5  grandes  !  Quand  on  faura  toute 
riiilloirede  la  Conllitutiont/»/^^»//»/, 
on  verra  fi  le  Centre  d'Unité  eft  un 
Centre  de  paix.  GetreConftitutioii  eft 
le  coup  le  plus  hardi  de  l'Autorité  des 
Papes ,  le  non  plus  uhradc  leurs  pré- 
tentions, l'Extrême  Ondion  qu'ils 
ont  adminîllrée  à  la  Liberté  mourante 
des  Peuples  Ils  ont  couché  de  leur 
refte,  &  les  difputesdevroîent  finir ,  s'il 
fuffit  d'un  Tribunal  infaillible,  pouf 
terminer  les  difpuces.  Cependant  les 
Efprits  n'en  font  pus  moins  échauf- 
fez que  jamais,  &n'étoit  le  zèle  éclair 
ré  du  Roi  Très-Chrétien,  le  Gredii 
V  7  tour 
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tout  pmflfaat  de  fon  premier  Mîni/^ 
tre,  les  Lettres  de  Cachet,  &  Vo» 
tente  des  Bénéfices,  il  y  aaroit  à 
craindre  que  r£gltfe  <DathoHqae  i?^ 
ntaifte  de  Frsf^ct  ne  (è  moquât  on  ver* 
tement  du  Pontife  Romain  de  Rfimei 
Pauvre  Pape  BmM  X4II.  Pap« 
Moine,  Pape  Auteur ,  Pape  derot; 
Pape  à  miracles  ,  que  vous  êtes  à 

5 laîndrc  d'être  venu  après  Clément 
tlî  Si  vous  Taviei  précédé  la  Doc* 
trinedes>Z>0»»«VifV4fW  triomphoîty  & 
les  MoUnifies  étoîent  hérétiques*.  On 
le  Ait  bien  à  Paris  ^  (4)  àffî  Ton 

T 
(^  Vojn  NônvMêsEccUf.  du  i3.Fer. 
1718.  En  voici  quelques  Traits,  „  Uoc 
„  Lettre  du  13*  Janvi  porte  qu'on  a  fi 
„  d'Efpagne  que  les  Jefitttes  de  ce  Pays-là 
^  ont  pteCentéim  Mémoire  au  Roi  Philip- 
9»  peV.  contre  la  Bulle  Pr#/M^x,  le  qne^ 


y»  Le  Général  des  Dômicains  a  donné  or» 
^,.  dre  à  fes  R  eligieux  dé  Madrid  de  lui  ts^ 
,y  voyer  des  preuves  autentiques  du  fiut 
,,  dùNèuvean  Mémoire  des  Jduites»  8e 
t,  il  femble  refolud'en  porter  fes  plaintes 
„  au  Pape.  Mais  il  eft  fort  probable 
t»  qu'il  ne  fera  pa  grande  impreffion» 
^  parce  que  les,  Jefujtcs  font  très-puis* 
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1^  ofok  appeller  du  Pape  efdave  aa 
râpe  libre  ,  on  ne  demaoderoit  pas 
mieux  que  la  liberté  de  lefaire.  Mais 
mufli  d'un  autre  coté ,  fi  CUment  XL 
vous  eût  fuccedé  il  ne  pouvoit  don^ 
ncr  (à  GonftitmioB  fans  vous  decla^ 
rer  attcim  &  convaincu  dVréfie,  & 

par 

;;  fans,  non  feulement  auprès  dû  facré 
pt  Collège ,  mais  auffi  dans  le  Palais  mé* 
9»  me  dn  Pape.  II  eft  public  queleCoa- 
,»  feflenr  de  S.  S.  homme  de  trè^peur 
,»  démérite  eft  vendu  auxjèfuites.  Une 
^  autre  Lettre  porte  que  le  x6.  le  Sieur 
,»  Fini  fi  fameux  parla  fourberie  de  fonr 
„  Addkion  au  Concile  Romain,  dans 
,,  lequd  il  a  inféré  que  la  Couftitutioiy 
,y  étoit  une  règle  de  foi ,  fiic  déclaré 
99  Cardinal.  Une  perlbnne  dt  confidc« 
,,  ration  à  Rome9{)arlantsdes  Contefta-; 
j,  tions  prefentes ,  difoit  a^éablement 
99.CCS  jourS'paflez  qu'il  falloir  aolre  quô 
,,  U  jémfim/mi  $0  condamné ,  U  Tho^, 
»,  mifmê^  honoré ,  or  k  MoUnifmo  toloré  •  V 
n  y  a  dans  ces  mémef  Nouvelles,  unt 
Lettre  de  un  Mémoire  du  Cardjpal  fien« 
tivoglioj  ^ur  fervent*  dé  Preuve  8c  de 
Commentaire  à  ce  qu'on  vient  de  lire;. 
Ces  Feuilles  volantes  qui  fe  debitoient 
M  cacheté  à  Paris,  viennent  d'être  fup^' 
primées,  par  une  Déclaration  du  Roij 
çircg^née  le  X9*  do  Maij 
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par  conféquent  on  Teût  vûThomîfte 
télé 

Telle  eft  effeaîvement  la  fituatîon 
prefente  de  l'Eglife  Romaine^  qae 
tout  y  femble  annoncer  le  plus  fii- 
rieux  incendie.  On  la  voit  agitée  de 
mouveme  is  convuHifs  qui  fe  font 
fentir  dans  tous  les  Etats  de  l'Euro* 
pe.  Elle  fe  demene  &  fe  tourmente 
comme  on  fait  dans  les  maux  llîa* 
ques.  Les  Sociétés  religieufes  s*7 
difputent  l'Empire  La  diverlîté  des 
fentimens  en  fournît  le  prétexte ,  & 
k  Siège  de  Rome  ^  tout  infaillible 
qu'il  eft ,  prononce  au  gré  des  plus 
forts ,  &  n'eft  pas  affez  pùilfant  pour 
fe  faire  refpeâer  des  plus  foibles. 
Pour  fe  tirer  d'embarras  fî^»o/^  XI IL 
confirme  à  la  fois  la  Conllimrion  de 
fon  Prèdecelleur,  &  la  Doârîne  de 
St.  Thomas  avec  les  Privilèges  de 
l'Ordre  de  St.  Dominique.  Voilà  donc 
à  prefent  les  deux  Opinions  contrai- 
res qui  font  de  foi  ;  &  c'eft  là  ce 
Centré  vifible  d'Unité  qui  fait  régner 
la  paix  Hans  l'Eglife,  &  dont  le  dé- 
faut eft  Il  fouvent  reproché  aux  Com- 
munions Protertaotes  !  En  vérité 
nous  ne  portons  point  d'envie  aux 
jpeuples  qui  trouvent  ce  joug  lî  doux 
ou  li  néceffaire.    Nous  ne  voyons 
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pas  ce  qu'ils  y  gagnent  du  côté  de 
rUnîon  ,  &  nous  favons  bien  ce 
qu'ils  y  perdent  du  côté  de  la  li- 
berté.] 

Mais  comment  ce  Tribunal ,  pré» 
tendu  tafaillible,   prévicndroit-ii  la 
dîverlîté  des  fentimens, puis  tjue  l'in- 
faillibilité la.mîeux  établie,  &  la  plus 
reconnue,  ne  le  fit  point,  &  ne  put 
le  faire.  Celle  des.  Apôtres  étoit  cer- 
taine ;    elle  n'étoit.  point  contedée; 
&  cependant  fous  lesjyeux  des  Apô- 
tres, dans  ces  Eglîfes  qu'ils  élevoient 
de  leurs  mains ,  n'y  eut-il  '  î  Schiime, 
ni  divilions,ni  querelles? Leur  voix, 
leur  autorité,  leurs  Exhortations  ne 
purent  empêcher  ce  malhcuc  de  kur 
temps  ,    &  l'on  s'imagine  que  l'on 
pourroit  l'éviter  dans  le  nôtre  !  C'eft . 
la  Pierre  philofophale  en  fait  de  Di(^ 
dpline  Ecclefîaftique.    On  la  cher- 
chera toujours,  &  on  ne  la  trouvera 
jamais.    Les    divifions    même    qui 
font,  dans  un  fens,  du  mal  à  TEgli- 
fe,  ne  laiffent  pas  à  d'autres  égards, 
d'avoir  leurs  ufages.  St.  P^a/  l'a  dît 
aux  Chrétiens  de  Coriftthe  *.     //  eft 
neceJJ'air'e  qu'il  y  ait  parmi  vous  des 
bereftes^  afin  que  ceux  qui  font  aprou* 
vez  puijj'ent  être  connus. 

On 
.*  t  Car.  XL  19.: 
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On  objeéle  20.  contre  la^  liberté* 
d'examens  qu'elle  met  les  homme» 
dans^retHier&  liberté  de  ne  croire  que 
ce  qui  leur  paroît  être  vrai,  &qa*ainfi* 
i  regard  des  Veritez  fondamentales  ^ 
comme  i  Tégard  des»  moïns-  Impor* 
tantes,  le  Symbole  pourroir  n^écrr 

Eis  le  même  pour  tous  le^CbrétiéDS» 
'Auteur  méprife  fort  cette  difficuU 
té,  parce  que  fi  l'on  parle  d*an  Exa- 
men négligé,  l^gnorance^de  tout  ce 
que  l'on  ootr  favoir,  ne  peut  être 
excufée,.  2»  que  fî*  l'on  parie  d'un' 
£xamen  ferieur  &  fincere»  on  ne 
peut  être  coupable  d?ignorerceqii*oir 
n'a  pu  favoir. 

Mais  alors,  dit-on  30. ,  ce  qui  ell 
vrai  pour  un  homme,  ne  l'étant  poior 
pour  un  autre,  toutes  les  Religious 
^ font  égales.  PottrquorcelajS'il'vous 
plait?  De  ce  que  les  hommes  jugent 
differemmient  de  la  même  Rdigion, 
5*enfuît-îl  qu'H  n'y  ait  point  de  diffé- 
rence entre  elles,  &  la  permiflion  de 
choifir  la  meilleure  iuppofc-t-clle 
qu'il  n'y  en-  a  point  de  mauvaife? 
Conclure  leur  égalité  de  cette  pcr* 
piiffion ,  c'eft  s -entendre  aflèz  mal 
en  Logique,  &  c'eft  encore  plus  mal 
éviter  le  danger,,  qu'il  y  a ^ de  mettre 
toutes  les  Religions  au  niveau,  c'eft 

Ibmg* 
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l^àugmenter  même  confideraMèment* 

3  ne  de  détruire  la  liberté  d'Exameni 
*il  m'eft  défendu  d*en jugerpar  moî^^ 
même,  la  Religion  de  am  Nourrice* 
doit  étire  nécemirement  la  mienne^ 
&  la  Confcience  qui  m*à  fait  Pro-- 
teftant  e»  Aiigltttrre  où  je  fus  élevé, 
m^àuroit  lié  au  Mabometifine  i!€onf^ 
tmftinopk^  iLtLwPaffintfiHe^^Pekmi 
Baii&nt  dans  Tûne  oudans  rautre  det 
ces  deux  Capitales.  Peut -on  fidre 
choix  de  Patrie  &  de  Maifon  p^ter^ 
nclle^ 

On  revient  i  la  charge,  *ronr 
dit  40.  qu^ii  s^enfuit  au  moins ,  de* 
la  liberté  d*examen,  que  chacun  eft 
en  droit  de  vivre  félon  £t%  Idées;  ce^ 
qui  rend  purement  arbitraire  la  diffe^ 
rence  des  Vertus  &  des  Vices,  &  ce 
qai  ouvre  même  la  porte  aux  plus 
grandes  licences,  que  Ton  couvrira 
da  manteau  de  la  Religion^  Mais  les^ 
gens  qui  font'  cette  difficulté  ne 
prennent*îls  pas  garde  qu'une  diflfe* 
rence  qui  eft  eftèmielle,  &  fondée 
dans^  la  nature  des-  choies,  ne  peur 
fe  faire  mieux  femir  que  par  Tatten*^ 
tien  qu*on  y  fait,  que  la  Uonfcience 
f  conduit  tous  les  hommes, &qu*une 
étude  lèrieufe  de  la  Morale  ne  fau- 
loit  jamais  cosrompre  les  Mœurs  l. 

* 
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L'^  mal  vient  ,  non  de  l'Examen, 
maïs  de  l'inadvertence,  des  Paflions, 
des  Dlufions  volontaires^  ou  des 
Préjugez  qui  fe  tirent  de  l'Education, 
de  l'Exemple^ de  la  Coutume,  &  des 
iiolx  humaines. 

^  Doimerons-nouspourune^racOb- 
j'edion  ce  qu'allèguent  quelques  per- 
formes ,  que  le  Vulgaire  abufe  du 
droit  d'Examen,  &  que  la  moinarc 
Connoîflance  l'enfle  à  tel  point  qu'il 
fe  croit  d'abord  plus  favant  que  tous 
les  Théologiens  de  la  terre?  Ceci  ne 
i^aur  guère  la  peîjîe  de  relever.  Dcja 
même  nous  y  avons  répondu.  L'abus 
que  l'on  peut  faire  d'au  Privilège, 
n'en  détruit  nullement  rcxisiencc 
tg^nt  pis  feulement  pour  ceux  qui 
commettent  î*abus ,  &  pourquoi  faut* 
îl  que  ,  pour  les  en  punir,  tout  le 
Genre  Humain  foit  dépouillé  de  fes 
Prérogatives? 

Cette  Conduite  feroit  d'autant  plus 
înjufte ,  qu'au  peu  d'inconveniens 
qui  refultent  de  la  liberté  d'Examen, 
on  peut  oppofer  plulieurs  grands 
^avantages  qui  en  reviendroient  à  l'E* 
glîfe.  Ml, Jbbot  s'attache  particuliè- 
rement à  faire  voir  de  quelle  utilité 
feroîent  de  plus  grandes  Lumières, 
parmi  les  Chrétiens ,  pour  arrêter  les 

pro- 
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progrès  de  l'Incredulîté^  pour  rendre 
la  foi  plus  ferme  dans  les  dangers, 
&  pour  rétablir  la  Concorde  foit  en 
înfpîrant  d  s  vues  de  Charité ,  foit  en 
diminuant  le  nombre  des  Gontro* 
verfes. 

Paflbns  à  une  âra«  Objeâîon  qui 
paroît  terrible  à  bien  des  perfonne^. 
Que  deviendra  le-rcfped  que  Ton 
doit  à  l'Antiquité  Chrétienne,  s'il 
cfl  permis  à  chacun  d'exaintner  ce 
qu'il  croît, ou  plutôt  lî  tout  le  mon- 
de eft  obligé  de  le  faire?  La  Qucf- 
rion  iâns  doute  eft  importante,  & 
pour  y  repondre  il  faut  voir  quelle 
eft  la  déférence  qui  eft  due  à  TAu- 
torîté  des  hommes  en  matière  de 
foi.       '  ' 

II  paroîtd'abord  que  le  droit  d'Exa- 
men  nous  rend  fî  peu  meprifabtçs 
tous  les  fecours  humains,  qu'il  n'y 
en  a  point  au  contraire  dont  îl  he 
nous  prefcrîve  la  néceflîté  S*il  eft 
donc  des  Fai:s  qu*îl  nous  importe 
d'approfondir,  la  prudence  veurt^ue 
nous  allions  au^  Sources  ,  et  que 
l'on  confulre  les  Ecrivains  quî.vé* 
curent  dans  le  tempsou  le  pi  ivprès 
du  temps  dans  lelqueK  ces  Paits'fe 
pallèrent.  Mvs  s'il  s'agît  d'cHteKlre 
un  Pafl&^e  de  l'Ecriture,  ai-jc  befoîn 

de 
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de  &voir  de  qoelle  manière  on  l-cB* 
tendit  il  y  a  deux  cens  ans  ,  &  (i  par 
malheor.tous  les  Pères  à  la  file  ks 
uns  des  autres  ,  lui  ont  donné  un 
£iuz  fens ,  un  fens  démenti^par  tou* 
tes  les  règles  de  la  faine  Critique^ 
(or  quel  étraagecaprice  veatK>n  que 
leur  Autorité  me  foît  une  Loi  ? 

MaiSyreplique-t-on^leur  Autorité 
irons  engaee  au  moins  à  vous  défier 
de  vôtre  Critique.  &  ne  devez-vous 
pas  croire  que  les  Succeflèurs  immé- 
diats des  J^pAtres^  furent  mieux  leur 
penfée,  que  qui  que  ce  Toit  ne  peut 
la  fitvoîr  à  prefcnt  ? 

L* Auteur  dit  à  cela  i».  que  oei 
Pères  furent  tous  des  hommes  com- 
me nous,&  fujets  à  Terreur ,  %:  qot 
nous  avons  fi  jpieu  d'Ecrits  des  Suc- 
ceflèurs immédiats  des  Apôtres ,  qu'il 
y  a  très*peu  de  lumières  à  en  tirer; 

to.que  ce  qui  a  pafifé  jufqn'à  noos 
e  la  première  Antiquité  ne  touche 
prefque  point  les  Articles  qui  parti* 
gent  à  prefent  TE^life  Clirétienne; 
40.  que  lesplus  anciens  Pères  ^Payens 
de  naiflance,  n'eurent  pas  allèt  d'E- 
rudition Juive  pour  ne  iènas  tromper 
fur  quantité  de  Paflàges  cfu  Nouveaa 
Tefiament  qui  requièrent  une  Eru- 
dition de  ce  genre;  s^*  %^  1^  écrits 
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de  ces  Pères  font  pour  le  moins  au(S 
difficiles  i  entendre  xjtie  TEoricure 
Satinte  elle-même;  60.  que  ces  Pères 
ont  erré  fur  des  Points  importants , 
font  tombez  en  contradiâion  ou  en* 
tre  eux  ou  avec  eux-mêmes,  &  ae  fe 
font  ,pas  exprimez  afièx  clairement 
en  bien  des  rencontres  ;  7^.  que  dans 
les  rechercha  de  la' Vérité  rien  n*eft 
plus  illufoire  que.de  s*cn  rapporter 
à  la  pluralité  des  fuffrages;  &>.  qu'il 
y  faut  pefer  les  voix  de  peur  que  l'Au- 
torité ne  remporte  fur  la  Raifon;  & 
.90.  qu'enfin  le  plus  grand  relpeâ^ 
que  r^n  .porte  a  l'Antiquité  Qiré* 
tienne,  ne  fauroit  rendre  l'Examen 
inutile  j  parce  que  nous  ne  devons 
à  nul  mortel  une  foiimplidte;  que 
les  Peces  «n'ont  point  épuifé  les  fu* 
f ets  ,  &  qu'il  |!ettt  y  avoir  encoure 
après  eux  bien  4es  choies  à  décoa* 
vrir.  Si  toutes  ces  Réflexions  ne  con* 
tentent  pas  pleinement  les  Admira* 
teursdes  Anciens,  Mr.  Ibiot  a  cru 
leur  impoler  filence  en  leur  citant 
fin  Père  qui  n'a  ()as  témoigné  moins 

Sue  lui  combien  il  eft  juftedefedefier 
e  l'Antiquité  quand  il  s'agit  de  la 
Religion.  Ce  Père  qu'il  dte  eft  Lac^ 
t4^e^  dont  je  ne  donne  point  ici 
les  pttolesy  parce  qoc  le  Pai&ge  eft 

truf 
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trop  long.    On  le  trouvera  dansîe 
IL  Livre,  de  V Origine  de  P Erreur^ 
St<aîon  Vil.  pag.  104,  de  rEdition 
de  Lcyde  lôyi. 

L^Objeâion  ,  tirée  de  la  Tradi- 
tion,  étant  ainfi  ruinée,  l'Auteorefl 
propofe  une  ^^^.  que  les  Partifans 
de  la  Foi  implicite  ne  manquent 
point  de  faire,  &  d'étaler  même  avec 

Jfompe  contre  le  droit  d'Examen.  Si 
'Autorité  ne  décide  pas ,  <lîfent-ils, 
n  faut  que  ce  foit  la  Raifon ,  &  ce 
que  TEcriturc  nous  dit  de  cette  Rai* 
fon,  dans  l'état  de  péché,  nous  per* 
met-il  de  la  regarder  comme  un  Ja- 
gé  compétent  dans  les  Matières  de 
Foi? 

Ceci  engage  l'Auteur  en  plufiems 
Dilcuffions  qu'il  a  chi  néceflàires 
pour  montrer  qiie  le  Syrtême  Chr6i 
tien,  fur  la  Gen-uption  de  l'Honh 
tne  ,  n  «»'^wl  'I '  là'  Raiibn  ,  la 
Faculté  d^Siftfërnei*  le  jufté  de  l'in- 
jufte,  &  la  Ver4té  du  Menfonge.  II 
y  traite  du  Péché  Originel ,  dont  il 
combat-;  ftii*  mênâgernent;l'exîfleiii 
ée?^HpJ^*<%^ W  î^^  Chute  d'A- 
ëarfl^la^Rèirori  àtiroîPpWs  gagné  qût 
perdii  du  côté  de  la  force  &  des  lo» 
mieres ,  lî  ks  Paflîohs  h'y  avalent 
pas  aquis  trop  de  pouvoir.  Ënfuitefl 
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explique  pluiieors  £ndroît$  du  V.  & 
du  N.  Teftamcnt  qui  (cmbleni  nous 
interdire  la  Curioiité  fur  les  chofes 
dîviaes.  ou  les  mettre  beaucoup  au 
deflus  de  notre  portée,  ou  déclarer 
la  Ration  incapable  de  les  pénétrer , 
&  même  d^y  rien  connoitre.  Il  s'at- 
tache donc  à  en  démontrer  le  vrai 
fèns  &  celui  quM  leur  dopne  eA  fort 
oppofé  aux  OQnfe^ences  qu'en  ti* 
rent  les  iJefenieurs  de  la  Foi  impli<t 
cite. 

Il  faut  bien  que  ce  îèns  qu'il  leur 
donne  ,  foit  généralement  parlant, 
le  meilleur,  puis  qu'il  pàroft,  avec 
la  dernière  évidence,  que  l'Ecriture 
Sainte aotorife  &  reouiert  l'Exam^. 
Dans  une  infinité  d'Endroits  Dieu  y 
raironhe  avec  les  hommes,  &  lefe- 
roMl ,  ^'ils  n'avoienx  ni  le  droit  ni 
lak&GuUede  raifonner  fur  les  Devoirs 

Si'ii  leur  commande,  ou  fur  les 
opmes  qu'il  leur  révèle?  S'ils  en 
étoient  incapables  ,  ou  ii  la  thofç 
leur  étoit  illicite,  comment  enten- 
dre en  particulier  ces  Exhortations 
de  St.  Paul,  ♦  Mes  Frères ^  ne  foyez 
pas  des  Enfans  en  intelUienee.  A  Is 
tonne  heure  ^  que  vonsfiyez  des  En» 

fans 
•  L  Or.  XIV.  20. 
Tm.Xl^.fart.lI.        X 
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fams^  en  maltce ,  mais  en  intelligence^ 
foyez  des  hommes  faits.  *  Que  deux 
QU  trois  Prophètes  parlëht^  ^  que  Us 
autres  jugent.  L'Aotcar  poufle  cet 
Argument  avec  forée,  &  ne  manque 
point  de  répondre,  chemin  faifàm, 
à  quelques  difficultés  que  Ton  ftft 
fur  la' néccffit<5  de  Pfllùminatîon  in- 
térieure pour  entendre  ou  pour  pro- 
fiter fthitairerhent  dë^  Verîtéz  celrf 
tesi  Ce  qu'il  -dît  à  cette 'octafion, 
revient  à  cecî^  qu'il  feroit.  inutile  de 
raîlonnèr  cofttre  lei  Infidèles  ,'  /î  le? 
Infidèles  étofcnt  dans  ufre  incapacité 
naturelle  d'èntéhdre  raifon-  fur  Ici 
Faits  qu'on  leur  allégué,  ou  furies 
Vcrîtei  <iuî''leor"^4)nt  !pTropof5ct 
L'Auteur  coavierrt^  pourtant ,  90*11 
eft  ^ui'  oais  où  îla- RaMpn'  fé  doit  tou- 
jours fonmeSffre  àf  la 'For..  xt>.  Dkns 
Icg  diofe%  que  là  Râîfdh  tic  peut  dé- 
couvrit piT  elfe-mêmè,  &  ne  pe« 
fa<^oîr  que  At  Révélation,*  1^.  dans 
les  cfiofes,  qtrf  ayant  'des  Prôbabfli- 
fez  o|5Dbréiés,''Oifittété  dédtiécs  par 
FAutofité  ûé  îa  Satbte  Ecriture. 

Avoaonç  après  tour,  (^uc  Ma  plQS 
foTpQ  Objeafon  que  dfes  Gens  fages 
purfrent  faire  contre  la  liberté  d'Exa- 
men 
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nen  cft  prîfe  de  la  licence  afFreufc 
lont  elle  fournit  le  prétexte*  On 
/oit  de  nos  jours  un  ordre  d'Efprits 
&  d'Ecrivains  ,  qui  fè  piquant  par 
préférence,  du  Titre  de  Philofophes, 
k  de  la  gloire  depenfer  librement, 
l'imaginent  être  en  droit  de  ne  rien 
iroire,  &  de  traiter  l'Evangile  d'une 
naniere  honteufe.  Qu'on  les  fuîve 
:>ourtant;  qu'on  les  étudie,  &  l'on 
rem  qu'il  n'y  eut  jamais  de  Philo- 
"bphes  nioîns  Philofophes  qu'eux, 
ni  de.  liberté  de  pcnfer  tnoins  ;libte 
)uc  la  leur.  Lems  Recherches:  ne 
ont  fli  exaâes  ni  fèrieufes.  Ils  n'ap- 
jrofondifTeDt  aucun  fujet ,  &dtïtz 
njx  un»  raillerie,'  un  bon  mot, 
m  irait. malÎD  eft  un  Argument  în- 
fiflciWfi.  On  ne  voit  dans  fcôurcon- 
laftc  que  petits  pioéjugei,  &  nul  a- 
nour, deJJIaVcrité.'  Àlèdrs Tmaniefcs, 
\  leur  tour  vous  ne  fauriei  recon- 
tioitre  l'honnête  homme  ,  &  vous 
fentcx  d'abord  des  gens  qui  ne  com- 
battent ,  que  pour  le  libertinage  des 
Mœurs.  Leur  grande  intention  ne 
fedpniwpas  à  peler  les  chofcs,  mais 
\  y  chercher  des  Objeâions ,  &  la 
iDoindce  lueur  qur  s'en  prefertte  eft 
pour  »eux"  rnifuj^t  de  triomphe.  Le 
PyrrhoniÛTie  cft  leur  fort,  il  eft  ieur 
X  2  re- 
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retranchement ,  leur  nnique  reflbor- 
ce,  &  la  fin  qn^'ls  $*y  propofènt  în- 
tencionnellement  ne  pmî  être  que  le 
pinsgroffier  Tliéifme.  C'cft-à-dîrc, 
qu'Us  ont  préjugé  avant  rExamen. 

Si  telle  n'^ott  pas  leur  vue  déte^ 
minée,  exîgeroîent-ils  des  Preuves 
plus  grandes,  ou  d*uue  autre  natd* 
fe,  que  les  choies  à  proover  ne  le 
demandent?  Il  leur  fiinc  des  D^ 
monftrations  Matfaematiqaes^  il  ne 
leur  en  fiiut  pas  moins ,  &  poorquoi 
leur  en  fautai  de  cet  ordre  ?  c*eft 
juMs  favent  Uenqu^il  n'y  en  a  point 
le  telles ,  éc  que  même  il  n*a  pis 
dA  y  en  avoir.  Si  l*£videiice ,  daos 
la  Relig^n,  étcnt  irreSAible,  celte 
vie  poorroit-elle  être  un  Heu  dVxec^ 
dce  &  d'épreuve?  Qui  pourroit 
n*étre  ptt  Chréti^^  &  boo  Ové- 
tien?  Quel  lieu  refteroit<>il  au  choix 
qui  faicla  différence  entre  les  Vices 
&  les  Vatus,  &  qui  doit  anffi  fba- 
der  c^edes  Chattmens^  &  des  Re> 
compeiifts? 

AvLttp  Preuve  de  la  maavalfe  foi 
de  no^  pjrétendus  Pbilofophes,  (!t& 
^ue  c<Ni<ens  de  détruire  toAjoun, 
ils  ne^^âtiflènt  jamais.  On  ne  fiit 
quels  j^nt  leurs  Prindpes  y  quelles 
font  Ift:  Yerîtez  qu'ils  reconnoîflcsit 
('•  j  pour 
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pour  fondamentales.  lU  le  cachent 
au  moins  avec  on  profond  myftere, 
&  cène  peut  être  fans  douté  que  par- 
ce qu'ils  n*ont  point  de  Principes? 
8u'eft  ce  donc  que  leur  Syftéme? 
*eft  on  Tout  qui  confifte  en  faux 
Expofez,  en  Idées  fuperficielles ,  en 
petits  Sophîfmes,  en  indignes  Chica- 
nes, &  qui  ne  peut  avoir  pour  but  que 
de  corrompre  les  Mœurs  en  brouil- 
lant toutes  le^^  Notions  du  vrai  &  do 
faux,  du  bien  &  du  mal.  Car  enfin 
H  n'y  a  point  de  Rel^îon  révélée  qui 
ibit  vrayc  &  divine,  fi  celle  de  J  e» 
sus^Christ  ne  Tcft  pâs,&  fi 
r£videnceMorate,qiii  fonde  les  Faits 
de  cette  ReUgloa ,  se  fuffit  poinit 
pour  la  Certitude,  il  ne  fimt  admet* 
ue  nulle  part  TEvidcsce  Morak,  & 
BOUS  voilà  réduits  en  tout  faoc  ex:^ 
cepdon,  au  Pyrrboaifme  le  plus  tn^ 
quietant  &  le  plus  ridicule.  Exam- 
ner  toutes  chofes,  &  ne  xien  èroirel 
o  rexcellente  Fhiloibphie,  $.que  les 
gens  qui  s'en  font  honneur  fe  coii<. 
noiuènt  bien  en  Logique!  L'Autear 
ûnk  ùm  Ouvrage  par  qmlqiies  &t^ 
floEions  afifet  courtes  que  ces  Mtsw 
là  devroknc  bien  peftr^'thavoiofit 
reriubkme&t  de  rfaonneor/ 

X  3  ÀRr 
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ARTICLE    VIII. 

0»E  au  Roi  fur  fo»  Avènement 
à  la  Couronne,  Par  Antoine 
Vezian.  a  Londres^  chex  Ja- 
cob T'onfon y  izrxs  le  àtrand  lyil* 
40.  Pages  16. 

L'Avènement  de  G  e  o  r  g  e  IL  i 
la  Couronne  de  la  Grsnde  Bre^ 
iagne^  a  été  célébré ,  comme  il  le 
devoir  être ,  fur  le  Parnaflè  An- 
glois.  Mrs.  les  Poètes  ne  manqucar 
gacre  ces  Occafions  de  fignaler  leur 
zèle,  &  de  faire  briller  leur  Efprit. 
Mais  la  différence  des  Langues  ne 
nie  permet  point  de  parler  de  ce 
qu'ils  ont  fait  à  Thouneur  du.  Prince 
4ui  r£mplit  à  prefent  le  Thr6ne  avec 
tant  d*éclat  »  les  beautet  poétiques 
fe  perdent  dans  une  Traduâîou  pro- 
faïque , .  &  qu'importerôit*!!  de  les 
vanter  ,  fi  je  ne  ponvois  les  faire 
connoitre  aflez  pour  mettre  les  Etraa* 
gers  en  état  d'en  juger?  Je  n'ai  pas  la 
même  raifim  pour  cette  Pièce,  qui 
ed  FranfosjW^  &  dont  il  fuffit  de  co« 
pier  quelques  Strophes  pour  en  faire 
ftntir  le  mérite.    On  verra  par  ces 

Stro- 
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Strophes.^, çhoifics  dan?  l'Ode  ^cMr.  | 

Vezian^  que  fi  {^%  François  n*cnt  pas 
DubJié,  dans  Te  Refuge,  le  penchant 
lui  porte  leur  Nation  à  louer  les 
R.OÎS,  ils  y  ont  au  mo'ms  appris  à  ne 
es  louer,  qjie  par  le  grand  et  le  vrai, 
écoutons  le  Focte  qui  parle. 

Grand  Roi»  tes  hautes  deflinées 
Nous  promettent  des  jours  heureux^ 
De  CCS  Iles  fi  fortunées 
Ton  Règnç  copablera  les.  vœux. 
Depuis  longvtenips  la  Renomniée, 
Annonce  à  rEuropc  charmée, 
L*Amas  brillant  de  tes  Vertus , 
Brie  rang:^;  où  le  Ciel  t*appclle> 
Va»  d-nnc;  luaûcve  nouvelle,. 
Le»illufirer  de  plus  en  plus. , 

Lors  f\xx*Oùdinûri§^  dinsfesPlaines*, 
Vif déployernos' Etendards,         -  * 
Nos  Ennemis,  malgré  leurs  haines, 
Rcfpcdoient  déjatel  regards; 
Dàuis  nôtre  triomphante  Armée; 
Ta  jeune  Valeur,  enflammée 
Sommt  nos  belliqueux  prqjets^  ^ 
Mars  &  BcHonnei'avolicrent,' 
E;t  tous  Dps  Héros  fadmirerenr 
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Avant  qu'iJs  fùffimt  tci  Sajctt. 

O  vous!  que  h  haute  ntifanee 
Place  à  la  tfcc  du  Sénat; 
Qui  fous  la  Royale  puîffance 
Etes  Vorneinent  de  TËtat, 
Vous  vîtes,  dans  ce  SanÂuaire» 
Où  de  Themis,  qui  vous  éclaire  » 
Se  confirment  les  famtes  Loix  «  ^ 
Ce  Prince,  digne  qu'on  radnaire, 
Venit  conftamment  pour  s'inftruflt 
Dfes  devoirs  ptcfoits  aux  bons  R«*. 

Que  ne  doit*on  point  fc  promettre» 
Diûez- vous  alors  étonnez. 
Lors  qu'un  jour,  étant  nôtre  Mstoe, 
Par  Iw  nous  ferons  gouvernez) 
Dans  vos  auguftcs  Affenablécs, 
Les  Vertus,  chcx  lui  raflfemblécs, 
BrUlèrent,  cent  fois,  à  vos  yeux; 
Aujourd'hui  fcs  bonté»  extrêmes 
Vous  feront,  de  ces  Vertus  mêmes. 
Recueillir  les  fruits  précieux. 

La  Mufc  de  Mr.  t^a^én  donne 
auffi  de  Tencens  à  la  Reine,  &  ea 
fait  fumer  quelques  graîûs  à  ITionncûr 

de 
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.  it  lears  AlceflTcs  Royates.  Ce  qu'il 
dit  de  l'attemion  que  fa  MaieOé  don- 
ne à  rédacatfon  des  PrinceiTes  te  Fil- 
les eft,  àmoaavts,  TEloge  leplus^ 
beau  de  cette  lUuftre  M^e,  iSroe  qui 
biv  le  beau  de  l'Eloge ,  ç'efi  qitte  la 
Vérité  s'y  troare. 

Elle  n'occupe  fa  tendreffè 

Qu'à  vcrfer ,  dans  vos  jeunes  Coeoff ,. 

Tout  les  tréfors  de  h  Sagefle» 

La  Pieté»  les  bonnes  Mœurs. 

Déjà  vos  Ames  anoblies 

Par  la  Vertu  font  embeKcsi, 

Elle  a  foin  de  vous  Tenfeigner;; 

Imitez  fon  Exemple  illuflFe, 

Vous  apprendre!  »  dans  tout  fon  kiflre^ 

L'ait  d'obéir,  le  de  régner, 

Dieuvenille  bénir  les  foins  de  cet- 
te augufte  Rerne  afin  que  la  Gr^mde- 
Bretagne  paille  voir  nae  Snceeffion 
de  Rais  qui  &Font  vrais  Proteftani , 
&  qui  feront  honneur  à  lottrRdfgion 
par  kor  %t\e  fage ,  &  par  Icnr  foliée 
Vertu  !  O  quand  viendront  les  jours 
heareax  oô  tons  ka  Souverains ,  qui 
portent  le  nom  de  Chrétiens  %  oosi- 
noitrontleÇhriftianifme,  &  donne- 
rQiK  des  Exemples  de  foumiffion  aux 
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Loix  de  Jesus-Chkist  !  I> 
quelle  norruur!  de  quelle  indigna 
tion  ne  fefenc-on  pas  fàid  quand 
on  fait  ce  qui  Te  pafle  dans  la  plupart 
des  Cours  de  l'Europe?  Les  Princes 
s'imaginent  apparemment  que  le  Pu-^ 
blic  rignorc  ,  &  qu'il  n'en  fera  ja- 
mais informé.  Mais  s'ils  comptent 
là-defTus ,  c'eft  charité  que  de  les 
avertir  qu'ils  fe  trompent.  Il  y  a  eu 
de  tout  tiemps  des  Tacites, des  Coin- 
mines  ,  des  Brantomes ,  des  Burncts, 
&  il  y  en  aura  toujours. 


ARTICLE    IX. 

A  Letter  to  Dr.. .  în  Anfwer 
to  a  Traâ  in  the  Bibliothèque  âb* 
cienne  ^  moderne^  relating  to  fo- 
me  Pafïàgcs  on  Dr.  Freind's 
Miftory  ojPhyJîck\  with  Rcmarks 
upon  the  Ages  of  the  Greck  Phyfi- 
cîans  ,  the  întrodudion  of  Chy 
i«j/ïry  înto  Phyiïck,  theAntîquity 
of  comp$uHd  Médecines ,  the  Age 
of  Fallopius  &c.  By  JoHïi 
Bail  LIE.  London.  Printed  foc 
J.  Roberts   in   Warwick  -  lanc- 

"•        G'éllr 
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Ceft-à-dîre, 

Le T  TR  E  à  Mr.  .  •  pour  fervtr  de 
Reponfi  à  fine  Pièce  inférée  dans 
la  Bibliothèque  ancienne  &  Mo- 
derne ,  concernant  quelques  En-- 
droits  de  /'Hîftoîre  de  là  Médecine 
de  Mr.  Freind;  Avec  des  Ob'^ 
fervations  fur  les  Ages  des  Mede^ 
cins  Grecs  ,  P Introduéiion  de  la 
Chymi^  dans  la  Médecine^  PantS" 

Îuité  des  Çampofez\  PAze  de 
'allopE  ^ç.  Par  Jean 
Baijt  Lit.  a Lftkdres.  17^8.  8o* 
pagg.  80.      '  '■'/'' 

AU  feu  que  Mr.  Baillte  fait  pa* ' 
roitre,  dans  cette  Reponfe,  pn. 
.  diroit  que  Mr.  Freind  tH  perdu  d'hon-' 
neur  &  de  reputadôW  fi  l'Anonyme' 
qui  l'a"  critiqué  a.  la- poindre  raifon 
e^  qiiofque  ce  foît. ',  Il  me  femble' 
pourtant  qu'un  mérite,  auflî  recon* 
nu   que   celui  de  l'illuflre  Médecin 
Anglois^  ne  fe  détruit  p^s  fi  aifément 
dans  l'opinion  du  Public.  Ce  Public 
lèroît  ipjuftc  s'il  s'aticndoit  que  ce 
qu^l  admire  foit  ablblument  fans  dé- 
faut ,    ou  s'il  ceflbit  d'admirer  les 
grands  hommes, dès  qu'il  leuréchap- 
X  6  pe' 
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pc  la  moindre  foîblcfli.    A  prendre 
les  chofes  aa  pis ,  &  dans  la  fappo- 
fition  que  Mr.  Freittd  ait  cû  tort  oa 
dans  le  fond  ,  ou  dans  la  manière 
lors  qu'il  a  relevé  certaines  chofes 
dans  YHiftosre  de  la  Médecine  de  Mr, 
le  Clerc  ,  le  premier  en  eft-il  d*aîl- 
leurs  moins  grand  Médecin  ?  Cels 
ne  fe  peut  dire  à  moins  qu'il  ne  pré- 
tende à  ^infaillibilité  ,  &  je  fais  af- 
îbré  qu'il  a  trop  de  fatroir  pour  for- 
mer une  prétention  de  cette  nature. 
Maïs  de  quoi  s*agît-il  après  tout? 
Pour  être  au  fait,  îffaut  prendre  gar- 
de à  ces  mots  quf  font  le  commen- 
cement &  la  fin  du  Mémoire  inlèré 
dans   la   Bibliothèque  Ancienne  (^ 
Modernô.    Tom.  XXVll.  à  PAriî- 
de  VIII.    féconde    Partie.  **    Mr. 
„  Freind  ayant  comnrcncé  fon  Hif  • 
„  toîre  de  la  Medechie  où  celle  de 
„  Mr.  le  Clerc  finit  !,il  s'cft  cru  obli- 
„  gé  de  dire  un  mot  de  celle-d ,  et 
„  il  en  parle  d'abord  fortavanrâgeo- 
„  fement.  •..  Mais  îl  s'en  faut  beau- 
,,  coup  qu'il  n'ait  la  même  opînioh 
„  du  Supplément  qui  a  été  joint  à 
^,  cet  Ouvrage. .  . .     Mais  je  crois 
p  avoir   fuffifamment  démontré . .  . 
1,  que  s'il  y  a  quelques  fautes  elles 
,>  font  en  très -petit  nombre   &  de 
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,y  peu  d^importance.  Cependsnt  tel* 
„  les  qu'elles  font ,  fi  Mr.  Freind 
„  s'étoît  contenté  de  te  relever,  ce» 
,,  la  lui  étoit  bien  p^rn^s^  mais  de 
^y  chercher  «  comme  il  a  fait  à  en 
,,  trouver  (Tautres,  où  il  n'y  en  a^ 
,/poînt,  c*eft  à  quoi  on  ne  fc  feroît  / 
jy  pas  attendu ,  &  ce  qui  a  donné 
„  lieu  à  cène  Reponfe  **.  Aînfi  Mr. 
rremd  n'eft  accufé  qued'avcMrgrofli 
les  Objets,  &  nunqué  aux  égards* 
de  la  Polîteffe  envers  ira  Auteurpour 
lequel  il  ne  dédaigne  pas  de  mar- 
quer de  l'eftîme,  &  qui  eft  certaine- 
ment des  plus  eftimables.  Cet  Au- 
teur ,  attaqué  de  la  forte ,  trouve 
un  Ami  qui  prend  fà  defenfe ,  en 
paffant  néanmoins  condamnation  fur 
quelques  Endroits,  Où  eft  en  cela 
le  grand  tort  que  Vùti  fait  à  Mr. 
Fretnd'i  Le  moyen  de  defenfe ,  em- 
ployé par  rAmî  de  Mr.  le  Clerc ^ 
if  elt-il  pas  légitime  ;  &  ces  Illuftres 
ne  pourroient-ils  point  avoir  entre 
eux  quelque  léger  différent ,  fins 
ceflèr  pour  cela  d*6tre  tous  deox  de 
grands  hommes? 

Je  ne  prétends  point  me  perter 

pour   Arbitre   dans   cette  qnerelle. 

Mais  il  me  parott  certain  que  Mr« 

BinlKe  pourroit  l^en  la  rendre  plut 

X  7  vive, 
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vîve,&  par  cela  même  plus  defagréa-^ 
ble,  &  moins  utile  au  Public.  Car 
i  quelle  autre  fin  peuvent  tendre  les 
aixs  de  mépris  ou  de  colère  cx>ntre 
Te  Mémoire  inféré  dans  la  Bibliotbe» 
que  Ancienne  i^  Moderne ,  &  .contre 
r  Auteur  Anonyme  ?  Traduifous 
quelque  chofe  de  ce  qa^it  en  dit. 

„  Quelque  meprifableEcrivaîn  que 

;,  fait  r  Auteur  du  Mémoire  ^  c'en 

y,  fera  aifez  qu'il  ait  attaqué  un  Aa- 

^  teur  de  réputation  I  pour  faire  tra^ 

j3  duîre  ft  Pièce  en  Anglois  ^    arec, 

,,  une  longue  Préface  où  Ton  don- 

^)  nera  probablement  une  répétition 

,,  ennuyeufedes  fautes^du  Cenfeur;. 

,^  car  il  ne  peut  y  avoir  qu*ua  Au- 

^y  teùr  du  plus  bas  Etage  qui  fe  char- 

„  gc  d'une  TràduéUon  de  ce  genre. 

„  Si  ce  bel  Ouvrage  paroît, comptez 

%u  qu'il  y  aura  tant  d'efprit ,    &  de 

„  favoîr,  qu'ijl  fera  écrit  d'un  ftile  fi: 

„  pur  &  fi  clair,  &  qu'il  y  régnera 

„  tant  de  Modeftie  &  de  Polîteffe,, 

„  qu'il  ne  fera  pas  difficile  de  devi- 

,^  rier  qui  l'a  fait.     A  voir  la  lon- 

,,  gueur  de  ce  Mémoire,  on  diroît 

,^  qpe.  Mr^  Freind  a   fait  autant  de- 

„  fautes  que  la  Pièce  a  de  Pages,  &. 

,,  que  Mr.  Le  Clerc  a  été  furîeufc- 

,,,  ment  maltraité.  Cependant  quelle. 
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9,1)6  doit  point  avoir  été  vôtre  îur- 
„  prife,    Monlieur,    &  quelle  n'a 
„  point  été  la  mienne ,  en  lîfant  TOu- 
„  vragc  du  Cenfeur  ,  de   n*y  voir 
„  rien  de  femblable,    &  de  remar- 
,,  quer  que  ce  Detenfeur  li  zélé  de 
„  Mr.  le  Clerc^  reconnoît  la  plupart 
,,  des  fautes  imputées  à  ce  dernier^ 
,v  &  qu'il  les  reconnoit  même ,  non 
9)  en  les  exténuant ,  mais  en  termes 
9)  auffi  fous  que  Mr«  FreindVzxi  pu 
9,  faire?   Ceci,   &  certaines  autres 
9,  chofes  pareilles  me perfuadent  que 
9,  TAuteur  a  écrit  avec  de  tout  au- 
9,  très  vues  ,    qu'un  égard  fincere 
,9  pour  la  Vérité.    Ne  nous  éton- 
99  nous  donc  point  qu'aux*  Fautes,. 
9,  qu'il    convient  y  avoir  dans  le 
I,  Plan^  il  en  ajoute  de  nouvelles  9. 
9,  dans  fa  Reponfe;   Mais  (i  ce  n'ed 
99  pas  l'amour  de  la  Vérité  qui  lui  a 
99  mis  la  plume  à  la  main 9  on  devi» 
99  ne  aifément  'quel  en  a  été  le  mo« 
99  tif.    Cet  homme*là  veut  écrire 9  &L 
99  qu'écrire  de  mieux  que  la  Cenfure 
^  d'un  Livre  cftimé  dans  le  monde? 
,9  A  tort  &  à  travers;,  il  n'importe. 
„  Il  n'cft  à  la  vérité,  ni  d'une  belle. 
99  Ame ,   ni  d'un  honnête  homme ,. 
99  pour  quelque  raifon  que  ce  foit, 
99  dépeindre  à  ftuz  un  Ecrivain,  oa 

15  d'en. 
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„  d'en  reprefènter  les  fentimens  arec 
^j  infidélité»  Cependant  il  7  a  d^ 
^  gens  qui  ne  s'en  font  ancnn  Icru- 
^  pule  cpaand  il  faut  ren^plir  les  foiil- 
,,  les  d'une  BiMhftheqMt ^  &  groflir 
„  lear  Ouvrage.  Que  ce  procédé 
„  eft  indigne  d'trae  perfonne  bie» 
„  élevée,  &  qni  a  fait  des  Etudes  i 
„  étendre  PEfprft  î  Maïs  attaqner  ce 
„  qui  eft  excellent,  c'cft  le  nroyen 
^,  de  s'attirer  des  Leôeurs ,  et  fer 
„  tout  de  ces  Lcâeurs,  petits  et  foi- 
„  blés  Génies  auxquels  cm  eft  toft- 
„  jours  flîr  d'en  in^ofer  " . 

On  m'avouera  que  1' Apoftrof*c  eft 
vîolentCjCnfiippofant  n^émequ'fcllc  ne 
tombât  que  fur  quelque  malheureux 
inconnu. Mais  cerAnonyme  ne  perd-il 
pas  en  quelque  façon  (en  rmcô^Ht^lott 
que  fa  Pièce paroît  dans  la  Ofkhêtbe* 
que  Antenne  (^  Moderne}  L*Aatcnr 
de  cette  BibUotheqme4à  eft  Frère  do 
Médecin  de  Genève  que  Mr.  Frthi 
avoft  attaqué*  Le  6i1>Kothecaire  ne 
Ifemble-il  donc  ^  avoir  adopté  le 
Mémoire;  &  traiter  amii  de  haut  en 
bas  ce  Memcwre  ,  ntft-  ce  pas  s'en 
prendre  à  la  fois  aux  deux  Frètes  > 
On  ne  doutera  prefbue  point  que 
c'étort  le  deflèin  de^  Mr.  B^^Wr, 
quand  on  aura  tA  les  paroles  ArraB- 
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tes*  Apràs  avoit  parlé  de  It  faute 
commife  par  le  Médecin  de  Genève 
poâr  avoir  copié  ilf«reAv,Cins  recoo- 
rlf  aut  (oarccs,Toid  ce  qa*il  ajoute. 
„  Je  crains  fort  que  Mr.  Freimi 
^y  n'ait  encore  de  pins  fortes  raifons 
,,  de  (è  plaindre  de  la  négligence  qui 
,,  ett  ordinaire,  de  ne  pas  lire  lea 
,,  Originaux*  Tant  de  gens  fe  bor« 
9,  nent  à  ce  qu'ils  en  apprennent 
9,  dans  les  J^Hrmmx ,  dans  les  Br- 
,,  hlmheqmes ,  &c.  qu'il  n*eft  pas 
^  furprenant ,  que  quantité  de  per- 
^  fonnes  en  jugent  de  travers  ;  ce 
,,  oui  fepeut  dire  en  particulier  de 
^y  les  Chivragei.  Rien  n*eft  phi9 
,,  conunun  dans  ces  Ecrits  periodi* 
,,  ques,  que  de  repreièmer  infidèle- 
,,  ment  un  Auteur ,  &  de  li  vient 
9,  que  de  quelque  utilité  qu'on  les 
,,  tienne  generatemetit  dans  la  R^* 
,,  blique  des  Lettres ,  je  m'en  nia 
,,  une  toute  autre  idée,  ayant  trou* 
,,  vé  four ent  que  les  Extraits  y  font 
,^  ou  excefltvement  imparfaits  ,  on 
„  exceffivement  ii^ftes.  Je  ne  de» 
,,  cide  point  fi  cdm  vient  de  l'Igno* 
f ,  fanée  des  Joumaliftes  qui  n'enten» 
,,  dent  pas  les  Matières,  ou  de  leur 
„'  Farede  qui  ne  s'accommode  pat 
,,  d'une  Leâine  Attentive  ;  Mais  je 

„  dis 
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,V  difi  que  de  tOQS  les  Oavragts  dr 
„  cette  efpece,  il  n'y  en.  a  point  où 
jj  ces  défauts  ri^nent  plus  que  dans 
yj  la  BibliêthcifMe  Jtncienne  i^  Mo* 
„  derue  ".       i  , 

U  eft  clair,»  par  ces  dernières  pa- 
roles y, que  daiis. celles,  que  j'ai  tra*^ 
duttes  tout  à,  l'heui»,  Mr.  BaiJlic.  en 
vouiôit  â  Mr.  Jean  le  Cierc^  qu'il 
prend  pour  l'Auteur  du  Mémoire, 
deftiné  i  la  defenfe  de  Mr.  le  Clerc 
le  Mcdecin.^  Ceft  an  Public  i  juçet 
fi  ces  deux  iarans  Ereresmeritent  rm- 
fuite  &  le  impris  ;  de  1^  part  de  Mr. 
Fremd  ou  de  celle  de  fes  Amis.  Ces 
deux  Frères  ne  font  pas  infaillibles!., 
mais  Mr.  Freind  l'eft-il?  Son  defen- 
feurcenTieut  qu'il  a;eA  tort  d'iurcir. 
écrit  JEtius  pour  Aiii$tSy  &  d':tvuir. 
dit  que  Mr.  X^  Clerc  avpit  confon- 
du la  Fenu  Mtdmenfit ,  aY»Q  tAffe%* 
tlo  hoviha.  He  bîeniTpusJes  hom- 
mes font  fxùett  à  l'enreiir,^àl'iaail-^ 
vertence,  aux  éblôuïfibmens^    Les, 
Journalifles  n'en  font  pas  plus  ex- 
empts   que  les  autres..  Cq^ndant 
tous  les  Journalifles  n'ont  pas  le 
merîte  de  Mr.  le  Clerc  y  n'en  eût-^îl 
point  d'antre,A  Mr.  ^^illU  œ  vien- 
dra jamais  à  bout  de  le  faire  defcen- 
dre  du  rang  qu'il  occu^ .  depuis  fi. 

longr 
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longtcmsdans  le  Republique  des  Let- 
tres. Difons  mieux ,  Mr.  Freind  , 
&  Mrs.  U  Clerc  font  tous  trois  d'u- 
ne Claiïè  lî  fuperieure  qu'ils  fe  doi- 
vent des  ménagemens  réciproques , 
&  je  leur  appliquerois  volontiers  ce 
qui  ed  dit  des  Dieux  dans  IcsCefars 
de  l'Empereur  Julien,  (ji)  Chaque 
Dieu  aJa^pUce  marquée^  qu^ilgarde^ 
toujours  (ff  de  droit  a  fuis  y  ^  c^mme 
chacun  fait  fin  rang  ils  ne  troublent 
point  Pordre  de  leur  féance ,  Çjf  ^^ 
cherchent  point  à  prendre  laflac^Pun^ 
de  m  autre. 

J'ai  cû  le  plaifir  de  rapporter  cey 
Paroles  de  la  Traduâion  de  Mr.  de 
Spanheim  ;  ce  que  je  n'aurois  pu  fai- 
re de  longtemps,  peut-£tre,  fi  la 
nouvelle  Edition  qui  vient  ie  paroî- 
trc,  n'eût  pas  rendu  cette  Traduc- 
tion plus  commune.  Toutes  les  per-^ 
fonnes  qui  ont  quelque  goûtpourles 
belles  Lettres  nepeuvent  queconnoî* 
tre  de  réputation  le  prix  de  cet  Ovt^ 
vrage.  Mais  il  y  en  avoit  très-peu 
qui  le  pûflènt  connoitre  par  eux-mê- 
mes, les  Exemplaires  en  étant  deve-^ 
nus  fi  rares ,  qu'il  n'en  paroiflbit  pres- 
que pas  m£me  dans  les  Ventes  les 

plus 

(4)  7rêd.  de  Mr*  Spantu^/^j.  %A.Ed. 
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pi  as  carieofes.    Grâces  aa  Libraire 
d'Aoïftcrdam  ce   beau  Livre    n'cft 
plus  difficile  â  trouver ,  &  ce  n'eft 
pas  le  feol  plaîlir  que  ce  Libraire  a 
fai't  en  cela  aux  Savans.    Il  ne  man- 
^ae  â  cette  Edition  des  C/fars  deju^ 
Iten^  aucune  de  beautez  qui  dépen* 
dent  de  la  Librnrie,  deforte  q«'à  cet 
égard  les  gens  ont  tout  fojet  d'être 
emieremçnt  fiitisfaits.    PicartleRa* 
mmim ,  y  a  gravé  parfaitement  bkn  , 
Médailles,  Monomens,  Omemens, 
ft  le  tout  engrand  nombre.  A  la  iatis- 
faâiou  des  yeux  fe  |oint  celle  de  l'Ef* 
prité  Le  Sieur  r//o««r/paroît  n*avoir 
ixtti  ilégligé  pour  cela.  Lt  F'rançois  de 
Mr.  de  Spêmbfim ,  qui  n*étoit  pas  des 
plus  élégans,  a  été  un  peu  retouché, 
par  des  gens  très'^lages ,  dans  les  ea-* 
droits^  où  le  Stile  de  TAuteur  étcnt 
trop  rude,  ou  prefque  Etranger.  Les 
Citations  ont  été  vérifiées  par  des 
perfonnes  aufli  favantes  qu'exaâes, 
&  la  Correâion  de  rOuvn^e  apaiSî 
par  des  niains  auffi  habiles  qu*il  y  en 
ait  dans  les  Provincês^Umes.  Je  puis 
dire  aumoins  qu*en  le  lifanc  je  ne  me 
fuis  apperçu  d'aucane  faute  nf  dans 
le  Texte,  ni  dans  les  Notes, ni  dans 
les  Preuves,  lors  que  je  les  aï  con- 
fultéci;    J'en  dois  dire  tout  autant 

dff 
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de  la  Préftcc  qui  n*eftpas  le  morceau 
le  moÎDs  curieux  du  Volume.  Mr. 
àtSpaitheim^  qui  y  traite  en  parti- 
culier des  Césars  de  Julien  ,  isf  en 
général  de  tous  les  Ouvrages  SatyrU 
que  s  des  Anciens^  y  d^ploye  la  plus 
profonde  Erudition,  avec  toute  cet- 
te admirable  judefTe  d'Efprit  qui  lui 
étoit  naturelle.  Le  Tout  ed  un  in^o^ 
qui  contient  286.  Pages  pour  la  Pré- 
face, le  Texte ,  &  les  Notes  ,  & 
196.  pour  les  Preuves,  &les  Indices. 
Amfterdam ,  chez  VHum^é.  1728. 

ARTICLE    X. 

HiPPocRATis  Coi,  Opérant, 
qu«extant,  omnium,  fecundnm 
leges  Artîs  Modicae.dilpofitocum, 
Editioms  NoveGrscs&Latioâs, 
Spécimen.  Curante  F  R  A  N  CI  s  c  o 
C  Lift  ON  ,  M.  D.  R,  S.  S. 
Londint;apud  J.  Osbem^h  T.Lemg^ 
man  Bibliopolas  in  Pater-^Nofter- 
Row.  1727. 

Ccft-à-dîre. 

Projet  i^une  mmvelle  Edition  Gre* 
qm-Latine  de  toutes  les  Oeuvres  ^ 

lui 
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qui  nous  rejïent  </*Hippocratc,  iif- 
foféesfelon  les  Principes  de  la  Mé- 
decine \  Par  François  Clîfton  Doc- 
teur en  Médecine^  ^  Membre  de 
U  Société  Royale.  A  Londres.  1727. 
FoL  pagg.  17. 

Autant  que  je  puis  juger  des  Ou- 
vrages delanaturede  celui-d^le 
Projet  de  Mr.  Clifion  ne  peut  ^îirenî 
«nieux  entendu,  ni  plus  mîk.  Le  Plan 
qu*il  en  trace^  &  le  Spécimen  qtfU 
eu  donne  promettent  tout  ce  que  Ton 
peut  defirer  déplus  parfait  en  ce  gen- 
re.    Hippocrate^  tout  Perc  delà  Mé- 
decine qu**!!  eft ,  a  été  un  peu  né- 
gligé de  fès  Enfans  ,  &  dans  toutes 
Je&  Editions  que  noizs/ea  avons,  on 
, /voit  des  Obfcuritct^  &desDépface- 
.mens qui dttgnrenties Oeuvres.  Les 
,  phis  habiles  Editeurs  ont  donc  enco- 
re laiiK  bien  du  travail  â  ceux  qui 
.  viendront  après  eux ,  &  félon  l'idée 
>  que  Mr.  Clifion  nous  donne  du  ûen , 
•  ce  travail  eft  presque  incroayble. 

1]  fuît  bien ,  pour  le  Texte,  lesE-    I 

dîtions  de  Foés ,  &  de  f^an  der  Lim-    ' 

den.    Mais  ks  meilleures  Verfions 

ne  font  point  exaftcs,   &  il  faut  les 

.  refondre  pour  en  avoir  une  qui  rende 

,1e  fcns  de  l'Auteur.    D'ailleurs  la di- 

vî- 
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'vîfîon  ordinaire,  des  Oeuvres d'//i)^- 
-focrate^  eft  extrêmement  încommo- 
-de.  Mille  chofes  n'y  font  oas  dans 
xm  arrangement  naturel.  Tantôt  les 
Matières  y  font  confondues ,  &.  tan- 
tôt on  y  trouve  des  répétitions  en- 
-nuieufes.  Remédier  à  ces  inconveniens 
c'cft  rendre fervice,  tout  cnfemble,à 
HifpoofAte  qui  en  paroltraplusgrand 
homme,  &  à  la  Médecine  4ont  l'é- 
tude deviendra  plus  facile. 

Gomme  il  y  a  déjà  quelques  an- 
itées  que  Mr.  ClifioM  en  ap  formé 
Je  deflein,  &  qu'il  o'a  iregligé  aucun 
des  Secours  qui  lui  étoient  necefTat- 
res  pour  l'exécuter,  il  apprend  au  Pu- 
-blîc  où  il  en  eft ,  &  ce  qu'il  fe  pro- 
pofe,  afin  de  recevoir  les  avis  detoips 
Je$  Savant  qui  voudront  bien  i  lui  en 
donner*'  Pour  cet,  effet  il  àdrbÂè ion 
iSpiFcimèH^WM  GoUêge  desiMedécios 
de  Lopfïlr'è^f,  'de  même  qu'à  tous  les 
Médecins  &  autres,  qui  peuvent  y 
prendre  intérêt^  les  priant  de  ne  lui 
reflirer  ni  leurs  UimiereSf  ni  leur  jaffif- 
<an<îe.-  -     -f'^  •      "  -''     -'  '  ^:  «  <;  '  7 

Sa  vue  eft  de  rapportera  des  Cbefs 
diftînâs  tous  As-àj^efi  <\\x^ Hîppêcrute 
â  traitez/  Il  A  dont  affigbé  àurdiyer- 
^S  Parties  la  place  quîleureonvteut, 
jen marquant,  au  defibu$>du  Texte 

de 
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de  Ton  Edition  «le  Livre  &  la  Page  des 
autres  £ditioa$  d'où  il  a. tiré  les  Pa- 
ragra{^es  &  les  Âphorifines  qui  conw 
poseront  les  Chaj»cre$.  Il  diviretoot 
rOuvragc  en  %.  Volâmes  qaî  feront 
partageten  tout  en  cinq  Tomes.  Il 
mettra  devant  chaque  Tome,  &  peut- 
être  auffi  à  la  tête  de.  chaque  Chapi- 
tre, des  Préfaces  géniérales  &  parti* 
culiereS)  pour  induqiQer  Tordre  d^ 
Matières,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable. 11  n'oubHerapasdeboQS 
Indices,  dans  lesquels  il  enchaflèra 
les  Lextcons  à^Erhia»^  de  GalUn^ 
à^Her^u  kc.  avec  des  Marques 
pour  les  diftin^er. 

Oa  ne  fàitfoit  inî^x  jv^csr  de  Tîn* 
telUgence  de  TEditeur,  &.  de  Tutili* 
té  defcmdeflèkLqufrpar  le  PUsgé* 
néral  de  rOuvn^e.  Le  voici  donc, 
en  LéUim;  car  il  lOAporte  de  uès-feo 
i  des  Leâeurs  qui  n'entendeut  que 
le'Langue  Franç^ifip.  On  £e  fouvien- 
dra  que  les  2.  Volumes  doiveot  faire 
dnq  Tomes,  &  Ton  fiora  auffi  qu'il 
▼  en  aura  trois  au  premier,  &  a*  au 
feoond. 

Tom.  I. 

„  DeVîta  HiPPocRATïS  ex  So- 
^  RANO  &  aln's  cum  varîorum  frag* 
99  menti»,  £logii$,  Epiftolis,  &c. 

Tom. 
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Tom.  II. 

i.  De  AiteiM[edî<^,&de  Medko. 

pi  Paiîs  k  de  Afie  Medîcâ.  Cap.  u 

^,  Lîb.  de  Atte.  Gap.  X.  de  Prifcâ 

^'Mediçiaâ. 

„  Pars  II.  DeMedteaCap.i.  Jat- 

^y  juràddoBi.  2.  Lex.  3.  Dedecenti 

,y  habku.    4.  P^œceptiotM$i 

Tom.IU..  tî  , 

«  Dri  Morbîi  v  ic  Bî«iL         , 

V»  Pars  I;^  De^Màrbc^am  Gatfis 

„  Pix:Kàtarôid8.^ap/i4.IiK>.deA& 

,,  pefiatum  fiatu  &  morboramex  Ll? 
^  bris  iptdéinkis. 

.^y  Paciii;.  De  M(»bonim  Canfis. 
,^  prt^misv Xap;  1;.  Lib.iàe:Flatk 
,^  bas: r:x.>AËib»de.Mi|ttita  bûnnônis  ^ 
yîckif^nerœi /Rttâatwri  éé  Veiiîs..  '3,. 
Y^iSpIfloiadiiPeidiceâÛ  MaocfioiitKH. 
„  Regcm ,  de  homînîs  Sttaânm-  4.- 
,,  Lib.  quarto*  '  de  Môrbîs  ,  ufque 
,y  ad  Traâatnm  de  luQiT^ricîs. 

':^  BarrHL  De  Febsibus.  Gâ|>.  .1. 
y^lDeivxus  Fcbriom:  generâavs.  ^i, 
,^f PedfagnoBids,  4^  prognoiUcisîa 
,^  AfaJifcîsiacutis:,        '.'.::''r^ 

,,  Paniy.iDéaintioiieJC|g|DQrum 
„  &  dfeta.  Ga|5;  i.  Dd  curatione  «- 

,,  taitv  mosbîsacutis. 
ramJCV.Partll.        Y  „Pars 
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„  Pars  V.  De  motbis  Capîtîs  4 
,,  Faociom.  Cap«  x.  de  morbis  capi- 
^,  ti$.  1.  Oe  phrenitide.  §*  De  Epi- 
yi  lepfia,  4.  De  Angtoa. 

„  Pars  VI.  DeMorbî$a(per«Ar- 
^y  tcri»  &  PcâcMTts. 

„  Pats  VIL  De  Morbîs  Abdomî- 
„  nîs,  Habîtus  ,  Gutîs  &c  ,  Jnfko* 
„  tum.  Cap.  x#  De  morbis  întcfir- 
,^  norulA;  1,  SaWits.  3;  H^>aUs.  4. 
^  iifaèilumi&  V^âc«^  5**  Arricalo- 
j)  rtiirii.^6JNcrvorum.  7.  Habîtus. 
^,  8.;Gitiss  9«  H7dr0t>icis.  la  ia- 
,«  j&ntum.: 

„  Pars  VIII.  De  Morbîs  Mniie- 
,,  ram.  Cap.  i«  De  Virgiâum  mor* 
,^  bîs'&^fneiiflbus.^  2.  De  Pr^gmo- 
^  thim  &!Paerpecacam  Mocbîs.  > 
„  De  UtcriY  prastcr:  nattiram  dimo* 
,i  itis.  4i  De  Utcri  flttàrîbBs.  y.  De 
,,  Steriittate. 
.        !  T0m.IV. 

„  De  Focttt. 

„  Cap.  I.  De  Foetus  ort»  ^  în- 
„  xremchto ,  fita  &  duratkmcrîn  U* 
„  ècro.  2i  DcfeptUBcftri  P^arbi.  3. 
„  De  oaîcneftrî  Parjtù  4.  Deiii^ 
9,  perfostationé  &  extra  Foetss. 
Tom.  V. 

„  De  Anatomia,  &  Ghirurgîa. 
9,  Pars  I»    De  Anatomia^    five 
,>  Strao 
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^,  Struâura  Corporis  humanî. 

,,  Pars  il.  DeGhîrurgfa.  Cap.i. 
„  De  înflrumentis  &  officio  Chiruri 
9,  gorum.  z.  De  Luxaciouibus  & 
^^  Fraâaris.    3.  De  Vulncribus  & 

j,  Uiceribus.    4 Capîtîj.  5-, 

^,  DeHxmorrhoîdibus-.  6.  DeFiftu* 
„  lis.  7.  De  morbîs  Equorum." 

A  la  fuite  de  ce  Plan  général,  Mr* 
Clifton  defcend  au  détail  des  Mor-* 
ceaux  qu'il  a  fallu  écarter  ou  rapro* 
cher  pour  en  fake  une  Diftrîbutîon 
convenable.  Il  y  règne  le  même  fa-^ 
voir,  &  la  même  jufteflè.  Tout  yeft 
arrangé,  ou  iî  l'on  veut,  déplacé 
même,  dans  un  ordre  ii  méthodi- 
que, qu'on  y  voit  àia  fots,  noEdî» 
teur  qui  poCéde  parfaitement  fon  Hip^ 
pocrate^  &  un  Médecin  qui  entend 
auffi  avec  la  même  perfeâion  l'Art 
qu'il  profeflTe.  Ce  détail  eft  pourtant 
trop  long  pour  le  mettre  ici.  Je  rc 
marquerai  feulement  que  tous  les  lec- 
teurs auront  heu  d'être  contents ,  dtt 
la  diligence  de  Mr.  C///lf(>«>,  fur  l'Ar- 
ticle des  Répétitions  qui  font  fort 
ftequentes  dans  les  Oeuvres  de  l'Au- 
teur Grec,  telles  qu'on  les  a  jufqu'i^ 
,  cl  ]'ai  déjà  traité  à^ttinmeufts^  ces 
I  Repetitions-U,  &  je  ne  m'en  dédis 
point*  J'avQoe  que  dans  ic  peu  que 

'  y  2  >âî 

Digitizedby  Google 


J'04  BiBLIOTHEQUS 

j*aî  lu  à^Hifp9crat€^  j*aî  étc  foovem 
choqué  de  voir  revenir  tant  de  foîs 
ies  mêmes  chofes ,  quelquefois  dans 
les  mêmes  termes,  quelquefois  avec 
quelque  petite  diverfité,  A  quelque- 
fois auffi  pldtôt  en  pis  <qu*en  mieux. 
Ct  defagrémentnefubfifteraplus  dans 
rÉdftion  que  le  Sarant  Anglois  nous 
prbmet  &  ce  qu^'l  fe  propolè  de&ire 
pour  y  remédier  eft  d'un 'goût  qui  ne 
laiflèra  rien  à  defirer..4ii  pour  Tinté* 

Bité  du  Texte,  ni  pour  la  cUuté  da 
iscourSi.   . 

.  Afin  qu'on  fe  puidè  former  une  i- 
dtfe  de  Tçiecution  de  fon  Plan,  TE* 
dtteur  y  joint  un  Sptcimtm  de  fonE* 
dîiîdn  Greque  &  LdÙMe.     C'eft  le 
Gh^tse.f.  de  là  7.  Partie  du  Tome 
UI.  Onile  voit  ici:toat  (entier;  mais 
&/lû(nguear  i^  tne{«rmetpM^erin* 
ferep  daups  cet  Extrait.   lÀs  Caraâè* 
res  Grecs  y  font  d'une  ^ftode  net- 
teté, &  fans  aucune  tf--?cL  Ji'abbrc 
vîation.    Les  Accens  y  font  entière* 
ment  omis,  &  jen'y  voisde marques 
que  pour  les  Aphcrefes,  les  Afpîra» 
lions,  &  les  Datifs  féminins  de  la 
orémwe  DecHnaifon.     Quant  aux 
Notes,  qui  font  toutes  au  bas  dit 
Piçes,  elles  ne  fervent  ou  qu'à  mai** 
quer  >les  Endroits  d'çù  les  Morœaox 
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ont  été  detachex  pour  en  faire  une 
Matière  fuîvie,  ou  qu'à  renvoyer  le 
Lcâeur  à  d'autres  Lieux  du  même 
Auteur  f  où  la  mime  Madère  doit 
revenir  avec  plus  d'étendue,  ou  en» 
fin  qu'à  indiquer  la  différence  dans  les 
Répétitions,  lors  qi^e  cette  différen- 
ce cft  légère. 

Je  terminerai  cet  Artide  en  obfer- 
rant  que  Mr.  Cllfton  ne  fc  contente 
pas  de  demander  aux  Savans  leur  A* 
.  vis  &  leurs  lumières.  Il  Indique  mô- 
me, en  quelques  Endroits  du  Détail 
de  Ton  Plan ,  c^tâiaes  obfcurite^  fur 
lefquelles  il  n'a  rien  trouvé  encore 
qui  Tait  Tati^fait.  licite^  entré  aa*^ 
treSt  cette  Période  tirée  du  Livre  des 
préceptes  y  i^v  riç  ncpolex^  rv^Xw  ro 

jgap/v  ii  iiç  evorifiç.    Confaltei  la  Haï- 
fon;  prenei  les  mots  en  eux-mémesy. 
de  quelque  manière  quecefoit,  vous 
n'y  voyez  point  de  fens,oudumoins 
vous  n'en  voyez  point  qui  foît  clair. 


tA  R  T  I  C  L  E    XL 
ti  EfTay  upon  the  flare &  Condition  of 
Physicians  among  the  Antients: 
Occafioncd  by  a  late  Diircrtation 
i  Y  3.  oi2 
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of  thc  Révérend  Dr.  MUdîefw, 
aflèrting  that  Phy/ick  wat  fervîle 
&  dishonourable  among  the  old 
Romans  ,.  &  only  praâisM  by  Sh- 
ves  s  &  the  meancft  of  ihe  People. 
By  Charles  la  Motte  A.  M. 
Chaplain  to  xh^JiMktofMontagu^ 
F.  R*S.  &  Mcmber  of  Sodetyof 
Antîquaries  in  London*  Lêndon: 
Prîntcd  for  Benj,  Motte  ;  at  At 
Mîddic  -  Temple  -  Gâte  Flcci 
Street  1 728.  : 

Ccft.â-dîrc- 

^Sjtïfur  PEtat  &'  far  lé  Cê»£thB 
des  MKJyEClHSt parmi  les  Anciens^ 
à  Poecafim  d^une  Dijfertation  Pti^ 
bliée  depuis  feu  par  Mr.  Mîddic- 

•  ton ,  Ç5P  daHs  laquelle  ce  Theoli* 
gien  foutient  que  chez  les  a»den$ 
Aowains  la  Médecine  e'toit  une 
ProfeffioH  fervtle  ,  déshonorante  , 
£5*  pratiquée  feulement  ou  par  de^ 
Efclaves  ,  ou  par  des  Gens  de  là 
Ue  du  peuple.  Par  Charles  la 
MoTTt  y  Maître  es  Arts^  Chapelain 
de  I\ly lord, Duc  de  Montaîgu,  tf 

'  Membre  de  la  Socitté  Royale  ,  63^ 
de  celle  des  Antiquaires  de  Lon- 
dres. 
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TîTNicchofebîenfinguiracc  fepr©* 

,  -  V^J.ftlite  d'abord  à  la  tête  de  cet  E£- 

faî.j    Ce  font  les  T?itres  queMr.L^ 

Moue  Y  donne  au  Seigneur  dont  il  eft 

t  Cbapeiain  j  &  à  qui  fa  Pjece  eft  dédiée. 

.  Vpicî  comme  ces  Titres  font  énon* 

,^€2.     y*/^  Grâce  Jean  Duc  ie  Man* 

taigu  DoUeur  en  médecine^  ^  Mem^' 

ire  tant  de  la  Soc'te^  Royale  que  ie 

seik  des- Médecins.    [A  dire  le  vrai , 

ie  r^ouvc  en  cela  uîn  Èlogç  plus  flao- 

(içucique  leferoit  le  plus  pompeux 

Pa^figyrîque.    Mylord -/tf(^/i?^»me 

paro^t  plus  grand  ,  loué  de  la  forte,. 

qu'ii  ne  l'auroît  été  par  un  détail  faf- 

toeux  de  fes  Patries  »  de  fes  Sefeneu- 

rîes,  defes  Emplois  brillans,  &  par 

tant  d'autres  Endroits  qui  fpnnent  fi 

h^ut  dans  le  n^fklc.    C*eft  fe *  con- 

noître  en  Encens  que  d'en  doan^rde 

ici,  &  pour  recevoir,  avec.pktfir  , 

un  Encens  de  ce  genre  y  il  faut  auflî 

K"  fc  connoitre  en  véritable  Grandeur. 

I    L*Exemple  eft  fi  rare  que  j^auroîs  cm 

.commettre  un  péché  d'Omiffion  iî 

*j^  E'avois  pas  averti  mes  Leâeurs,de 

tîS^.  Singularité. 

J^f^learsIaPiecemêoiç  de  Me. 

Digitizedby  Google 


La  Motte  eft  d'un  goût  quiîfait  égale- 
ment honneni:  au  Patron  ,  &  à  TE- 
crîvaîn^  L'Auteur  y  traite  fon  Sujet 
avec  cette  délicateiIè(kvanteq\i*ilfe-> 
toit  i  fouhaiter  que  tout  le  monde 
connût,  &  que  tout  le  moi&de  imî« 
tât.  Les  gens  qui  fe  fôot  mélet  de 
cette  querelle  n^jr  ont  dcja  femé  que 
trop  d'aigreur.  Mr.  MiddUtw  a 
porté  fi  loin  le  mépris,  pour  les  azK 
•ciens  Médecins ,  qu'U  a  pu  choquer 
les  Modernes,  &.qiielcnies>unsdeces 
derniers^lui  ont  répondu^  de  manière 
qu'ils  fenf^km  s2ea  être  pris  i  Is 
Théologie.  De  part  &  d'autre  oû 
pouvoit  n'en  pas  venir  à  ces  extrênB- 
.le^,  &  Tou  ne  voit  pas  bien  la  té^ 
fon  de  tant  de  chaleur. 

Le  Tempérament  qu^l  prîs  Mr. 
La  Mottc^  donc  le  plus  fage.  L'Hon- 
nâtc  homme^  &  le  Savant  s'y  mon- 
trent à  la  fois.  On  y  voit  à  la  vérité 
qu'il  eft  Théologien  ;  maïs  on  n'f 
voit  pas  un  Ennemi  de  toute  autre 
profeflion  que  la  fienne.]  Ce  n'cft. 
que  l'Antiquaire  qui  parle.  Il  rap* 
porte  toutes  les  Recherches  d'Anti« 
quité  fur  cette  Matière  à  quatre  Cheft. 
principaux.  lo.  M  examine  l'ertime 
que  les  anciens  Peuples,  excepté  les 
^^^«'^W,  firent  de  la  Médecine,  " 

di 
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dés  Médecins.  21  Enfaite  il  fait 
quelques  Remarques  fur  la  Profeffioû 
pour  en  établir  l'utilité  &  rexcellen- 
ce.  j.  Il  recherche  les  raifons  du 
mépris  qu'on  parut  en  fairedans l'an- 
cienne Rome  y  &  4*  Enfin  il  tâche  de 
fixer  le  genre  &  le  caraûere  des  Ef- 
claves  qui  y  pratiquèrent  la  Méde- 
cine.- 

Quelques  îUuftres  {a)  Romains  ont 
exprimé  le  fèntiment  de  tous  les  au- 
tres Peuples,  lorsqu'ils  donnent  à  la 
Médecine  une  Oifigine  célefte.  Dès 
la  première  Antiquité,  laPfofeffioBL' 
fut  regardée  far  ce  pied -là  parmi  les 
Habîtansde  la  Gtece.  Les  Médecins 
y  furent  hohoreïduTitredeSwTJîA^^»- 
ôu  Sauveurs  y  &L  l'on  y  mit  au  nom- 
bre des  Dieux^  Chiron^  Mfculape^  & 
Hippotratf.  aomtre  ne  parle  jamais, 
qu  avec  des  Eloges  très-refpeâueux , 
des  perfonnerqui  fe  fignalerent  dans  ^ 
la  Pratique ,  &  ne  croît  pas  même 
déshonorer  fes  Héros .  comme  Pa- 
trocle^  Neftor^  à  ^clille  ^  en  leuf 
attribuant  cette  Etude»  f^irgs le  2kdonc 
parlé  plutôt  en  Romain ,  qu'en  In* 
terprite  de  T Amiquîté ,  lors  qù'îl  a 

dît 

tafCu  Tufc.  Lib,  III.  PlmH.  N^ 

T'    -    -  Y  y 
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dit  qn*TapfSy  choUifTant  U  Medeclr 
ne,  s'étoît  attaché^ à  un  Art  obfcur 
&  fletriflanU 

Scire  poteJfatesBerharum^  uJJtmqut 

ntedendi 
Maluit  ^  mutas  agitare  ingloriaa 
Art  es.. 

Cétoît  Wcn  plus  le  langage  de  fes 
Préjugez ,  &  de  là  Patrie  que  celutdcs 
Temps  gu'îl  devoît  peindre.  Ce  Poè- 
te en  effet  ne  devoit  pas  ignorer  que, 
hors  de  V^IiaUe yXmt  înffnifédegraads 
Hommes,.  &  tous  également îlludres^ 
ou  par  leur  favoîr,  ou  par  leur  naïf- 
fance,  sTétotent  fait  une  gloire  &dc 
Ta  ConnoifTance ,  &  de  là  Pratique 
de  la  Médecine.  Orphée;  Muf/e^Èo' 
ntere,  Pythagore  y,,  Empedbcle  ^  De<^ 
mocrite  y  Phtofty  Hippocratây  An[* 
tQte  furent  tous  de  ce  nombre,  S 
ce  ne  font  pas  là  des  noms  quMl  foit 
permis  à  un  honnête  homme  de  mé- 
prifér.  Les  deux  derniers  fur  tout 
méritent  plus»  d*égards.  Hîppocrate 
étoitd'un  fàng  îlluftre,  puis  que  da 
côté  de  foa  Père  il  avoît  l'honneur 
d'être  hîdîxhuitieme  Defcendant^^E/- 
culape^  &  que  dû.  côté  de  fa  Mère, 
îl'étoît  ledixneuvrèmed'/fcrriy/r;  A^ 


rss^ 
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f^jflote  n'étoît  pas  d'un  fang  moins  îl'- 
ïuftre,  puis  que  Ton  avoit  vu  fur  lé 
Throae  de  Pheres  un»  de  fei  Ancê- 
tres qui  porta  fon  nom. 

A  juger  donc  de  la  Proféflîoh  pat 
lès  perfoanes  qui  Técudièrcnt  où  qui 
$'y  çxercèrenty  on  peut  s'aflTûrçr  que, 
chez  les  Grecs  ^  la  Médecine  faifoit, 
dans  les  anciens  temps,  une  très-bel- 
le figure.  Le  jugement  dés /f //&>»/>»/ 
foûtîcnt,  merveillcu (ornent,  cette  I- 
déc.  Ce  peuple  fi  éclairé,  fi  poli  , 
ii  recommendable  du  côté  des  Arts 
&  des  Sciences ,  défendit  aux  Efcîa- 
ves  de  s'attacher  à  TEtude  de. la  Mé- 
decine; car  c'eft  aînfi  q.ue  portent  les 
Expreffions  (<ï)  i^Hy^inus  que  Mr.  Le 
Clerc  a  traduits  trop  foiblement  datis 
fon  Hiftoire  de,  la  Médecine',  lors  qu'il 
fe  contentente  dire,  qu*il//ai>^<r/V«* 
du  aux  Efclaves  Je  Je  mêler  de  laMi* 
decine.  Cette  fage  Nation  ne  fit  \ 
après  tout  en  cela,    que  juftificr  le 

foût,  &  la  pratique  d'un  grand  nom- 
re  de  Princes  qui  fc  firent  honneulr 
de  la  Botanique  ou  de  la  Pharmacie. 
Tels  furent  Salomon  ,„  Alexandre  le 

Grand, 

(4)  Ham  Athm'tifffis  le^ê  cêvcirtmt  ne 
Sir  vus...  Art  cm  Medicam  dijartu  Hygr^ 
L.  Bsu»  ap.  Guasb.  p.  is^* 
Y  6 

Digitizedby  Google 


f*2       Bibliothèque 

Grand,  Attale  Roî  de  Pergame^  Mi* 
ibridate  Roî  AtPont^  NùoMedeKoi 
de  Bithynie^  &  CUopatre  Reîried'£- 
gypte.  Les  ï'nnccs  Jlrahes  jagercnt 
de  la  Profeflîon ,  comme  ces  autres 
que  nous  venons  de  nommer  ;  Car 
$*ils  ne.  s'appliquèrent  pas  eux-mé« 
mes  aux  Connoiflànces  de  U  Profef- 
lîon ,  îîs  marquèrent  au  moins  refti- 
me  fingulîerç  91'ils  en  firent,  parles 
honneurs  dont  ils  diflinguèrent  de 
grands  Médecin  s ,  comme  Ifmac^Aé' 

Si  de  TÂutorité  nous  paf&ns  â  h 
Raîfon  >  aious  trouverons  que  laM^ 
decine  eft,  en  elle*  même,  une Sdcn^ 
ces  des  plus  nobles,  &  des  plus  efli- 
mables»  Tout  lui  donne  cerang dis- 
tingué ,  la  dignité  du  fujct  qui  l'oc- 
cupe, &:]'ûtendu&des  lumières  qui  7 
font  requilcs^uand  on  y  veut  excel- 
ler. Le  Chevalier  ffntpU  a  peut4« 
tre  outré  les  chofts,  dans  lacompa- 
raifon  des  trois  Facultez  ^  quand  il  a 
dît  ;  que  la  Théologie  a  fHonntmr^  U 
yurisprudence  Jâs  Kicheffes^  ^  la  Mi* 
dceineU  Savoir,  Il  e(l  certain  au  moins 
quer  cette  dernière  ne  le  cède  point 
en  mei4re<âii3f  deux  antres.  Mr.  Z^ 
MoueMt,  là-defltis,  desRcflciîons 
tfès^judîcieufrs,  oùHcenftrvc  cht* 

cane, 

Digitizedby  Google 


A  M  a  L  O  I  S  E.  fiy 

cane  de  ces  trois  Facultez,  dans  le 
j^fte  rang. qui  leur  appartient.  Ilpan* 
che  pourtant  à  croire  que  TEtude  de 
la  Médecine  a  quelque  chofe  de  plus 
vafte,  &  ce  qu'il  obferve  à  cet  égard 
le  conduit  à  faire  TÂpolc^ie  de  la 
Profcffion  contre  un  Préjugé  quîn'cft 
que  trop  répandu.  On  accufe  la  Fa* 
colté  d'être  peu  dévote,  &  Ton  croît 
même  qu'elle  fourmille  d'Athées. 
L'Accufation  paroît  peu  fondée,  û 
Ton  confidere  la  chafeen  elle-même. 
De  grandes  ConnoiiTances  en  Mathé- 
matique, en  Chymle,  en  Botanique, 
&  en  Anatomîe,  ne  peuvent  qu'éta* 
blir  fortement  la  perfaafion  d'un  Dieu 
Créateur.  GalUn^  tout  iPayen  qu'il 
étoît,  en  fournît  une  Preuve, &c'e(l 
trne  Obièrvation  da  Chancelier  Ba^ 
^OH ,  qu'iv^^  Etudi  fuperjiciilk  de  la. 
Nature  fait  les  Athées^  ^  fu*u$feE^ 
fftde  afirofùHÀïe  les  ramené  À  la  Reli-^ 
Wdif.  Rendons  juftice  à  la  Faculté. 
On  a  v4  Ibftir  de  fon  feindcsExem- 
pies  de  Pieté  &  de  Religion  que  Ton 
Bc  peut  aflei  admirer.  N'en  nom- 
mons que  troîs^  &  c'eft  VAjtrleterre 
Ânte  qui  nous  les  foïirnit.  Le  pre« 
mier  elt  rinunoftel  Mr  Btyhy  qui, 
ne  bornant  point  fon  tèle  an  cours 
de^  fa  Vie ,  ^  fait  une  fondation  i  per»^ 
Y.  7  pe* 
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IKtuité  pour  combalrelcs  Athées,  les 
Inèrédalcs  &  les  Infidèles.  Lcfecond 
fera  le  célèbre  Mr.  W/7///,  qw  ne  fot- 
loît  jamais  le  matin  qu'il  n'eût  M 
aux  Prières  publiques  pour  implorer 
la  beaedîâlon  de  Dieu  fur  les  occu- 
pations de  toute  fa- journée.  Le  troî* 
fiemc  enfin  a  été  Mr.  WQodiuard  , 
[qui  vient  de  mourir  au  commence* 
ment  de  Mai,  cette  Aimée  i7i8]ui» 
des  plur grands  Philofophes  da  Siè- 
cle, &  qui- fembloît  avoir  tourné  too* 
tes  fes  Recherches  Philolbpbiques  à 
la  defenfe  des  Faits  principaux  qui 
fondent  la  Revelatîoni 

A  de  fi  grandes  autorités  ,  à  des 
nifons-fi  puîffantes  qui  prouvent  Tcf- 
lime  qu'on  doit  faire  de  la  Médeci- 
ne, &  celle  qu'en  onfr^  fake  les  Pea» 
pies  les  plus  éclairez,  on  oppofc  te 
j4igement  que  les  anciens  Rcma/Mstn 
portèrent.  Et  ccsRomahsAi  fonl- 
ils  des  gens  à  cftcr  (ur  le  prix  des 
Sdenccs?  La  feule  qu'ils  connurent, 
&  qu'ils  cultivèrent,  fut  la  militaire, 
à  laquelle  ih  joignirent  ta  Politique, 
parce  que4'étendue  de  leurs  Conquê- 
tes, &  que  la  nature  de  leur  Gou- 
vernement les  y  obligèrent.  En  tout 
autre  chofe  ils  le  cedoient  â  la  Gre* 
f€^M&  faiibieot  même  gloire  de  le 
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Vax  céder,  comme  le  dît  FtrgiUd^n% 
CCS  vers  fi  connus  de  la  VL  E»eidê 
ExcuJet^t  aUi&c.  ]SPen  foy>ons  point 
ibrprîs.  IjZ  ÛGïC  Rome  méptiÇoit  ce 
qu'elle  îgnoroît-  Ecoutez-  Cam. 
Vous  diriez  quele  goût  des  Grecs  va 
perdre  la  Republique,  {dy^emetrom^ 

^efort^  dît-il,  ou  fofe  prédire  qui  la 
Grecs  n^us  corrontpsont-^  ou  nous  gd» 
feront  tout ,  dès  qu'ils  nous  apporte^ 
ront  leurs  Arts  ^  leurs  Sciences.    Ce 

.fera  bien  pis  quand  ils  nous  enverront 
leurs  Médecins  qui  font  fous  ferment^ 
de  tuer  tous  les  Èarbares ,  comme  ils 
nous  appellent.    Or  voulcx*vous  fa- 

Voîr  jufqu*oùs'étcndoîent>  en  Mede-» 
cine  les  lumières  de  cet  habile  hom- 
me  ?  Lîfez  fon  Livre  de  Re  Ruilicâ* 
Vous  y  trouverez  ces  beaux  Remè- 
des pour  llesDiflocations,.  &  pour  les 
Fraâures«  Ce  font  des  Charmes  cti 
ces  termes,  Vata^  daries ^  dardaries^ 
dijfunapiter.  Huât  y,  hanat ,  hunaty 
ijia^  pifta.^  Jifta^  dominahoy  damnant 
f¥ra.  Ne  voîlà-t-il  pas  de  lares  Se* 
crets  à  vanter,. pendant  que  Ton  dé- 
clame contre  la  Médecine?" 

A  quoi  bon  le  dîffimuler?  La  Va-- 
Xkxiéjiomainc  ne  reilemble  pas  mal  à 

ccirê 
^^  PliD,  H.  R  L^XXIX  C  L 
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telle  de  toutes  les  Nations  fleurifOui* 
tes.  Oa  méprife  trop  les  Peuples  fob* 
jagoei,  ou  malheureax  ;.  On  rega^ 
de  avec  dédain  ce  qtt!ils  ont  de  mcil* 
lear,  &  lors  mémei)a*on  les  pille, 
on  qu'on  leur  emprunte lear  bien,  ce 
n'eft  guère  qu'avec  des  airs  infaluns. 
Les  Romains  durent  à  la  Grèce  tout 
ce  qui  les  polit,  &  qui  les  éclaira.  Ils 
n?eii  furent  que  les  imitateurs ,  on  que 
les  Plagiaires.    Cependant  on  ne  iao- 
ro!t  dire  à  quel  point  ils  s'emancipe- 
rcat  à  fon  égard.    Ciceron  parle  r-/i 
à^Arcbimedt^  ^Archimede^  dis -je, 
le  Newton  de  fon  Siècle,  &  ledefen- 
feur  de  Syracnfef  U  Tappelle  (aj />*- 
filins  hontnncioy  nn  thettf  petit  hom- 
me.   Comment  eft-ce  que  T^tte  Lite 
defigae  PHîftorien  Polybe^   ce  Poly^ 
^rquMlfuit,  qu'il  traduit ,   qu'il  dé- 
pouille? il  lenomme/fxr/0r^i»  ne^na* 
fuam  ffernendnm  ,  nn  Auteur  fsti 
n^eftpas  tout-  à^fait  à  meprifer.  [N'eft- 
ce  pas  aînfi  que  l'on  cîteroit  aujour* 
d'huî  Parival  &  de  Serre  ?]      Çafaa- 
*«j»  a  beau  dire.    Cette  infoîence  ne 
fe  peut  ercuier.     Maïs  tel  étoît  VOt- 
gueil  des  RQmains.     Un  Grec  à  leurs 
yeux  étoit  toujours  peude  chofc.  Ne 


{a)  Tufc  Lib.  V; 
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paroîtr<Ht*il  donc  point  vraifcmbla* 
bic,  que  Pliffe  s*eft  exprimé  d'une 
fiiçon  trop  dédaigneufe  ,  quand  il  a 

Krié  à^4rchairatus ,  &  i^Ajclepiadeï 
e  pouvoient^ls  point  être  Efclaves, 
ikns  que  leur  Condîtiop  dérogeât  m 
à  leur  mérite, !ni  àlaprofefl5pnqu'il»  . 
exercèrent  à  Ramel 

Cette  QueftioncngageMr.  La  Mot-' 
te  àexaniîner  lesdîverfesEfpeces  d'Es- 
çlavcs^  qu'il  y  eut  parmi  les  Anciens. 
11  rjemtrque  d*abord  qu'il  y  avoît  deux 
fortejS  d^  Domcftiqucs.  La  première 
écoîent  des  gens  libres  <)ui  felouoient 
eux-mëmfiSy  ou  quîfertoîcnfeigagefv 
Geux^cî  étoîcnt  nommez  ©îjTfp,  A 
Ton  en  voit  dans  {a)  Homère.  Les 
Romains  les  appeUoienc  Menefuûres^ 
eomme  il  paroît  par  (^)'Giceron. 
L'autre  forte  étoit  des  Éfclaves ,  & 
ceux-ci  fe  dîvîfolentcncoreen  quatre 
dîverlès  ClafTcs.  Les  premiers  étoîcnt 

Îrifonnîers  de  guerre  ,  ou  Captifs, 
^es  féconds  s'achétoient  à  beaux  de- 
niers comptans.  Les  troîfiemes  nais- 
foient  dans  la  Maifon  du  Maître, en 
qualité  d'Enfans  d'Efclàves ,  &  les 
derniers  étoicnt  des  Etrangers  j  qui 


VC."- 
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venant  à  Rome^  feibdfnccioîentvoi^ 
lontairement  àTElilavage  pour  quel- 
ques' année» ,  afin  qa*à  Texpiratioii 
du  terme  rAffranchiUcment  leur  a* 
quît  le  droit  de  Bourgeoîfie.  Ce  der- 
nier Cas  elt  (teluî  deTjfinralcioH  dans 
Pétrone^  /^  me  deJlsmfervifutem^ 
Çs*  malui  Civil  effe  Romanus  quam 
^ribmarius.  '*  Le  favant  Mr.  JSurr- 
>,  man\  qui  eft  à  prefenr  l'ornemcnf 
9,  de  la  Hollande  pour  la  Literatnre, 
.„  n*a  pas  manqué  d*obferver  là-dei- 
^,  fus  ,  (me  cette  Méthode  étoitcel* 
;,v  le  des  Eô-angers  pour  devenir  A^ 
^^  nimns**  -  Voilà  ,  qui  termine  le 
procès  fur  la  condîtlon  fervi^e  des 
fu-emiers  Grtes  qui  proférèrent  la 
Médecine  i  Rome*-  Ils  étoîent  de  la 
première  ou  de  la  quatrième  Claflc, 
&  qu'yavoit-  il  dans  Tune  ou  dans 
l'autre,  qui  avilit  la.  perfonne  ou  la 
ProfciTion?' 

Mr.  La  Motte  finît  forr  EJfal  psr 
l'Examen  de  deux  Erreurs  populaires. 
L'uneveutque  Iefep:iemc  Mâle,  fans 
kiterventron  de  tàllè  ,  fuit  né  grand 
Medcdn;  Tautre  porte  que  la  mê- 
me vertu  eft  attachée  aux  Enfansque 
l'on  tire  du  Ventre  après  la  Mort  de 
leur  Merc  1/ Auteur  croît  que  la^ 
gicmiere  eft  venue  de  ce  que  le  nom- 

bre^ 

DigitizedbyGoOC-, 


A  K  G  L  O   I  s  E.  fl% 

%re  feptcnaîre  ftoît  confacré  ï  ApoU 
lon^  comme  Dieu  de  la  Mcdieçînc  ;• 
&  que  la  féconde  a  put  tirer  fon  Orî^ 
gînede  la  naHfimte  d^Efcuïape^  qui 
Fon  dît  être  venu  au  M(xide  de  cette 
manière,  quoique  Paufanias  SiPin» 
</<ïrtf  ne  s'accordent  pas  fur  k$  Cîr* 
confknces  du  Fait» 
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A  Dîscourfc  on  the  Miracles  of  ouf 

-  Savîour,  în  view  of  the  prefent 
Controverfy  between  Infidels  4  A- 
poftates.  By  Thomas  Woolston, 
fomctîme  FéWoyrotSîdntyCQllege 
în  Cambridge.  Londo».  Prînted 
for  the  Author;  fold  by  hîm  near 
Maor-Gau^  &  by  the  Bookfellers 
QÏLondon  &  Wefttninfter.  1727 , 

G'ed-à-dîre-, 

plfccurs  fur  les  Miracles  de  nStre 
Sauveur^  relativement  à  la  DifpU" 
te  tfttl  s'^ûjriîe  à  preÇent  entre  les  Iff* 
crédules ,  ^  les  Apoftats,  Par  Tho- 
MAsWooLSl  o^, ci' devant  Membre 
^gg^^g^  ^^^  Collège  de  Sidney  i 
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Ctmhridge.  *  K  Londres.  17x7.  S« 
Pagg,é9- 

NOs  Gatettes  nous  ayant  apprî» 
que  la  Cour  a  fait  mettre  cet 
Auteur  aui  Arrêts^  à  caufe  de  Tlm* 
pieté  de  cette  Brochure,  &  de  trois 
autres  qui  Tout  ftivîe,  il  eft  împof- 
fible  que  la  Nouvelle  n*aît  pas  excité 
la  curiofité  du  Public  étranger.  Tout 
le  monde  fe  demandera  ce  qa'il  y  a< 
donc  de  fi  odieux  dans  ces  petits  Ou* 
irrages,&  fi  la  MibliothefueJUtghifeïCcw 
parle  points  à  quel  |ournal  fiiudra^ 
t*îr  s'adrelïcr  l  Cette  feule  raîfon 
m*a  engagé  à  donner  cet  Article,  Cap 
autrement  j*avoîs  pris  une  ferme  re- 
folution  de  laiffer  tomber  Mr.  W^ol- 
Jitn  dans  tout  Toublî  qu'il  mcrîte. 
Sracc  à  fon  Extravagance  îl  va-êuc^ 
connu  de  toute  VEurop^e^ 

Que  ron  me  pardonne  ce  petît  trait 
de  colère.  Fûc-on  Ange  ,  îl  ne  fc 
peut  que  la  patience  n'échappe  à  cer- 
taines Leâures.  Celle-ci  raffemble 
tout  ce  que  Ton  peut  imaginer  de  plus 
irritant.  Point  de  raîfonnement  ; 
point  de  bonne  foi;  point  de  décen- 
ce; point  d'égards,  ni  pour  Jefus- 
Chrift,  ni  pour  fes  y\p6tres,  ni  pour 
les  hommes ,  ni  pour  U  Patrie.     On 

fc 
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fe  moque  amèrement  de  celai  qn*on 
appelle /dxf  Sauveur;  on  infulte^fan» 
ménagement,  à  une  Religion  qu'on 
appelle  fs  Religiou  ;  On  tourne  cruel- 
lement en  ridicule  un  Livre  qu'on 
appelle  les  Livres  Mv'ms ,  &  V Ecriture 
Sainte  :  En  un  mot  on  fait  m'ne  de 
combattre  pour  leChriftianisme  pen- 
dant que  Ton  foutient,  avec  une  au* 
dace  qui  n'eut  jamais  d'exemple ;que 
PEvangîle  n'eft  que  Conte  &  que  Fa* 
ble.  Ce  font  là  de  petits  touf s  d'E* 
colier  qui  ne  conviennent  qa'à  la  lie, 
&  qu'à  la  Canaille  du  Parti  Déifie  , 
ou  qu'à  un  fou  à  mettre  aux  petites 
Maîfons. 

Un  homme  )  qui  le  prend  fur  le 
ton  de  cet  Ecrivain  i  ne  peutayoir^n 
vue  que  de  foûlever  contre  lui  tout 
le  monde,  ou  du  moins  il  écrit com* 
me  s'il  n*avoit  point  d'autr«  vue.  1 
D'^>ord  il  dédîe  fa  Pièce  à  Mylofd 
Evoque  de  Landr^s^  qui  l'avott  déjà 
fait  pourfuîvre  en  juftice  pour  une 
autre  qui  portoit  le  Titfede  M^der^^ 
Uur.  Ce  Seigneur  lui  avoît  imputé 
d'avoir  attaqué  rdiréâcment  la  Relî* 
gion,  en  détruinmtreiidencedetoiiS' 
.  fBDMiiracks  de  nôtre  Sauveur  ,*  %c 
Ri '^éM^^to»  paillant  à  tanmCmeote 
rjMla  de  pe^lecutioD,  &lai  dire 

qu'il 
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n'y  a  que  des  Eccleftiaftiques  Athées 
qui  perfecutenu  [Ed-ce  donc  que 
cet  homme  t'imagine  que  laToleranr 
ce  eH  due  à  des  gens  qui  fappent  les 
foudemens  de  la  Religion ,  &  qui  s'a- 
charnent à  éteindre  laConfciencedes 
Peuples  j  On  devroit  au  moins  faire 
montre  de  croire  un  Dieu,  pomr  pré- 
tendre au  privilège  de  ne  relever  que 
de  fon  Tribunal.  Mais  qu'ua  Athée 
de  profeflion ,  ou  qu'un  Déifie  qui 
ait  le  métier  d'Athéifme  »  veuille  ft 
mettre  à  couvert  fous  Fautoricé  de 
cet  Etre  Suprême ,  en  vérité  c'eft  pren* 
dre  les  Magiftrats  pour  des  Bétes,  & 
fe  railler  un  peu  trop  fortement  des 
l!rit>unaux  humains. 

On  le  iaît.  Le  Gouvernemçat 
Anglois  eft  tolérant  de  principe,  & 
Mr.  Gikfin^  à  préfcnt  Evéquc  de 
LoftJresj  n'eft  rien  moins  qu*£ccle- 
fiaftique  perfecuteur.  Mais  de  droit 
la  Tolérance,  la  plus  étendue,  aies 
bornes  9  &  où  peut-elle  expirer  natu» 
Tellement  qu'à  Tendrofc  où  la  Con- 
ipiçnce  finit  ?  C'cft  à  la  Confcîeo- 
ce  qu'elle  efl  duc  ,  &  ce  n'cft 
qu'à  la  Confcience  qu'elle  peut  être 
due.  Or  Mr.  Woolftom  en  a-t-il  ?  ou 
du  moins  montre  il  qu'il  en  ait  ?  Pont 
«n  juger,  voyons  un  peu  ce  que(& 
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4ÎI  Brochure. .  Je  ne  parle  que  de  ^U. 
première  y parcç  quejen*cn  aîlûqtfu-, 
Vf^  amreqtti  cft  da  Teconde,  .&  queJal 
;«rçmierje]  contient  le  fond  &  TeflenV. 
iirl  de  la  fuite.  Otons  à  rEcrivaîa, 
tout  fujet  de  fe  plaindre  de  nos  illfi-. 
délitez  4  &  laîffons-lc  parler  luî-mé- 
TBc.  Voici  de  quel  Je  manière  il  dé- . 
bute.l 

,i  liMly  a  de  Gotntroverft  qui  aît^ 
^^  été  utilement  agitée,  en  quelque  ^ 
,^  iîecle  de  4'EgUfe^  ou  tenouvelîéq 
,,  dans  le  nôtre,  c'eft  celle  qu*aex- 
,^  dté,  depuis  peu,  ie  Difi§mrs  fur 
4ff  /^/  fyndfm^ns  de  la  Rtlighn  Chr/* 
^,  Siennt  au   fujet  xle  ia  ûuélité  de 
^^Meffie.^oxmé  mfaim  jctuî.    Je. 
^,  tfmque  cette  Difpute  aboutira  à. 
,,,<PQe  Deman/lratio»  abfrlfie  par  les. 
,,  Prophetiei,   de  cette  qualîté  de, 
„  MeflSe  en  Jefîis;  cette  Méthode  é-. 
, ,  tant  là  feult  qui  puîfle  prouver  quMi . 
,^  eft  le  Meffie,  ce  grand  iProphe- . 
!    ,,  te  attendu  des  Juifs  ,   &  promU 
i^*ll^ipiis  le  vieux  Teftament.  Or  quoi- 
f  S^que  cette  Méthode,  de  prouver  par 
}'  ^^la Prophétie,  femble  être  aprefcnt 
i   ^'f^cabUe  de  grandes  difficultés  ,  & 
[uoîquc  certains  Auteurs-,  qui  ont 
fcrk,  contre .  le  Dife^urs  Jhr  les 
wtn0nf ,  iè  trouvant  acicrochez, 
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,,  par  CCS  difficultex-là  ,  tâcbeiit  de 
,,  le  battre  en  retraite  ,  &  de  fè  ie« 
„  trancher  aux  Miracles  de  mpt^^ 
^  Sauvent  ,  nous  devons  ^mxzxA 
,,  tenir  ferme  dans  la  première  Me- 
„  thode,  jufqu'à  ce  qu'on  démontre 
„  clairement ,  comme  je  »9  dQute 
,^  fohf  qu'on  ne  le  failè,  qa'il  e(l  le 
„  Meffie, 

^y  Pour  tirer  cette  Preuve  de  Ii 
li  Prophétie,  je  mwdrois  que  cela  fc 
„  fît  par  Vlnterprgtation  aU/gorffM€\ 
„  &  par  1- Application  qu'os  feroit  à 
yj  Jefus,  de  la  Loi  &des  Prophètes; 
,,  qui  eft  la  Méthode  que  tous  les  Pc» 
,,  rcs  de  l'Egtife  ont  fmvîe,  kUmi* 
^i  ^/auffi  dan^  lamelle  iôus^lts  m* 
„  cê^ni  ymfs4^m  dît  ^vie:  leur  Mefr 
„  fiedevoît  »cc#m^Hrl*  Loi  ft  les- 
,,  Prophètes.  '  Opcndam  cette  Me- 
„  ttiode  ne  plifttpciftltà  m^j^é^Ef 
„  gl^c  <|iri  ^crî^em  fiK  cei^  Difptitc, 
,,  &  ifs  ne  Teukm  potot  i  pteftnt  ea 
„  entendre  paderl 

„  La  Méthode  pour  laquelle  fis  fc 
„  déclarent  pcHvr' tirer  !a  Preuve  des 
„  Prophéties,  eft  par  voye  d*/«?A?r- 
„  pretathn  to^r^/^&:d'appIicatfon<ie 
yy  quelques  .  Prophéties  du  Vieux 
„^  Teflamcnt  à  «r>/rt'  Jefus  ,  mais- 
\rj^fq^^ni  ils  n'y  onppi^s  eu  de  fuccisi 


;;,'-Ije$  Auteurs  du  Difcours  fur  les 
fondement ,  &  du  Syftême  examinç^ 
ont  embarraffé  fi  furîcufcment  cet- 
te Preuve  par  1cî>  Objcâions  qu'ils 
y  oat  faites,  que  ces  MefTieurs  , 
pour  le  dire  encore  une  foJs ,  fe 
fentant  prefièr  par  des  difficultex 
fresque  infurmontables  ,  fe  refu- 
.gient  dru  &  menu  à  Tombre^des 
Miracles  de ^o/r^  iî.««x;^*r,  corn- 

.  me  à  Jeur  lèule.  &.uDique  Reflbur- 
ce. 

.  „  C'eft  pour  leur  montrer  qu*îl  n'y 
a  point  de  Sanâuaire  pour  eux  dans 
les  Miracles  de  notre  Sauveur ^qut 
j'écris  ce  Dîfcours,  &  ce  que  j'en 
fais ,  n^eflpas  pour  rendre  fer  vice  i 
PJncr^dulit/^  qui  n'a  painf^  de  pla-^ 
ce  en. mon  cœur^  mais  pouri'^;y- 
neur  du  Saint  Jefus ,  &  pour  ra* 
mener  les  Ecclefiajliques  à  la  bon- 
ne Méthode  ancienne  d'interpréter 
les  Prophéties,  de  laquelle  l'Egli- 
fe  a  malheurenfemint  apojiafié^  & 

,  laquelle  fera,  u^  jour  ,   fur  le  7>- 

,  moignage  des  Ptres  ,  la  Conver» 
fion  des  Juifs  &  des  Gentils. 
,,  Dans  cette  pcnfce  ,  qu'on. ne 
d©it  pas  fe  réfugier  aux  Mtpacles 
de  nôtre  Sauveur,  il  m'àrrÎTa  dé 
dire  dans  le  Modérateur  ,  -^que  les 
rqm.XF.PartJL'  Z  „    M 
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„  Miracles  de  Jefms  y  entendus  QQiaf 
^y  me  on  le  fait  de  mvs  jottrs ,    nefiwe 
j,  rien  ni  ponr  fon  Antorité^   »i  pour 
j^  ff  qualité  de  Meffie\  j'ajoAtai,  fue 
,î  j^  ^'■^'ï  fi*^  ^  *wf»r/  r^pms^  que 
^,  quelques-uns  des  Miracles de^e fus ^ 
^y  comme  ils  font  rapportez  far  ksE* 
^,  vanpltfies^  ne  fur em  jamais  fait s^ 
j,  mais  foftt    rapportez    uniquement 
,,  comme  des  Rectts  prophétiques ^  £5^ 
,,  paraboliques  de  ce  q^ il  fera  myfip' 
j,  quement  ^  d*une  manière  plus  i* 
,)  tonnante.    Ces  Expreffioos  ôffin* 
,,  fcrcnt  quelques-uns  de  nos  Eccle* 
„  fiaftîques,  &  m'attirèrent  leur  in- 
,,  dtgnaiîo»,  &  leur  deplatfir.  Je  ne 
^,  vois  aucune  raifon  de  me  départir 
,,  de  ces  Ezpref&ons ,  ni  m€me  àe 
,^  les   cxcufer   ou  de  les  adoucîr, 
„  morns  encore  de  les  retraâei  \ 
,,  Maïs  ï  la  confirmation  de  mon 
„  fcntîmeiit  ,    i  Vhonneur  de  notre 
„  Mctri^.àLÏladefenfeduCèrifUanif* 
yy  me,  j'écris  ce  Traité  furies  Mira* 
„  clcsde  Jefus,  &  j'y  obfcrveraî  It 
„  Méthode  fuivante. 

„  I.  Je  montrerai  que  les  Mîm^ 
„  des,  deguerir^(?«.vxySr^^jdeMa* 
9y  ladres  corporelles ,  pour  lesquels 
9}  Jefusfut,  A  b^n  droit ^  vanté,  ne 
99  font  ni  les  Miracles  propres  du 

„  Mef. 
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jj  Meffic,  ni  même  une  bonne  prcii- 
,,  ve  de  fcin  Autorité  divine  pour  fon*- 
jj  der  une  Religion, 

„  IL  Que  rHiftorrclîtcrailedcpIa- 
,,  liears  des  Miracles  de  Jefus^cQm-  . 
„  me  elle  eft  rapportée  par  les  Evtn- 
,y  geliftes ,  renferme  des  abfarditezV 
),  des  improbabilitex ,  &desîmpoffi- 
,,  bHitez  ;  qoe  par  conféquent  ,  ea 
„  toat  on  en  partie,  ces  Miracles  ne 
„  furent  jamatsoperci,  delà  manie- 
4,  requ^on  le  croit  communément  de 
,,  nos  jours , maïs  qu'Us  font  unîque- 
„  me»t  rapportex  comme  des  Narra* 
,y  tions  de  ce  qui  doit  être  fait  par  lui 
,9  myiltquement,  &  d'une  façon  plas 
^y  mer^eilleufe. 

„  III.  J'eximinerai  ce  que  Jefus 

^9  veut  dire,  quand  rt  appelle  ifesMi« 

^y  racles ,  comme  Preuve  &  comme 

,,  Temcrignage  de  fon  Autorité  dit 

„  rine ,  &  je  montrerai  qu'il  ne  poa- 

^y  voit  proprement  y  &  hitentionnel* 

^y  lement^  rentendre  de  ceux  qu'il  fit 

^,  alors  dans  U  Chair ,  maïs  de  cet 

,j  MÎTacles  myftîqucs  ,   qu'il  feroît 

yj  dans  VEfprit,  k  dont  ceu^quîftl- 

»,  rent  opérez  dans  la  Chair  ne  font 

91  abfolument  que  des  Types ,  &  que 

des  Ombres'*, 

[Où  Toît  U  le  Syft^mc  ,  ou  pl<fc 
Z  ï  iât 
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tôt  on  y  voit  tout  rOavrage.]    Mf. 

Collins ,  au  fentiment  de  cet  Aateor, 

â  démonté  toutes  les  Preuves  literales 

fluc  Ton  tire  du  V.T.  fh  fav^eur  de 

la  Religion  Chréiienne.    Cette  Re- 

Jigion  j^eft  fondée  fur  celle  des  JoîB 

que  par  voyed'All^orîc  &  d'AUu* 

fion,  [comme  elle  le  pourront  êtrt 

.far  rilîade  d'Homère.]     Mr.  Wool^ 

ftoH^  qui  prend  cela  pour  démontré, 

.vient  cnfuite  nous  apprendre qu*ilny 

.a  rien  de  literal  dans  lesJ^alts  hiûonr 

ques  du  N.  T.  que  Ton .  allègue  ^ 

preuve  pour  la  Miffion  divine  denô* 

;  tre  Seipeur.  ,Ccs  Miracles  n*curem 

jamais  dVxiftence  réelle.  Les  Evao- 

gélifies  ne  les  content  que  commet!? 

^pieufcs  Fables.,    &  que  comme  des 

^Paraboles  figuratives  de  certaines c6o- 

.  fcs  qui  arriveront  quand   elles  pour- 

^cont.     [L'Hiftoîrc  de  l'Evangile  n*ct 

donc  plus  qu'un  mîfcrable  &  rîdico- 

4c  Roman  ,  &  ne  voila-t-il  pas  i^ 

^  homme  qui  a  bonne  gr^ce  d*appella 

fi  fouvent  Jcfus  ,  Ton  Sauveur  ,  i 

de  déclarer  qu'il  n'écrit  que  pour  II 

defenfe  du  Chriftianifme  ?  Ai -je  cû 

.tort  quand   j'ai  dit  qu'on  nepouvoit 

Jxîcn  lire  de  plus  irritant? 

L'irritation    augmente   quand  on 
yyiçnt  au  détail.    Le  fécond    Chef, 

;qitf 


il 


A^  N  c  L  o  rs  E.        fl<^ 
4fiî  confifte  à  coiiibaitre  la  realîtéde' 
FHifloîrc,  eft  uii  liiru  de  fades  phi* 
iSnttries,  &  de  Turlupinades  bour-- 
gcoife$  fur  un  Fond  d'indigne  Chî-" 
c*ne,  fi  de  pitoyable  Ergotcrîe.    La 
grande  attention  de  TAuteur  eft  de- 
mettreles  Miracles  de  J.  C,  dans  un 
point  de  vue  qui  leur  donne  un  air 
de  rîdicufc  &  d'impoffibrlité ,  d*GÙ  Ton  ' 
puiflè  conclure  que  les  Evangelifter 
doivent  être  regardcx'commc les  plus 
petits  génies  qu'il  y  ait  jamais  eu,  &r 
que  J.  C.  lui-même  ne  fut  qu'un  mi- 
ftrabltf  ïmpoftcLr/   Son  impcrtinen*" 
ce,  &  fon  impiété  Vont  fi  loin  là  • 
deiras,  qu'A  ne  m'cft  pas pcîrmis d'en- 
donner  des  Exemples-;  Afin  pourtant 
que  l'ôn-puîHc  efi  ennrevoir  unefoi-- 
bîe  partîc,  je-traduiftri  -quelques  Pe*- 
rîodesdece  qu'il  dit  ,  au  fujct  des 
Changeurs  chaflTet' du  Temple,  &  des- 
Diables  envoyez  dans  les  Pourceaux 
qui  fe  précipitèrent.];^ 

,,  Si  ce  Conte  mir:ïculcuî,  dit -il, 
,j  avoit  été  fait  de  Aïahomety  &  nort 
„  dcjclus,  je  fuis  fur  que  nos  Theo- 
,,  logiens,  en  auroient  tiré,  à  force 
,,  de  bras,  une  Preuve  ttrralFante 
„  contre  le  Mahometijme^  A  leur 
„  dire ,  Mahomet  n'auroît  été  qu'un: 
„:  Songer  y  qu'un  Enchanteur  ^  qu'un 
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,,  homme  en  commerce  avec  lesLa^ 
,,  tins,  qa'axi£fcUvejar£ du  Diable, 
,^  &  fes  MuffulmaMS  zvLtoltnteiïhkik 
,1  de  la  peine  ï  le  défendre. 

,»  Quand  nâtre.*  Sauveur  eu  pr^ 
„  fcnçé  à  PUafe  pour  y  être  înterro- 
1)  $^9  i^E^  &  condamné,  Pilote  de- 
,9  mande  aux  Juifs ,  ju/l  mai  •  3^ejf«/ 
,,  is/tf//?  Si  ces  deux  Faits  «  ou  fî 
y,  Tun  d'eux  feulement  euflènt  été 
„  vrais  à  la  lettre  ,  on  n^avoît  paf 
,,  befoin  d«  faux  Témoins  contre  la\. 
,,  Les  Marchands  du  Temple  éto/em 
„  à  portée  ^  &  pouvoîent  jurer  qu'il 
,,  avoit  caufé  une  £meute;....  Les 
„  Porchcjrs  pouvoîent  auffi  dépo- 
,,  fer...  qu'il  leur  avok  îà\i  grapd 
^  domm^e  en  leur  faifant  perdre 
„  deux  mille  Pourceaux  ...  Sur  cet 
„  Depofîtions  ,  Pilate  demandeavk]^. 
,,  Juifs,  qus  ftnfez^VQHS  de  cet  ham" 
„  me'^  Si  tous  le  déclarent  digne  de 
„  mort,  n'en  foyons  point  furpris  , 
„  car  il  n'y  a  point  de  Tribunal ,  en 
,,  Angleterre ^oyi  l'on  vit  abfoudrcua 
5,  H@mme  atteints  convaincu  de  ces 
,,  Crimes".  [Ce  léger  Echantilloa 
fuffit  pour  juger  de  toute  la  Pièce.] 

Qu'eft-ce  donc,  félon  cet  Au- 
teur qui  reftc  àl'Hiftoirc  deTEvan- 
gîle>  Rien  que  des  Types,  f&  Oît 
ce  troiiîeme  Chef  il  prend  un  air  de 
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gravité  qui  ne  fauroit  être  d'un  Co*- 
nedien  plus  complet.  ]  Il  explique 
flll^oriquemcnt  tous  les  Miracles  de 
J.C. d'ordinaire  en  fuîvant  les  Pères, 
fie  fouvent  augré  de  fon  Imagination .]  • 
A  cet  égard  il  peut  fervir  de  Modèle 
aux  Théologiens  qui  font  dans  legoût 
des  Types  &  des  Allégories.  Cétoît 
auSl  celui  de  Spinofa  pour  fe  tirer 
d'affairô ,  quand  on  le  preiToit  fur 
certaines  Narrations  du  V.  Tefla^ 
nient,  &  je  ne  conçrcHs  pas  com- 
binent les  Ennemis  déclarez  de  la  &e< 
ligjon  peuvent  en  cela  fe  rencontrer  fl 
jufle  avec  des  gens  quiparoiflènt  Taî» 
mer.  Si  le  SùinêzJfme  trouve  fou 
coH)pte  au  Syftênie  qui  réduit  tout 
ca  Types,  &  qui  convertit  l'Ecriture 
en  pures  Allufions,  enjeux  allegori- 
ques,  &  en  MyAiquerie  éternelle  , 
comment  cft-ce  que  la  Religion. 
Chrétienne  y  peut  gagner  ?  II  c/l  cer- 
tain que  les  Pères  lui  firent  un  tort 
irréparable  par  cette  Méthode,  & 
l'on  voit  à  préfenc  l'ufage  qu'ea> 
fait  un  Impie.  Que  faudroit-il  de 
plus  pour4eciller  nos  yeux,  àpour 
nous  rappellcr  au  bon  ftns?  La  Mé- 
thode Typique  eft^  dit-on,  commo- 
de pour  la  Prédication,  Je  n'en  faî 
rien,  mais  je  le  veui'&  je  demande, 
elVellc  la  plus  propre,  pour  contir- 
Z  4  mer 
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mer  le  Fidcle,pour  éclairer  lePayen; 
pour  inftruirc  le  Simple,  pour  tou- 
cher le  Pécheur  »  &  pour  confondre, 
rincrédule?  Je  demaudc  même,  j 
efi-clle  propre  du  tout  ?  Où  en  cft 
donc  le  fin  &  le  beau  quand  on  cher- 
che fincercment  à  prêcher  la  Reli- 
gion, pour  lafaîrecoanoître,&pour 
la  faire  aimer?  Maïs ,  replîquc-t-OD,,, 
la  Méthode  allégoriqne  a  du  moins 
cet  avantige,  qu'un  homme  qui  a  de 
r'cfprit  &du  favoir  ,  y  irouvcîeplar 
excellent  moyen  de  faire  briller  l'on 
&  l'autre.    He  !  Meffieurs ,  croyez— 
vous  qu'il  faille  être  fi  favant,  ou  R 
fpirituel   pour  reuffir    merveilleufc- 
meiit  en  ce  Genre  ?   Ecoutez  Mr. 
Wool/lon  &  voyez  combien  peu  rint£r- 
pretation   Typique  doit  coûter.    Je 
tirerai  mon  Exemple  de  fa  féconde 
Brochure  ,   où  il  parle  de  la  guerîfon 
de  rHemorrhoiïIe.    Je  ne  ferai  que 
laa  Traduâeur] 

„  A  l'exception  de  St.  Cj&ry/o/7(?wf, 
„  qui  parle  de  ceci,  bien  plus  en  De- 
„  clamatcur  qu'en  Médecin  ,  aucun 
„  des  Pères,  traitant  de  ce  Miracle, 
„  ne  s'embarraflc  du  fens  lîtcraldcla 
,,  Maladie  ou  de  la  Cure  ;  mais  ilf 
„  fe  jettent  tous  dans  Tlnterpretation 
„  myftîquc,  pour  l'amour  de  laqucl- 
n.  te  cette  Hiftoirc  a  éié  écrite  ôc  ar- 


A'h  g  l  o  I  s  t;       s3} 

„  rîva  origîuaîremcnt. 

„  AînG  ils  nous  difent  que  (a)  cette* 
j>  Femme  ^toit  un  Type  de  l'ÈgliTe* 
y^'i  venir  des  Gentils;    Par  Tba  he^' 
yy.morrha^ie  ils  entendent  CéJlT^mpu- 
^  retrf  &  lâ  corruption  d«  rEgîîfe- 
^  par  Ici  mauvais  fentîmens ,  &  les' 
„  mauvaîfes  Mœurs  qui  s'y  coule* 
„  jrOîcnt.     Quelques  Pères  veulent* 
99  que  (0  zt  tlîxde  fang  (bit  leTy-*" 
,^  pc  du  crime  aflEreui  d'effiifion  de^ 
,,  iang  dans  Eglifc ,  &  par  confôqucnt- 
,,  nôu^  devons  rcntchdre  du  fang- 
,9  qui  fera  répandu  par  les  Chrétiens* 
„  .dans  la  Guerre  &  dans  la  Perfccu-^ 
,^  tion.    hes  douze  ans^  quedura  le^ 
,,  mal  de  cette  femme,  font  un  {dy 
^,  nombre  typique  de  Tétat  impur  de 
^,  J'Eglifé  pendant  douze  cens  ans. ..« 
^  Donc  cette  Femme ,  Type  de  /'£- 
»  tf'i/^*  ^^*^  ^^fc  la  minie  que  celle^ 
^..quî  {e)  félon  St.  Jean  demeurera* 
^,  dans  le  Dcfcrt  ii66.  jours  ou  an- 
„  nées  ,    &'par  laquelle    pluHeurr 
,,  ProtcRans ,  de  même  que  les  Perer 
„  entendent  TEglifc  Univerfelle...... 

„  Mais» 
(a)  Aug,  Ser.  LXXVIL  8. 
{h)  Ambrof.  in  Luc. 
(c)  Greg,  Naz.  Or.  XL. 
iiiy  Iren.  A±  Hx.  i.  3. 
{$)  Apoc.  XIL  6. 

^^ 
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9,  Mais  qui  faut -il  entendre  par  Us 
„  Médecins  àtztxtt  Femme....?  Qaî 
,,  pcuvent-iU  être  que  les  prétendus 
„  MinidresderEyangilc?  Nonfcu- 
,^  lement  le$  Minidres  de  rEyangilc 
,^  (ont  appeliez  inetaphoriqoexnenr 
,.  par  les  Pères,  (rf)  des  Médecins 
fi  fpf rituels;  mais  encore  nosThco- 
„  logiens,  &  nos  Prédicateurs  ,  de 
,,  toutes  les  déaoniîDations ,  aiment 
„  cette  Métaphore»  &  fe  croyeBtde 


,^  medes,  par  tout  où  ils  y  voycntde 
y,  befoin....    La  Femme  de  TE  van- 

,j  gile  cft  dite  avoir  beaucoup  fonder  i 
^  de  [es  Médecins  y  quoique  fa  Sauté 
j,  ne  s'en  fût  que  plus  affoiblîe.  .  . . 
,,  Ainfi  les  Maladies  de  rÈglifcfont 
^,  augmentées  avec  le  temps,  malgré 
j,  l'ulage  qu'elle  a  fait  de  tt%  Medc- 
„  cîns  fpirituels  Mrs.  les  gens  d'E- 
,,  gîîfe.  De  Siècle. en  Siècle  TE- 
„  glîfea  été  en  empirantdansfaMo- 
,,  raie,  &  dans  la  Croyance,  corn- 
,.  me  le  fait  quiconque  peut  jogcr  de 
,,,  la  Religion  des  temps  préccdens  , 
^  &  toujours  fcs  Charlatans  teck- 

„  fiai* 
i   (4-^^mPftI|tXXXVlî;Ma  " 
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9,  fîaftiquesont  contribuéau  mauvaig 

^j  état  de  fa  Santé La  Femme 

^y  avoic  depenfé  tout  fon  avoir ,  tous 
,9  fes  revenus,  en  Médecins  qui  ne 
„  luiavoient  fait  aucun  bien.  Ainfiles 
„  biens  immenfes  de  l'Eglife  font  dé- 
,,  penfez  en  Médecins  Ecclefiaftîques 
,^  &  en  Médecine  fpirituelle.    Mais^ 
„  i  quoi  bon  i  Faut-il  le  demander? 
,y  ç*a  été  pour  ouvrir,  &  pour  élar* 
„  gîr  les  Playes  de  TEglife  ,  qu'ils 
„  .Revoient  fermer  &  guérir.    Il  y  a 
,,  près  de  Jûuze  ceftsans^  typifiez  par 
yf  les  11  a»s de  la  femme,  que  le»^ 
9,  Gens  du  Clergé ,  nos  Diftributeurs 
„  de  Médecine  Thcologique ,    ont; 
„  reçu  de  l'Eglife  des  Honoraires  ^  ■ 
9,  des  Gages  ,  &  des  Gratifications* 
„  irès-vaftes  pour  la  traiter;  car  a- 
yy  vant  ce  temps-là  fes  Médecins  le; 
,9  faîfoient  ^r4//i  ;  mais  malgré  ce^- 
,,  depenfes,  fi  Dieu  u*y  met  la  maiii' 
,,  par  une  Médecine  de  fa  façon  , 
,^  cette^Eglife  a  bien^  la  mine  d'étrcv 
„  encore  malade  long- temps* 

[Mr.  Wô/yîo;»  poulie  ainlî  cette  Ma* 
l|erc  i  perte  de  vue,  &  la  feule  cho- 
ie, à  mon  avis,  en  quoi  il  diffère  du- 
commun  des  Théologiens  Allégori- 
ques, c'cft  qu'il  applique  au  Clergé" 
de  toutes  les  Communions,  ce  que- 
Z-6  le- 
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le  Catholique  applique  en  particulier 
au  ProteliaHt^  le  Lutheriem  txx'Rc 
formée  le  Presbytérien  à  VAnglicém , 
le  Cofceien  au  l^oètien  &c.  Je  fou- 
haiterois  fort  que  quelqu*an  de  ce» 
Theologiens-là  Voulût  entreprendre 
de  réfuter  Mr.  W?*^*if ,  &  noos^ mon- 
trer que  rinterpretation  typique  de  ce 
dernier  nVft  pasdan»lcs  Règles.  I^ 
ne  niera  pas  au  moins  quM  n*y  air 
tout  auttnt  d'cfprit  &  de  jeu  qulf 
en  faut  en  bonne  Myftique.  Quant 
au  Savoir,  tant  de  citations  des  Pères 
en  indiquent,  peut-être,  plus  qu'il- 
nVn  faudroit  pour  desperfonnes&n* 
féet. 


ART  I  C  L  E    XIIL 

Initium  Evangelh   S.    JaHANNiS' 
Apofloli,  ex  Amîquîtatc  Ecclcfias- 

.  lien  rciKtatuin  ,  indidemque  nova 

•    ratîone  illuftratum     InfftoOpcre, 

ante  omnia  ,    probatur  Jomnntm 

•  nonfcripfiflfe,  Et  Dtus  er<tt  \  fd, 
i^  Del  erat  Verbmn,  Tum  etîsnr* 
tota  j8.  prima  cj us  Evangelîi  Corn- 
niata,  &  alîamulta  dfâaScrfpture 
S.  ilJulîrantur,  &  non  pauca  ami* 
q^ioiijiB  Ecclefîailicoruin  ac  Hs- 
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'^rftîcorum  loca  vcntllantUT  ac  c 
mcndaniur.  Perl-».  M.  Artcmo^ 
mum.    Anno  Domînr  1 726." 

eett-à-dirc. 

Le  Commencement  de  /'EvANGlLE 
de  i' Apôtre  St.  Jean  rétabli  par  U 
feo^urs  de  f  Amiquité  EuUfiafisefue^ 
(ff  expliqué  d'âne  manière  nouve lie • 
Part  m.  Artemonius.  A  Loiï-. 
dres  1726.  80.  Pages  33.  fotirld 
Préface  (sf  624.  four  P Ouvrage. 

r\  JfR,  Samuel  Crelliur  ^  pçiît-FîIsT 
jyX  du  célèbre  Jean  Crelliffs,  eft 
TAutcur  de  cet  Ouvrage]  où  il  prend 
le  nom  à^ /irtemonius  ^  parce  qu*il  eft 
dans  le  fentîment  de  Tancien  Arte* 
mon  qnir  tâche  de- faire  rcvrvte.  Ce 
n'ert  pas^*à  fon  avis  ,  Artemûn  ait' 
été  le  premier  de  ce  Sentiment.  Tant* 
s'en  faut  que ,  s'il  faut  l'en  croire,  ce 
fut  celui  des  Apôtres.    Mais  enfin' 
Mr.<7r^///Wavoultf,  dès  le  Titre, 
apprendre  à  tout  le  Monde qu'îl'n'eft. 
nV Arien,   xû Atbanafien ^  niSocinieny 
ce  qu'il  a  cru  ne  pouvoir  mîeuï  faire" 
qû*en  prenant  un  Nom  qui  marque- 
CD  quoi  il  diffère  des  uns  &  des  au-' 
wçs.    Il  déclare  mcmci  en  particule 
Z  7  Her, 
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lîcr,  que  le  Sociniémijme  ne  laî  doît 
point  être  imputé,  fc  fondant  fur  ce 
que  le  Caradere ,  propre  &  fptà&^ 
que  de  cette  Scûe,  eft  de  nier  la  Sa- 
tîsfiiâlon  de  nûtre  Sauveur,  A  cet  é- 
gard  il  $*en  faut  beaucoup  que  Mr. 
CrW//#i  ne  foit  daus  Terreur  Socmié- 
ne.    Au  contraire  il  croît  fermement 
que  nous  avons  été  rachetez  par  J.  C- 
&  principalement  par  fa  Mort  ;  que 
fon  Obéiffance  aétîve  &  paflîvc  a  été 
le  prix  de  nôtre  Rédemption,  &  qoc 
là  Mort  a  été  un  facrifice propitiatoi- 
re proprement  dit  offert  pour  nous  à 
fon  Père.    Il  ne  diffère  donc  en  cela 
de  la  Théologie  commune,  qu'en  ce 
qu*il  croît  que  cette  Satisfaéh'on  a  eu 
fon  efficace  pour  tous  les  hommes , 
&  que  les  impenîtensquî  n'enontp» 
profité  pendant  cette  Vie,  en  profi- 
teront dans  l'autre,  parce  qu'ils  y  fe- 
ront purifiez  par  les  peines  éternel  les 
où  ils  pafTeront  au  fortir  de  ce  Mon» 
de. 

[Mais  îl  n'importe  guère  du  nom 
que  doit  porter  la  Scâe  à  laquelle 
FAuteur  appartient,  puis  qu'il  ne  s'a- 
gît point  de  cela  dans  fon  Livre.]  Le 
but  qu'il  s'y  propofe  eil  de  prouver 
que  JeTus-Chrift  ed  né  homme  ,  & 
qu'ayant  enfuitc   été  fait  Dieu  ,  îl 

n!eft 
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n'eu  pQÎïit  le  DicuSouv^raîn.  [Là* 
defTus  il  étale  uneLeââre  prodîgieu« 
fc,  &  fa  diligence  eytrême  uc  laîfle 
paiTer,  fan$  Képôniè  ou  fins  explica- 
tion ,  aucun  Endroit  de  l'Ecriture  ou 
des  Monumens  de  l'Antiquité  primi- 
tive qui  lui  foit  favorable  ou  contrai- 
re. Il  règne  par  tout  une  vafle  coa« 
noifTancc  deTHiftoirc  Ecckfiaftîquc, . 
&  il  je  Tofe  dire  une  .Càndçur,  un  air 
de  perfuafion&  de  probité,  qui  mc- 
rne  Tattention  du  Leâeurleplu$pré<* 
venu.  L'Ouvrage  cft  certainement 
un  des  plus  importansqui  ayentpara 
fur  ce  Dogme,  &  fi  je  ne  me  trom- 
pe il  ne  devroît  être  meprifé  ni  par 
les  Ariens  y^  ni  par  les  Orthodoxes^  Sa 
feule  grolTcur  &  l'infinité  de  fesDif» 
cuffions,  peuvent  le  rendre  moins  re- 
doutable.} 

Dans  une  Controverfc  où  il  s'agît 
4e  favoir  fi  Jcfus-Chriûeft  vrai  Dieu 
dans  le  fens  le  plus  abfolu,  les  Con- 
fubdantialides  tirent,  [avec  raifon,3 
un  grand  avantage  des  Endroits  da 
N. T.  où  le  Titre  de^Dîeu  lui  cft: 
4onné.  Ces  Endroits-là  font  une  vé- 
ritable croix  pour  les  Sénateurs  d'/f- 
rius^  &  pour  ceux  de  Sêch.  Mr.- 
Crellms  coupe  le  Nœud  que  les  au» 
très  n'ont  pu  délier»    11  fouticnt  quc^ 

m- 
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les  Ecrivains  f!lcre^  n'ont jamaî^doB^^ 
né  ce  Titre  i  Jerus-Chrii^,  ôl  par 
conféquent  que  les  PaiTages ,   où  il 
paroit  lui  être  attribué;  ont  été  fal(î- 
fiex,  ou  ne  doivent  pas  s'entendre  de  * 
lui.    Cdï^là  le  Sujet  principal  de  ce 
Livre. 

II  cft  dîvîfé  en  deux  Parties.  Danj* 
la  I.    i,  II  cft  prouvé,  dît  l'Auteur^; 
„  qu'aux.  Verfet  du  I.  Chapitre  de" 
,;  l'Evangile  félon  Su  Jeafg  onlifoit 
,,  d'abord  non ,  £if  la  Parole  étoir 
y^  Ditu^  mais,  elle  étoh  la  Parole  Je 
„  Dieu  ;  que  cette  Lfeçon  exîftoit' 
„  dans  lé  premier,  le  fécond, &  me- 
„  me  le  troîfiéme  Siècle  deTEglife;:  . 
if^qttc ^quelques  Anciens  l'ont  ciiée 
„  de  la  forte,  &  l'ont  donnée  pour 
„  Originale*     On  cherche  auÔî  âr 
^  l'on  indique  les  Auteurs  de  la  fal* 
^i^fification. 

„  On  montre  dans  îa  IL  parTE- 
,,  crîture  Sainte  m'^me ,  que  bien' 
f»  *q^'^^lc  P^*^'^  ^^  Jefus-Chrill  com- 
^,.  me  d'un  Homme  Médiateur  ,  & 
jj,  jevétu  d'une  Divinité  qui  mérite 
„  radoration  &  l'Invocation  ,cepcn* 
„  dant  elle  ne  l'appelle  Dien  nulle 
„  part,  inaîs  le  dillingue  de  Dîeu  en 
„  un  nombre  innombrable  d'Endroits, 
ly.On  fait  voir  auiîi ,   izt-  le  but  de 

1*  St» 
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,  Si.Jeafi,  qui  écrîvoit  contre  Ce* 
l,  rinthe\  que  cet  Apoire  a  du  avoir 
'  écrit  dans  fon  Evangile,  &aécrit 
,,  non ,  cette  parole  ito'tt  Dteu^  maïf 
'^c' était  la  parole  de  Dieu,  &  à  cette 
„occafion  on  dpnne  de  gijands  c? 

claircifTemen»  fur  les  autres  obfcu* 
„  ritex  qu'il  y  a  dans  le  commence- 
„  ment  de  fon  Evangile".       ^ 

fSice  n*ètoit  ici  qu'une  fuUc  it^ 
raîfonnemens  Metaphyfiques  jedîroist 
3r  préfcnt  que,  fur  cet  Expofc  ,  cha* 
cun  voît-à  peu  près  ce  que  peut  dite 
l'Auteur  dans  ces  deux^Partîes.  Mai»' 
comme  il  s'agît  de  Recherches  Hif- 
toriques,  Critiques,  Dogmatiques^ 
on  nefauroîtenjuger  que  fur  1  ml- 
peélion  des  Pièces,  &  franchement- 
ces  Pièces  ne  font  pas  d'un  ordre 
commun.  Je  ne  faurois  pourtant  en- 
entreprendre  un  Extrait  fuîvi.  \lT 
faudroît  tropd'cfpace^  &  j'apprehcn- 
deroîs  de  déplaire  à  quantité  de  mes 
Lecteurs  qui  goûtent  peu  ces»  Dîfpu- 
tes.  D'alUcurs  les  Preuves  de  l  Au- 
teur font  d'une  nature  à  ne  pouvoir 
presque  être  abrégées.  Car  à  dire  le 
vrai  elles  font ,  généralement  parlant^ 
indiredesA  ce  n'eft  guère  quç  par  voye- 
d'Induélion  que  Mr.  Creiltus  raifon=? 
ne  pour  établir  fa.Fcnfée.] 

^  Cet» 
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Cette  penfée  eft  que  dans  le  I 
Verfct  du  Chapitre  1.  de  rEvangiic 
de  St,Jean ,  cet  Apôtre  ay  oit  écrit  Kai 

9êb  Vj  V  d  Kôyoç ,  ^  c^étoit  la  parole  de 
DicH^  &  que  dans  la  fuite  des  temps 
en  imroduifît  laLeçon  que  nous  y  vo- 
yons à  prcfcnCy  Kcci  Qeèç  vjv  â  hoyc;, 
Çfp  la  parole  àoit  Dieu,     i^our  établir 
la  réalité  de  cette falfiticatîon,  [1* Au- 
teur ne  cite  ni  Manufcrîts^ni  anciens 
Ecrivains  où  Ton  trouve   la  Leçon 
pour  laquelle  il  combat.]     Sa  Me- 
thode  eft  donc  de  prouver  qu'elle  dc- 
vroit  y  être,  quelle  y  étoît  origmai- 
rcmcnt ,  &  quctous  les  Endroltsd'où 
elle  a  difparu,  ont  Ibutfbrtdelamain 
des  FaufTaires.    Voilà  qui  rengage  i 
débrouiller  Tétat  des  Controvcrfes  , 
&  les   vues   des   Ecriraios  dans  I« 
premiers   temps  de   l'Eglife.       Les 
Paycns,  les  Hérétiques,   &  les  Or- 
thodoxes ©nt  voulu  dire  ceci  «S  cela; 
ce  qu'ils  ont  voulu  dire  demande  que 
la  Citation  de  St.  Jeun  ^   quand  iU 
l^ont  faite,  ou  lors  mêmefeuicment 
qu'ils  V  ont  fait  allufion  ,  la  jaftefTe 
du   raîfonncment ,   dis-je,  a  voulu 
qu'on  lût  alors  dans  l'Original  ,   ^ 
c'étoit  la  parole  dt  Dieu  ;   donc  cette 
Leçon  fut  celle  de  leurtcmps ,  &  cel- 
le qui  partit  de  la  main  de  T Apôtre. 
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C*e(l  en  vertu  de  cette  Ctîiîquc  în« 
duaive  qu'il  fc  ftit  fort  de  r Autorité 
de  Celfe  »  des  Valentiniens  ,  de  Su 
Irtnée  ,  de  T'heêpbile  A^Antioche  , 
à^AihtnagêrâS^  de  Tiertmllien  ,  dc$ 
jirtemonites ,  de  Novaticn ,  de  Caiu/^ 
des  ancîcn«cs  Hymnes ,  &c.  En&iUe 
îl.indîquc  TOrigme  dclaLcçoncom*- 
xnune,  qu^il  attribue  au  Valentinien 
Theoiote^  &  de  là  il  paiTe  à  montrer 
lés  autres  falfiâcations  que  firent  ces 
Hérétiques  dans  le  Texte  du  Non- 
veau  Teftamcnt,  d'où  il  conclut  que 
Tunanimité  dés  Manufcrits  qui  fub- 
lîftém  ne  fait  rien  contre  lui.  Potir 
appuyer  faConféquence,  il  cite  quel- 
ques autres  Pailages  doRt  les  Leçons 
lont  vifiblement  fautives,  à  ce  qu'il' 
dit,  quoi  qu'il  n'y  ait  aucun  Manufr: 
crit  qui  varie* 


A  K  T  r  C  L  E    XIV. 

The  Chronology  of  ancient  King» 
doms  amendcd.  To  which  is  prc- 
fix'd  a  short  Chronicle  Trom  the 
firft  Mcmoris  of  things  în  Europe,, 
to  the  Conqueft  of  Periia  by  A* 
tEXAiiVEK  ^he  Gréai,  BySk I/aac 
''    Newton.    Lp«^p»  i  Primed  for  JP..' 
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j^4''       Bibliothèque: 
■  Tonfon  ÎQ  the  Strand^  &  J»  Osbortû 
&  T.  Longman ,  îa  Pater '^  Noftcf 
'  Row.  1728; 

Ceft-à-dire, 

Ùa  Chronologie  des  anciens  Royaumes 
*  corrigée ^avec  une  courte  Chronique  ' 
des  premiers  Evenemens  dePEmo* 
^tjujqu^à  la  Conquête  de  la  Perfc 
/»ijr  Alexandre  le  Grand.  Parle' 
Chevalier  NEYrron.  A  Londres. 
1718.  40. /»^^^.  376. 

J\  ne  fauroîs  nte  relbadrc  à  parler' 
de  cet  Ouvrage  ,  fans  dire  un 
mat  de  l'Auteur.  L'Omiffion 
ftroît  trop  inexcufable&  quand  pour- 
roîs-je  trouver  une  occafion  plus  na- 
turelle de  rendre  hommage  à  la  Me*' 
moire  d*un  Philofophe  qui  mérita  li 
juflement  l'eftime  &  l'admiration  di 
toute  la' Terre?  Je  n'en  ferai  pourtai 
point  TEloge ,  parce  que  Mr.  de  Fo, 
tenelle ,  Panegyrifte  ne  de  tous  l  ^ 
grands  hommes  du  Siècle,  a  déjà 
rendu  ce  dévoir  à  rilluftre  Angloïs  , 
dans  une  Pièce  qui  a  éié  imprimée 
dans  les  deux  Langues,  &  qui  vrai- 
femblablement  ira  plus  loin,  &  du- 
rera plus  longtemps  que  \^  Bitlioibe* 

que 
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r^u^  Angldîje.  Je  ne  ferai  donc  quV 
^bregcr  cet  Eloge  ,  en  profitant  des 
,  Correôions  que  les  Editeurs,  y  out 
^  faites  à  Londres. 

Le  Chevalier  NewUn   naquît  à, 
IFool/trop^  dans  la  Province  de  Lin* 
..  coln^  le  ij.  Décembre  1642.  Le  lieu 
de  fa  Naiflfance  appartenoit  à  fa  Ft« 
^ mille  depuis  200.  ans,  quoi  qu^elle 
fût  Originaire  d'un  Village  nommj6 
JV^zy/fl»,,dansla  Province  de  Lan'^ 
,  caftre.    Dès  qu'il  fe,  jettadans  l'Etu- 
de desMathemat^ucs,  il  meprifa  les 
Elemens  àEuclide ,  comme  trop  ai* 
tStt ,  &  pour  fes  Coups  d'ertai  il  ne 
.  lui  fallut  pas  moins  que  la  Géométrie 
de   Oefifirtes^  &  les  Ofttjues  de Ke^ 
,fler.  Jl\  n^awît  que,  24.  ans  que  déjà 
fon  Génie  s'élevoit  au  deflus  de  tous 
les  Mathématiciens  ,qui  L'avoient  pré* 
..  cédé.    Ce  fut  alors  qu'il  trouva  le 
'  Calcul  des  .Fluxiotis  ,  qui  depuis  $, 
caufé  de  fi  vives  dîfputes  pour  ea fixer 
J'Invetiteur.    En  1687.  il  publia  fes 
Principes  Mathent^atiques  de  la  Phir 
^JofopMe  Naturelle.    II 7  parut  infini- 
ment fuperieur  à  Deuartes^  qui  n'é- 
.  tant  luf-mémc  qu'un  Gcomctre  af» 
\îez  médiocre ,  n'avoît  fait  aucun uû- 
^^e  de  fa  Géométrie  pour  bâtir  fon  Syf» 
■  j^'^Éme,  ou  plutôt  fon  Roman. 
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L^'mmenfe  attention  que  demin* 
doient  les  Primifes  ,  d^éptiîfa  point 
celle  duFhîIofophe.  Au  nrréme  temps 
que  ce  travail  Toccupoît  ,  il  tra- 
vaiTlla  aialB  S  un  Onvrage  tout  aaffi 
Original  que  le  précedenc.    Je  veu* 

£arler  de  fon  Oftiqne^  ou  i  raîtédc 
r  lumière  ^des  Couleurs^  qui  ptrot 
pour  la  première  foi»  en  1704.  apris 
trente  ans  d'Expériences.  C7eft  i  ces 
Expériences  qu*on  dut  rinventioii 
d'un  Tehfio^,  de  R^exron^  qu'il  pu- 
blia dans  le  No.  Si.  des  Mémoires 
Philofophîqucs  pour  Pan  t6i\. 

En  1668.  Mr.  Newton  fut  député 
comme  Membre  ,  à  rAflcmblée  des 
Etats  qui  donna  laCouronneau  Prin- 
ce &  à  la  Princeflc  à^Orange.  Ea 
1606.  Mylord  /fo/Z/f^x  lui  fit  donner 
4*Emploi  de  Gardien  de  la  Mgnnost^ 
duquel  ,  trots  ans  après ,  \\\  pzm  i 
celui  de  Maître  de  cette  mênw  Mou- 
noye.  Il  y  montra  laplus  rare  intel- 
ligence ,  foît  par  les  grands  fcrviccs 
qu'ily  rendit  à  l'Etat, foit  par  \xnt7aik 
du  iftre  des  Momoyes  étrangères  oai 
fut  imprimée»  la  fin  du' Livre  de  Mr. 
Arhuthnot,  En  17(^3.  on  Vélnt  Prek 
dem  de  la  Société  Royale,  dont  ill 
rempli  le  Porte  pendant  zj.  ans;  & 
en  I70J'.  li  Rcîoc  4me  le  crdt  Chc* 
vslin^  Sotti 
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Sous  le  Reene  de  Georgel.  le  mé- 
rite de  Mr.  Newton  fut  mieux  ccmtia 
que  jamais.  La  PrinceiTe  de  GaiUs 
atmoit  en  particulier  fes  Converfk* 
.tions,  &  a  dît  fouirent  qu'elle  s'eftî» 
itîoit  hcureufe,  d'avoir  vécu  de  foft 
temps,  &  d'avoir  pu  s'emretem'r  a- 
rec  lui.  Cette  Princefiè  lui  ayant 
ouï  parler  d'un  Traité  de  6i  façon  , 
fur  l'ancienne  Chronologie ,  ètte  le 
pria  de  lui  en  donner  un  Eztfait  , 

2u'elle  garde  encore  precieufëmentj 
lependant  une  Copie  decetExtraâ;, 
étant  portée  en  Frana^  elle  yfbtiin« 
primée.    Après  fa  Mort  on  trouva 
parmi  fes  Papiers,  quantité  de  DiA 
fertations  fur  divers  fujet&  d'Antiqui* 
té ,  d'Hiftoire ,  de  Théologie ,  deChy- 
mie,  &  de  Mathématiques ^iknspgr* 
1er  de  cette  Chronologie  des  amUfriT 
Royaumes  corrigée  ,&  des  Lefons  JfQp^ 
tique  faites  en  1669,  à  Camiri^e 
et  qui  viennent  de  paroîttc  en  Latine 
M  en  Angles.  80.  1728.  * 

.  Le  grand  ,  llmmortel  Nete^têk 
ÎBoxirut  le  ao.de  Mars,  1717.  V.S 
é«i$' fa  Sy.  année.  Sa  Taille  étoîr 
médiocre.  Il  avoir  ï'Oen  vif  &  per* 
$aat.  Il  n'eut  jamais  befoin  de  Lq^ 
Mttes.&ne^dit  qu'unefeuIeDent 
S^anehumeiir  douce  6c  pacîfiqac, 
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on  le  vit  toujours  modelle ,  affable, 
&  occupé  du  foin  de  bien  faire.  £« 
an  mot  ce  fut  le  plus  grand  des  Phiio- 
fopheê,  &  un  vrai  Chrétîea. 

Cet  Ouvrage  de  Chronologie apa» 
TU  après  fa  Mort  parles  foins  de  Mr. 
Condait^  Mari  d'une  Nièce  de  T Au- 
teur, &  lui-même  fameux  Antîquaî- 
rc,  &  homme  d'un  rare  mérite.  L'E- 

Îttre  dedicatoire  en  eft  adrelTée  i  h 
letne,  &   contient   également  des 
•louanges    pour   le    Mathemadden 
mort  & .  pour  -la  Prînccflc   vivante. 
Après  cela  vient  une  Introduâionoà 
♦l'on  trouve  nn  Extrait  de  la  Ghrono* 
logi'c.     On  y  voît  d'abord  les  raîfoBS 
de  rincertitudc ,  &  des   Obfcunrcz 
-qui  régnèrent  dans  THiflofrc  Tech* 
BÎque  de  l'Antiquité.    Gtitte  Hilo{- 
"■^xe  Technîqucnc  commence  qu'a/Tez 
j:ard  par  le  défaut  des  Epoques.    A- 
yant  que  d'avoir  un  Point  fixe  pout 
calculer  le  temps ,  on  îefaifoîtconi» 
me  onpouvoîtpar  la  Suite  Genet- 
îogîque  des  Princes  ou  par  d'autrci 
fcmblables  ,  auxquelles    on    paroît 
avoir  donné  une  durée  ou  de  caprin 
ou  du  moins  plus  longue  que  Nat 
Jl  eft  arrivé  par  ce  moyen  que  t< 
ce  qui  précède  les  Conqut'tcs  d'j 
Upcandre  le  Grand  ^5    eft  dans 
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<!onfufion  horrible  tant  pour  î'HîP- 
toire  prophane  confîderée  en  elle- 
même,  que  pour  cette  m^mcHîftoî* 
rc  confiderée  par  rapport  à  celle  de 
l'Ecriture.  Pour  ramener  les  chofes 
à  la  Certitude,  &  pour  lesraprocher 
de  la  Chronologie fàcrée,  Mt^New^ 
ton  pofe  deux  Principes  ,  qui  répaa* 
dent  efFeâivement  un  grand  jour  fut 
les  ténèbres  du  temps  même  de  la 
Mythologie. 

D'abord  il  trouve  dans  TAftrono- 
mîe  un  Point  fixe  pour  déterminer It 
Pofition  des  Colures  des  Equinoxes, 
au  temps  de  Chiron  le  Centaure,  par 
rapport  aux  Etoiles  ixes.    Ces  Etoi- 
les avançant  d'un  Degré  en  Loogita- 
de  dans  Tefpace  de  21.  ans,  fi  nous 
favions  où  elles  étoient  au  temps  de 
Chtren ,  nousfaurions  précifemcnt  ce 
qui  s'eft  écoulé  d'années  depuis  ce 
fcmps-là.     Or  il  prétend  que  cette 
Pofition  a  été  marquée  d'une  manière 
précife. 
^-..Enfuitc  il  reduit^à  quelque  Orilre 
^b  fupputation  des'  Anciens  par  les 
^généalogies.  Ces  Anciens  ont  comp-- 
té,  d'une  manière  vague  par  Gene- 
•  rations  d'une  durée  purement  arbi- 
traire ,  &  quelquefois  même  d'une 
durée  impoiEble.  Mr.  Newtm^  raî- 
XV.imi,  Pêrh  IL    A  «       foa 
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ibnnatit  des  temps  inconnus ,  par  ceux 
qac  ronconaoit,  conclut  que  cha- 
que Generalion  ne  peut  être,  qaede 
i5.  à  20.  aDS^.fic  qtt!amfî  rExpedidon 
^s  Arg^nd^e^  étoit  de  5-00.  ans  plus 
près  de  TEirc  Chrétienne  qu'on  ne  la 
met  d'ordîni^îre.    C'eft  ce  qu'il  de- 
veloppe  par  une  courte  Chronique 
jufqtfà  la  défaite  iQ  JOarius^  &  en- 
Mtepu  Qa:dctaiL.eQ  £z  Chapitc» 
fous  les  Titres  luîvans.  I.  La  Cbn^ . 
nohgie  des  premiers  Ages  de  la  Grèce» 
U.  De  l'Empire  Egyptien,    llh  DeA 
r Empire   d*Ajjyrie.     IV.    Djs  dtuxç 
Ef^ires  contemporains  de  Bahykne  ijf  t 
des  'Medes.    V.  Defiripti9;i  d^  Tem»t 
pie  de  Salom9n.   VI.  9s  PEmpircdes 
Perfes. 

IGe  nouveau  Syftême  Chronolo- 
gique n*a  pas  plutôt  paru, qu'il  a  été 
vivement  attaqué  par  dîverfesperfon- 
nés.  On  fait  ce  que  deui  favani. 
François  en  ont  dît.  A  ceux-là  nous 
devons  ajouter  du  côtédery^;.^/f*Yf 
re^  Mr.  iVhî[iiin  c^ui  a  déjà  éclaté  , 
&  fera-t-il  le  feul  qui  le  fafie  ?  Eu 
tout  cas  Mr.  Halley  s'eft  déclaré  k 
Tenant  contre  tous  en  faveur  da 
Défunt  >  &  ic  combat,  qui  fc  pré-  • 
pare,  ne  peut  que  réveiller  Tattcn- 
tiqn  du  Public.  Cette  Confideratioa 
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nf  oblîçc  â  être  fi  court  fur  un  fujct 

Îui  d'ailleurs  eft  très- abondant.  La 
>ifputc  éclaîrcîra  les  chôfes,  &nou8 
les  verrons  alors, avec  plusdeplaifîr, 
dans  leur  juSe  étendue.  Je  dirai  pour- 
tant que  le  pis  qui  puiflè  en  arriver 
n'empêchera  point  que  Ton  n!ait  des 
obligations  extrêmes  à  Mr.  Newton, 
Ses  deux  ouvertures  générales  frayent 
déformais  le  chemin  aux  Chronolo* 
gués  pour  débrouiller  le  Cahos  de 
THiftoire,  h  peut- être  fommes*nous 
â  la  veille  de  detecrer  des  Monumeng 
qui  en  rendront  Tufagc  certain.] 


ARTICLE    XV.        ^ 
NOUVELLES  LITERAIRES. 

ï.  \  iTr«  de  La  Roche  qui  a  donné 
JLVxdepuîs  i72f .  un  Journal  An- 
glois ,  fous  le  Titre  de  Mémoires  de 
Litcraturey  n'ayant  pas  trouvé  à  pro* 
pos  de  le  pouiïèr  que  jufqu*à  la  fin 
de  1727.  Jes  Inn^s  qui  imprimoicnt 
ce  Journal,  l'ont  fait  continuer  par 
un  autre  intitulé  ,  'ïhe  prefent  ftate 
&C.  ou,  VEtatprefeiii  de  la  République 
des  Lettres.  11  paroît  tous  les  Mois, 
en  commençant  au  mois  de  Janvier 
Aa  ^  171S. 
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1728.  C'eû  un  petit  80.  de  6.  Feuil- 
les &  demie.  Je  ne  fai  qui  en  efl  oa 
qui  en  font  les  i\uteurs.  Mais  in- 
dépendamment de  leur  nom  qui  n'j 
.  ftit  rien,  je  dois  direqueledefleîneft 
«xecuté  d'une  maniera  favaote ,  &  dans 
laquelle  il  règne  un  jugement  &  fur 
&  délicat.  On  y  remarque  avec  rai- 
fon,  dans  la  Prétace,  que  la  Grande 
Bretagne^  eft  le  Pais  du  Monde  Jf 
plus  propre  pour  dcsEtablilTemeiiste 
cette  nature. 

II.  Samuel  Jallaffhn  ^    ImprîrHeor 
&  Fondeur  a  entrepris  une  nouvell 
EdîtionHebraïque  des  Livres  duVîeui 
Tcftamcnt.    Les  Caradercs,  dont  il 
a  publié   un  Spécimen  ,     font   tons 
neufs  &  d'une  grande  beauté.      On 
fuivra  le  Texte  à^Athîas  ,   OQavd. 
On  mettra  le  Sommaire  en  Hébreu  i 
la  tête  de  chaque  Chapitre.    On  con- 
lervera  les  Afterisques,  qui  font  dans 
la  Bible  de  Lumiprof»..    On  ajoutera 
des  Règles  pour  la  Mufiquc  par  /f. 
Salomon  de  Othera  ,   &  des  Règles 
pour  trouver  les  Racines.  .La  Def- 
cription  du  Tabernacle, des  Vafesfa- 
crez,  &  des  Mefures  ne  fera  pas  ou- 
bliée, non  plus  qu'une  Carte  Geo« 
graphique  pour  la  dtrifion  de  la  Fa- 
Icftine,  une  autre  pour  la  Sortie  des 
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Enfans  dMfrael  ,  &  une  Vue  da 
Temple  de  Salomon.  En  un  mot 
on  promet  de  ne  rien  négliger  nî pour 
l'utile ,  nî  pour  Tagréable  ;  Le  prix  aux 
Soufcrivans  fera  de  22.  Chelîns  ;  &  les 
Soufcrîptions  ont  dû  £creprifes  depuis 
le  26.  Septembre  172  7 .  chez  les  /»  W  $- 
Caillaume  Mears  &  Samuel  Jallajjon. 
III.  Mr.  [Xanlel  Whhby^  qui  eft 
mort  cette  an  née,  eut  laconiblation, 
dès  la  précédente,  de  décharger  tout 
à  fait  &  Confcience  au  fujet  du  zèle 
qu'il  avoit  autrefois  fait  paroître  en 
faveur  du  fendment  Trîniçaîre.  Sa 
Retraélatîon  folcmnellea  pour  Titre, 
uçepcti  Cppovr/Sfff,  or,  îhelajîïhougts 
of^f.  Wbitby»  ContoininghiscorreC' 
thn  of  feveral  Paffages  in  hss  Corn* 
mcntarls  çn  the  Nivj  Tejlament  ;  Ti 
whkh  are  addeifive  Dijcourfes.  Pu' 
blifhedy  by  ht  s  expreffOrder.  Lùndon. 
Printedfor  Ja^  ^  J.  Xitapton  ijij. 
C'eft-à-dîrc,  Les  dernières  penfees  d$ 
Mr.  'Winxm contenant lesÙorreélioKS 
qu*H  a  faites .  de  divers  Endroits  de  [es 
Commentaires  ffir  le  Nouveau  Tefta^ 
ment ,  ^  cinq  Sermons  fur  le  même 
fujet  ^  publié  par  fes  Ordres  formels,  A 
Londres,  8°.  pp.  iSa  Le  Titre  n'en 
doit  impofcr  à  perfonne;  il  y  a  long- 
temps que  ces  dernières  Pcnfces  é- 
Aa  3.  raient 
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toîcnt  ccllcsdc  Mr.  W6/V^y.Il  cft  pour- 
tant vrai  qùVIies  ont  été  celles  de  fa 
Vieilleflç ,  où  nous  Tavons^  vu  (edC'* 
clarer  pour  rArîanifme  avec  autant  de 
chaleur  qu'il  en  avoit  autrefois  témoi- 
gné contre  les  Difcîples  d^Arims  Se 
contre  ceux  de  Socm.    La  Préface  de 
cette  petite  Pièce  e(l  une  Procedation 
authentique  de  fincer ité .  Il  n*a  changé, 
dîc*il ,  que  par  connoiilànce  deCauft^ 
&  là-deilus  il  n'y  a  que  Dieu  qui  puiflc 
&rele  jufge;  Mais  quant  aux  raifons 
qu'il  allègue  nous  en  pouvons  hardi- 
ment prononcer.    Ces  raifons  font 
toutes  tirées  des  dîfficultez  que  l'ou 
fait  d'ordinaire  contre  Texiftence  réel- 
le de  trois  Perfonnes  dans  une  feule 
Eflence  divine.    Il  ramené  ces  Dîffi- 
cultcz,  &  les  pouffe  dans  le  .tra/a 
eomn\an ,  &  ce n'eft  ::înii  qu'une  frol»- 
de  répétition  de  ce  que  difent  lovis  ]eS; 
Antitrinitaîres.  On  ne  voit  donc  paf 
en  quoi  ces  dernières  pcnfées  peuvent 
détruire  les  Obfervatîons  Critiques  & 
Thcologiques  qui  font  dans  les  Notes 
fur  le  Nouveau Teftament. 

On  a  dît  dans  la  I.  Partîedc  ceTomc 
XV.(i)  qntMT.Des  Ma'izeMî^xs'éiGit 
charge  de  laTraduâîon  Françoife  de 
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Vllf/foiredu  Japon  de  Mr.  tàempfer. 
Son  nom  a  mime  paru  da«s  le  Profpec" 
/»/ de  cette  TraduéHon.  Mais  nous  a- 
ron»  apris  depuis,  qu'à  peiae  avoic^l 
^  commencé  d'y  ira^vatHer  ,  que  T^tat 
defafanté  TobHgea  d'abandonner  cet 
Ouvrage.  On  y  a  employé  deux  autres* 
perfonnes ,  très-capables  de  s'ch  Bîca 
aquiter,  qui  y  ont  travaillé  fous  lçs> 
yeux  de  Mr.  ScbtHfbztr. 
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AM  ii>A  f  t  A  D  B  V  R  S  PirmiM  9  fontcnek 
leinent  txaités  par  rampezcm  do  74- 

^fh  i  Ton  Oatte  cft  interdît  en  Mxjpte  pu 
Câmbjfe^  fie  tooi  fcs  Sz^tces  mis  ^moit 
on  chaiû's»  lA 

'Âpothcofct»  fort  lf«^aeateft'patmi  les  fé^ 

nois,  Î9 

•^rdmagh  :  nombre  prodigieux  d*EcoUcrs  quUl 
X  *v^<^^E  antzefois  dans  rUnircificé  do 
cette  Ville.  %H 

%Artêm9niu5»    Voiex   CreiUuu 

%ArtUi  :  Généalogie  de  ce  famciiK  Trincc  ; 
Aranturc'furpteaanCC  ^tt*oa  prétend  loi 
être  arrivée,  I7Î-37* 

'Athées.  Voiez  Incrtduief,. 

Auteur  anonyme ,  du  Difaurs  fur  Us  Fonde 
m»ns  de  U  %«rtgitn  Chrétitnnt  ^  afFcÛcmai- 
à-propoi  de  fe  masquer  pour  fe  dcguifer. 

104,165 

B^aifons  Traifetabiablei  qui  ront  porté  I 

choifir  TEvèque  de  Lmhfidd  ,    pour  !• 

feul  AntagoniÛe  à  qui  il.  o^  daigné  té* 

pondre.  xod-iot 

r    II  eft  convaincu  de  mauvtifc  foi,  6c  de  llcfct 

dî/TîmuIaiion.  iiy-124 

Sophismcs  grofllers  par  lefqiieU  îl  prétend 

decieditcr  les  Prophètes  &  les  Prophéties» 

fur  rotitpar  rapport  aux  Oracles  qui  re- 

*  gardent  JESU3CHR1ST.        131-14! 

U  eu  foitcmciït  xelaaec  fiu  cet  Article. 
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£m  dç  lé  Frame  ficc.  ^,'5* 

j    .  Aa  5^  Bloïc 
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Eloge  de  cet  illuftic  Antcur.  i$4,i)f 

11  critique  Ici  Mtmohts  enroiei  \  la  Com 

de  Frûncg  par  les  Intendans  des  FxoTisr 

«es ,  86  il  fait  une  pcinctue  fozt  desavan- 

tagcufe  de  ces  Mrs.  ij6-i6j 

Iclce  qu'il  .avoir  «l*un  Etat   &  du  FouFoir 

arbitraire.  ii« 

.     Soa  fcûiiment  lui  POrigUi«  des  Fmwçw. 

i6j.    Et  fut  rAutorûé  des  Ajoîs,   8c  Ta 

Liberté  des  Peuples.  i65-J7« 

Jï»tfrj«^  :    Particularité    remarquable  dans  la 

Généralité  de  ceue  Ville.  i»4>  195 

BOURGOGN.E  (Mr.  le  .Duc  de)  PiécautioBi 

qu*il  prend  po;u  connoicic  l'ettt  duRoiau- 

me.  iJ* 

Eêurne  (Mr,  Etnri)  fou  7*f«w//  dt  qml^s  f*»* 

înmei  &c.  344 

Son  rcntimcnt  fur  le  foa  des  Cloches  pour 

Âcs  .Morts:  Anecdote  fui  cefujct. 34S-34t> 

Son  Opinion  ridicule  fiir  la  manière  de  pla-Y 

cer  les  Corps,  cû  ItS-  mettaat    dans.l^ 

Verre.  .  3IJ 

»9jlt  (Mr.  '^hert)   a  établi  une   Foadatiofl 

pe^pcruelic,  danfrunc  E^Ufô  de X««ifrnr  ' 

pour  picciicx  centre  les  Athées  2<c. 

41  î.  su  »s% 
Mr  Aminés^  Chefs  de  la  Religion  qui  regaedt 

tout  roricnt.  -<« 

Bmnet  (Mr.  Thomas)  Avis  ûngnlicr  qu'un  L^ 
braire  a  mis  à  la  tête  de  -fon  Traité  de  U 
Fai  &c.  ,   202,201 

But  qu'il  fe  propolc  daos  ce  Traité.        2of 
11  donne  une.Anaiyfc  de  la  Kcli^ion Natu- 
relle. 20<î-2IO 
U  étabiit  la  prééminence  de  la  Rcïi^ioa 
Chrétienne  fur  toutes  les  autres  Religions. 

2ir-2i| 

.     li  expofc  les  raifons  qui  le  portent  à  croire» 

qu'on  ne  p;ut  procéder  avec  trop  de  pré- 

«tautioa  da^ts  ia.dikpâlon  des  Pogmes. 

.....  iH-2i« 
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Son  featlment  fui  le  Goii?«iiiemeitt  Se  It 

Difclp4inc  de  rEglifc.  2i^-2ix 

Sa  Diffirtatiân  fur  IWtat    dit  hUnt  &  deà 

TsMcitù.  ;!l 

Son  Opinion  Çzx  l'état  des  Ames  après  la 
mort ,  &  avant  la  Refiirieftioa.  224,22 j 

Sin^larité  de  Tes  iéntimeas  fur  la  quaUté 
des  Corps  rcffufcit^s  j  contwdiaion  oà 
il  tombe  fui  ce  fujet.  221-211 

Sot  .quel  fondement  il  xcîcttc4*6«xnité  des 
cernes  de  l'Enfer  2»5,ï4<> 

e; 

^  A  M  ■  D  E  N  :  quelles  '  font  U%  mcMleurei  » 
Eâitions  de  fa  Sritannia  :  Diflique  Latin 
contre  fa  Defciiption  de IVr/^n^f.  j»7,3pt 

Cambyfe^  interdit  le  Culte  à^^Aph  en  Egyftê  , 
Ac  en  chaiTe  tous  1er fxêties deeette  utf- 
tendue  Divinité.  2^ 

Càmisi  Ames  divinifees,  on  Divinités  infetieu* 
res ,  dans  ropînion  des  Ja^noit,    5 1  W> 

Châppehw  (Mr.  Letnard)  V.dittax4u  Traité  dtt 
Loix  '^uclU4  dts  Hebrevx-,  par  Mif 
Sptnfer  :  fes  ûtes  poojt  ictte  Editio». 

a*r/*^^  (Mr*)  fa  Lettre  \  Vit.  PArchcv^ue 

Tfitifan^^iu  fujet  delà  mort  du  fameux 

Anuquaue  KAnuine  m  Wêod,     381  à'^Wm 

Christiahisme  (Le)  augmenta  les Scien^ 

f.    '    ces  plutôt  qu'il  neles  diminua  tn  Manda 

t-        Ptcîive  de  ce  Faitw'  3j4  . 

.::i4CkrcCMi:.0W.£«>eft  défendu  contre'ks^infultef 

impolies  .8c  vlolente^de  Mr.  naillie.^BO'^fç 

fi09»  (Mr.  FrAHfêis)  fon  beau .  Projet  d'une 

."f  '  '    nouvelle  Edition  Greque-Latinedetoutes 

les  Oeuvres  à* Hippocrau.'       497,  &fmv. 

^&t^u  L  Roi  dé  France  \  fon  Cataélere.  1^4 

^fSiliquc!  Remède  fingijlier  dont  les  Jé^ên$is 

fe  fervent  contfe  ce  mal.  rox 

C#l&«i  (MXf*  Untmf)  eft  foupçonné  d'être  - 

."!  l'Au^. 
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itAuteni  du  Difiturs  fur  U  Ubnt/  de  /»•• 
flri  £c%  fentîmeas  i  cet  égard  (bat  fox- 
•cctneiic  combatas^      ^  ^i.  &  Jkiv^ 

pltmbtt  ou  Cêlomb  (ChriftophU)  d*oà  loi  vint 
ridée  dés  DccoUveites  qufil  fit  dans  les 
Indes  Occidentales.  io,ix 

$9nfmimr  ou  Ksofit  Fhiiofophe  Chimis  :  Ana« 
fyfe  de  fa  Doâtine  6c  de  fa  Morale. 

Conrpirfltioit  pfojettée  contre  la  Famille 
Koiale  de^  «$'i4if»  î.  Ton  okauTais  foccès,  & 
Tes  faites  faneftcs.  X4*^* 

l^onfpiiation,  tramée  pax  les  FertugéUs  pour 
changeir  le  Gouveinement  de  l^mpiie  4a 
J4^p§n ,  a  été  la  pxîncipale  caufe  4e  Ten- 
tiese  deftiuftioaidu  Chxiftianifme  dans 
ce  Païs-là.  8 î,  86,87 

p<r/?«  (Mr.)  Idée  avantagcufe  q^u'il  donne  du 
Roi  de  Fr4»«  (Le«ù  XV*}  à  piéfcnt  rc- 
guant.  249,210 

'ÇyHUhs   (Mr.   Samuel}  fa    manière   nouvelle 

d'expliquer  le  commencement  de rEyan- 

gile  de  l'Apôtic  Su  Jeany  sU 

Tour  quelle  laifon  il  a  pris  le  nom  d'^rrr- 

monius,  Ibsd. 

Son  fçntiment  fur  l'efficace  dclaSatisiàôioa 

de  JESUS- CHRIST.  .       51% 

But  qu'il  le  propofe  dans   fon  Livre  ,   Se 

îdctliode  dont  il  fc  fcrt  pour  y  parvenir. 

i38-54J 

^Y^pedie  de  Xénsphm:  fi  c'cft  une  Hiftoiie 
proprement  oîte,  ou  un  £Loman«        300 

•D. 

DA  V I  E  s  (Mr.)  explique  les  ralfbns  de  h 
difficulté  que  les  anglais  ont  eue  à  fe  ren- 
dre   entièrement    Mairies   de  Virlande. 

40l-4«5 
Pfifte^»  Volez  încrMifq 

.       ■      :3 
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E. 

G* CcLSSi ASTIQUES   Siantêis  font  de  divext 
'^  Oxdicsi  leurs  auftedtés  Oc  leurs  Privilèges. 

JSdit  {îtnglant  de  l'Empereur  du  74/70 n ,  contre 
le  Chriftianirme  »  &  contre  les  Chrétiens 
de  Tes  Etats  :  motifs  de  cet  Edit.  8  5,8  6,t7 

"Biyptitns:  conformité  de  leur  ancienne  Reli> 
gîon  avec  celle  qui  eft  répandue  dans 
rlndâfidn.  24 

EMPEREURS  du  Japcr,  y  font  comme  Its  Pa- 
^s  héréditaires  de  cePaïs-làf  Particula- 
rités curieufes  fui  leur  fujet.  49iiO' 

Snfans  des  Pauvres  ,  pourquoi  plus  fujets  à 

>  .     être  marqués  ou  eftropiés  que  ceux  des 

Kichcs.  28f 

£rasme ,  donnoit  dans  le  faux  goût  de  ceux 
qui  méprirent  le  Siile  des  Ecrlyains  dtt 
Nouveau  Tcitamcnt.  •    ao| .  104 

£vANGxiË  croie  vendu,  bien  plot  que  prê- 
ché »  par  les  FêttugAis  daoslc  Jéfru  So«iK 

F- 

p  A  u  c  o  N   (Conjfdnct)   A vamuriet ,  Srtc  dé 

"^  lidiCCiiuiic ,  i<ipiJhc  de  C±  fortune  dan>  lèp 
Roiaumc  de  Stam,  ll 

Sa  Conrpiracion  contre  la  Famille  Koiàle 
&  fa  tin  tragique.  i€-ip 

^  Wmttnelle  (  Mr.  de  )  idcc  qu'il  a  de  la  foi* 
bleiTe  8c  de  rinconâance  de  l*£ip)itha. 
main»  .  ^^9^li^ 

Worncautt  (Mr.)  défaut  de  fes  Mémoires  fur  in, 
Généralité  de  Cuir»  dont  il  étoit  Inten- 
dant. 185, Xltf 

Wrmctfcains^  caufent  la  mort,  parleur  impru- 
dente opiniâtreté ,  à  une  tùfinité  àt  Chré^ 
tiens  dans  le  Japon,  .     .  7P,8o^ 

ffênfit  :  en  quoi  \U  font  confifier  au« 
jourdMiui  la  Grandeur  de  ICttC  ILCn,  &la 
^Malité  de  bon  Sujet.  liAy^ss 
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tnini  (Mr.)  fon  Hiftoire  de  la  Médecine  ie- 
tendue^  pit  M.t,  Ba/Uiey  d'une  manioc 
▼lolcûte  &  impolie.  -f^rj^ys^» 

C3. 

rjENTUMME,  ctoit  troo  corrompu  fomî 
.        meciter  Icbcau  nom  delR^cIigion  Naturel- 
le. 20> 
Cir Aldus  Cumkrenjis,  Voicz  Bârry. 
GUJiçnhMry  :  Chronique  curicufc  de  l*Abbtfc 
de  ce   Lieii  ^  par  le  Frère  Jeun  Moine 
Bencdiûin.                               353-  à-fuct, 
BLeliqucs  rares  &  fînguliéies  dont  cette  Alf- 
baye  écoit  enrichie.                      362» 3^1 
DirtisContcs  fuits  à  plaifir  pour  rdcrcr  Thci:» 
rieur  &  la  Sainteté  de  ce  Mon aftcrc,  arec 
quelques  Rcfiexious  far  ce  fujet,  î64-J7> 
Idée  de  la  Bibliothèque  de  cette  Abbaye. 

Cftpîre  XUL  Papç  s  «çoît  anè  Amlaiiuàc 
d'Obédience  de  la  part  de  quelques  Pti?*- 
ccs  Japonoîs,  74 

BuUe  de  ce  Pontife ,  ou  il  eft  facile  de  dc- 
couviir  rcfprit  de  cruauté  qui  icgncdana 
leP.ipisme,.  .  3  95, 4*» 

'pfottHs,  prércïOJt  le  feus  littéral  d«  Prof>«- 
tics  à  tout  autre.  ^5* 

H. 

[Eaîinu  {Thomds)  Edîtcat  de  la  ChtOûî- 

que  de  l'Abbaye  de    Clafif>nhiéry  par  It 

'Biercjena,  151 

Il  fait  un  Eloge  magnifique  de  ce  Moine, 

&  de  Tes  rares  TaUns.  JS4>ns 

Son  Zelc  ardent  pour  les  Fondations  Mo* 

naftiqucSjSc  Reflexions  fur  ce  fujct.  356-3 Çf 

jBermites  faD»^oij:  ituis   aufteritcsî  divcifes 

chofes  dont  ils  fc  niclenr.  6u^^ 

fiifpocrdte  :    Projet     d'une    nouvelle  Edirioa 

G rc«]uc- Latine    de   routes  fes  Oeuvres  : 

'.  .«Wfrliî^dç^jccgularitcdçcçyian.  3î>7,î9l 

■  .       ..  -     -  y^fftsr. 
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DES  MATIERES. 

HolUndois  dscouvient  une  Confpjratîon  àci 
PorttigAis  contie  le  Gouveinement  do  Jr.^ 

Ils  font  jaftifîés  fut  une  imputation  •dieofe 
dont  on  les  charge.  13)09 

Moitificaiioos  qu'on  leur  fait  efiuiet  dans 
le  Jyoni'fiViûti  dcmazches  dont  on  les 
accufc.  t>97 

^mchinf9n  (hîr.  Thâr^âs)  Editeur  de  la  C'/ropediê 
de  Xittophon  i  %  foins  pour  embellir  cette 
nouvelle  Hdrtièn.  2i^»  25*7 

Il  remarque  les  conformités  qa*il  y  a  entre 
le  Stile  dç'XifiopLon,  6c  celui  des  Ecxi- 
vjiins  du  N.  Tefkiiment,        259.î05-.|oC 

%  foutient  que  la  Orofedie  zGi  une  Hutoiie 
^lo^remcnt  dite ,'  6c  non  un  Komaja,  30^ 

j.  I.  ^ 

JApom:  HiftGÎre  de  cet  Empire  pài  Mî* 
K^mfer,  f 

Que  Ce  Païf  ne  fut  pas  connu  des  Andent.io 
Hifloire  Naturelle  de  ce  Roiaumei  fon  •- 

bondanceôc  fcs  richcfics.  42*4i' 

Divcifés «particularités  touchant  lêsMofiÙ!' 

ques  du  J4^a»  ,£t  les  Fetionncsdi^SanC 

Hoial.  4P^5B 

Etabliflcmcnt,&  deftruaion  totalèdu Chrif- 

tiarMmt  T^emat'i  dans  cet  Empire.     7i-t7- 
Jâp9nois:  Eloges  Inagnifiqucs  qu'ils  donneat 

à  leur  Empire.  30,  ir 

Idées  fublimes  qu'ils  ont  de  leur  ExtraftioAi 

19 

Leurs  Religioni ,  leurs  Papes  »  Apothcofes 

qui  fpnt  en  *ufage  paimi  eux.  57-<9 

Rerocdc  extraordinaire  dont   ils  fc  ferfeht 

contre  là  colique.      '  loi 

Ikht  TMr,  Benjamin)  Scs  Sermons  fur  le  Droit 

d*  Examen,  414,4!^ 

Quel  eft  fon  delTcin  principal  dins  ccsSêr- 

mous,  U  4c  queUc  manicteil  rexccatf- 

442  irfifhm 
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Divers  RaifdnneineDs  rrès-rolîdes  &  trè^ 
conrainqqaas  pax  lesquels  il  combat  les 
Incrédules.  44f-4ii 

Jêdn  (  FreJc  )  Auteur  d'une  Chronique  dr 
l'Abbaye  de  Giaftonkury  r  beaux  Taleos 
qu'on  lui  attribue.  3S3-3  5f 

Il  ïm  un  Bloge  pompeux  de  fô'n  Abbaye  8e 
des  rares  Reliques  dont  elle  et  oit  eAiichie. 

II  dcbîte  plufieurs  Contes  carieaz ,  pour  re- 
lever l'honneur  Se  la  Sainteté  de  ceMo- 
nafterc,  3<4*J«« 

ïmpofteur  ,   que  les   Juifi  de  "Londres  fc  flat- 

•  toicnr  pouToirctrc  leur  Meffic:  fourbciio 

finguliere  dont  il  s'e'toit  fcivi  pour  en  im- 

polcr.  2t> 

j^Crcdules,  ou  Beaux- Efprits  Modernes,  foui 
fortement  combatus ,  &  convaincus  qnc 
tout  leur  procc.îc  n'eft  que  mauvaircfotf 
que  pccvaricatiou  »   Se   qu'extravagance* 

425-4ti 

Jkiêfiétn  :  conforiTiité  de  la  Rf  ligion  dcccPaïs 
avec  cciltdciuncicn&E^pîtiffs,  î< 

Intcndans  de  Province  en  Franct  :  leur  carac- 
tère; en  général  fQ|t  odieux;  Critique  de- 
leur»  Mémotrct.        ^  ijtf-l6) 

Jêfefhe .  eft  convaincu  d'avoir rrahi  Ta  confcicn- 
ccpuurflatcr  Vtfp&fitn 8;  1  es '^mdint,!  15-1:0 

fàurnaitJfs  :  plaintes  injuftcs  quUls  ont  à  ef- 
fuicr  delà  pa:t  des  Auteurs.  i7i»iT 

itldttée  :  précautions  extraordinaires  de  ce 
Roiaumc  peut  la  confcrvation  6c  pont  la 
fidclitédefonHiftoirc.  35M94 

PléHdtisi  en  quel  rems  on  prétend  qu'ils  ont 
peuple  i'ilc  qu'ils  habitent.  IP9.4<)^ 

K. 

jr  Et.  L  Y  (Mr.)  fait  une  defcrîption  curicuft 

-  *^  des   Mines    d*oii    l'on  tire  la  Marne  en 

Iriande,  27î>27X 

^fj^fn  lEn^tihrt)  Auteur  de  THiftoixcduJ*- 

fi» 


DES  MATIERES. 

f»ni  fa  Patrie,  fcs  progrès  dans  lesEtU' 

des ,  (es  Voiages  &  ta  mort.       '  2-1 

Son  Opinion  (ur  l'Origine  dts^Aptnoh.  j7,î§ 

11  juftifie  les  tiAlUndois  fur  Une  accufation 

odieufe  dont  on  les  charge.  «  8,89 

L. 

T  Amoiamon  de  Baviiie    (Mr.  de) 
'*-'    Portrait  que  cet  Intendant  fait  des  Ha- 
bit ans  du  Languedoc.  195-^97 
Hoicns  qu'il  emploie  pour  ôtcrtpute.libei- 
té  &  même  toute  clperancc  aux  Protef- 
tans  de  cette  Proviace.  ip8»  i99  . 
£^i  }  fituation  de  ce  BLoiaumc,  &  fes  avau- 
rages.                                         -^  ^3^  ^4 
Lenfant  (Wi  )  fon  fcntinoicnt,  fur  le  fens  des 
Prophéties  du  Vieux  Teftameat,  cft  cité 
avec  éloge  i3«>Tr9 
JJyt^yd  (Mr  )  fcs  Conjeaurcs  fur  l'Origine  de» 
Irlandais ,  &  pieuVCfi  lur  kfqucUes  il  lei 
fonde.  407-4"». 
Liberté  de  pmfer  ;  en  quoi  elle  confifte ,  &  quel- 
les font  les  conditions  qui  en  font  le  vrai 
caradèic.                                        4^5  >4Î^ 
Lifte  des  PrétHcatcurs  qui  ont  rempli  la  Foo«; 
dation  de  Mr.  Roy  le  &c.  avec  uneNotict 
des  diffcrens  fujets  qu'ils  ont  traitez.  4Ut42£ 
Litchjield  (l'Evcquei«)    eft    le    fcul    Anta*; 
goniftc  à   qui   l'Auteur    du  Difcotirs- SgLCp- 
ait  daigné  répondre  iraifons  vrailembla* 
blés  de  cette  préférence.  lo^-tioS 
Accufations  dont  ce  Piclat  eft  chargé,  pat 
.     .    cet  Auteur.                                   i5X>Xift 
M. 
[  A I  M  o  N  i  D  E  s  (Moïfe)  Accufitlon  mal 
fondée  qui  lui  cft  intentée  par  un  Au* 
teur  ^ngloh.                                114*  T>J 
U^hny  (Con  0)  JcfuitC  Irlandais,  prétend  que- 
V Irlande  £vx  pcupléc  300.  ans  après  le 
Déluge.                                        .    398,J5»9. 
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tes,  8(  Icoi  adicfle  une  czhoitatîon  foit 
•    dignes  d*im  Teluite,  399,400 

JJ^iMATi,  Fleav^du  Koiacme  de  SiamCujctm 
fliême  deboidcmeut  >penodiqae  que  le 
Nii  i  c^ioiîce's  ^a'on  xemarque  iui  Ces 
boids*  29 

24iif^s  yOM  Papes  du  Jéiptn^  font  fouvent des 
Apochéofes ,  8c  le  donnent  eux-mêmes 
poui  des  Divinités  viûbles*  $9 

>liffioAaiiesi  leùs  Cazaâcic  domlntnr.    77» 

78.79 

Ufn'i  (Mr.  ChAvîti  U)  défend  la  Fxofeffion 

•    de  Médecin  contre  les  mepiis  de  Mi. 

MiddUttn^  i98->i9 

K. 

fj£  w  T  o  K  (Mr.  le  Chevalier)  fa  Chnfwl^iU 

dts  amient  ToUames  ctrr^^écy   diC,         544 

£]oge  abiegé  de  ce  célèbre  M âthematicieîit 

^  de  fcs  Guvrage^*  545.  &  fuiv, 

Iftfhêtfi»  (Mr.  C-;w7/^ï;w4   EvSque  de  i^rrr/, 

OU  LMdûnderr^  i   ù.  ËibliotJieque  Hiftoii- 

Son  Eloge.  3P5ï35^ 

fiêéUUes  (Mr.  de)  Cardinal,  tÙ  relevé  fjc  les 

pieuvcs  qu'U  pïctcnd  doiincîdclaT.ans- 

fubftantiation,  272-27; 

GLZ.AMK  roDHLA  ancÎ€n Rot  d'/r/dn- 
dê-^  fagçs  p:éca;;tIons  de  ce  Prince  pour  la 
confervRiion  &  la  fidcUtc  de  rHiiloiie 
de  ce  r,oiaiimc.  ^  î9t 

Ûthaas:  FrivUceca  particuliers   des  Evêqu^jS 
de  cette  ViKc,  pour  le  joui  de  leur  En- 
:    ttéc  iso,i8i 

P.- 
pAPB  (Le)  approuve  Se  benït  la  Confpixa- 
*     don  que  les  /"^r/ «^4 /Va? oient  tramée  con- 
tre le  Go::veruemcnt  du  faffon,       9$  »"^ 
]Mrksr  (Samuel)  Evêque  d'Or/flr<i;foncaraac- 
xc  odicu2  5  fes  piaifaatwiçf  ptopnanesfui 
•'  les  Apôtiest  ixo-nz 
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pauyres}  d'oîi  vient  qu^on  voit  pluf  d'Enf«« 
'ir«9ues  ou  ^cÔropiéf  parmi  eux  que 
parmi  Ici  Riches.  2,, 

r>rf/»|<«ii.,vendoicnt  J'Evangik  dans  Ujap^rr. 
Sommes  immciif es  qu^ils  en  rcthoicnt.  ' 

Fràh,  Auteur  de  la  RcUgîon  des  SUmoiîiit 

*  vciies  cônjcetuics  touchant  ce  prctendu 
Txophctc.  M.&l 

R. 
J>  Ex  it>  ro  N^dc  iV»rf.>/4»;  fa  coafoimité 
„    ,.  ?^«<^  <^«^'«  <*«  «nciçûs  £^y/.t;V„/.  •        ^^ 
Reheion  7^flW4/V,  eft  conforme  à  plufieur» 

*  égards  avec  celle  des  7ir;;wwV.        tr   tZ^ 
T^ofi,   Philofophe  a,W,5   en  quoi  il  fai/cîe 

COnÛft«  le  (onVCfsiiti  Hf^nhriir.  'çç 

'^art^si  Contes  q^u'oa  débite  fia:  iba  faict 
S.  ^^^"' 

g  C  K  p  T  r  Q^Tj  E  î.  Voiez  IncnitiUs. 

Stam  :  Relation  concernant  ce  Roiâuifie  ' 
ec  «ne  Con  fpirauoft  tramée  contre  la  Fal 
mille  r.oiale,  \ZA 

Sjuffser  {BHmcid)  pour  quelle  laifon  ft  defctfp. 
tioi»  de  VlrUnde  a  beaucoup  déplu  aie 
Jrlandêts.  ^      Ji^       * 

Sp^nfer  {Jean)  fon  TrsiU  des  Uix  tJ^uIsZ''' 
H  E  i3  a  K  u  X.  300    » I    ^ 

11  avance  divers  fcntimcns  particuliers    & 
Il  cft  iekvé  à  pluilcurs  égards,  m'uz 
T.  ^ 

TP  A I  X  o ,  limpide  Pnïfan  de  naiff^noe  «ijr  ' 
par  foa   mente  païyînt  à  l'Empire,  da 
.     J-jfan  :  .motif,   de.  fa   haiw- »£«   |^ 

^éj  en  quelles  Saifons  on  Je  cucUle  d^Al 

'  IfJTÀ^t  ^u""  ""'^^^^^^  i«  mcitufi  de- 

gr«4«fabo«w,         -  100,  io« 


3y  Google 


v^ 


TABLE  DES  MATIERES- 
V.  u. 

^AtENTTN  (Kr.)  Idée  qu'il  donne  àes 

menagemeiis  des  HêlUndêU  dans  le  Jn^ 

fêut  par  zappoit  à  U  Religion.      95  ^s4 
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li  IL  fui  fon  Avènement  \  la  Coiuon- 

ne,  en  qnoi  piindpakment  fbit  eftima- 
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^pMTt  oa  VJpmmz  où  c'eft  que  Ton  txouve 
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te  de  ft^  Tt^chirches  et  /*Ixlàlide  f  de  fei 

Wc»d  (.Antoine  «  )  famcuz  AnciqaaÎTC  :  Rela- 
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ioa  *  extravagance  &  fou  impiété  font  re- 
lancées avec  beaucoup  de  foxce,    5ze« 

&fmV4 

5f  A  V  I  E  R   (Franfùis)  va  dans  le  fap§n  àTCC 
'^    quelques  Jeliiites  pour  y  établir  la  Re- 
ligion   T{ommite  :    aifficultés    Qu'ils    ont 
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